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EN TURQUIE 





L'armée prend d'assaut 
une usine d'Izmir 

















occupée par des grévistes 
LIRE PAGE 8 







Fondateur : Hubert Beuve-Méry 





e VARSOVIE 






















































BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


as 
Le non-alignement 
indien 

De l'Europe de l'Est an tiers- 
monde, l'URSS. 2 beaucoup de 
mal à convrincre du bien-fondé 
de son intervention miliiaire en 
Afghanistan. Hors du cercle res- 
treint des Etats socialistes, il ne 
se trouve décidément aucun pays, 
mêrue « ami », pour appronver cette 
opération, qui m été condamnée 
successivement par une Assemblée 
spéciale de FONDU et par Ia 
Conférence des Etats islamiques. 

En venant äu 12 au 14 février 
à New-Delhi, M Gromyko ten- 
tait, comme il l'avait falt aupa- 
ravant à Damas, de s'assurer 
sinon le soutien, du moins la 
neutralité bienvelllante d'un 
pays sur lequel Moscon exerce 
depuis longtemps de l'influence, 
Mme Gandhi pouvait d'autant 
moins se satisfaire des explica- 
tions du ministre soviétique des 
affaires étrangères que celui-ci ne 
lui a pas fourni l'assmrance que 
TUR-SS. retirerait ses troupes 
d'Afghanistan. Le fait que le 
communiqué commun n'ait fait 
avenne menon spéciale de Ja 
crise afghane donne la mesure 
des divergences entre Indiens et 
Sovietiques. . 

Certes, l'inde est liée depuis 
1971 par un traité ed’amitié, de 
paix et de coopération » avec 
l'URSS. Cela ne signifie pas 
gu'eïle est prête à cndosser tons 
les coups d'éclat de 1x politique 
soviétique. Considéré comme 
« plus pro-soviétiqte qne pro- 
américaine», Mme Gandhi me- 
sure cependant tontes les consé- 
quences et les risques dn € o0mp 
de Kaboul». Elle s'inquiète légi- 
timement du fait que l'URSS. 
étend son re sur e pays 
avec lequel New-Delhi 3..tradi- 
tionnellement entretenu des rela- 
tions étroites. Elle constate que 


ruerre civile, qui prend âe plus en 
plus l'allure dune Intte de Hbéra- 
tion nationale islamique, et que 
le Pakistan va être conduit à se 
«réarmer» avec l'assistance des 
mer Des QAR done 
pays et e, 
béte noire de l'Inde. La rivalité 
américano-soviétique devenant de 
pins en pins manifeste dans 
l'océan Indien, New-Delbi tient 
lURS.S. pour principal respon- 
sable de tout ce branle-bas de 
combat, 

La visite de M. Gromyko n'aura 
donc pas affecté la position 
indienne qui a été définie claire- 
ment lorsque M Giscard d'Es- 
taing #est rendu en Ande l'y na 
quelques semaines. Les Indiens 
et les Français avaient alors jugé 
« inacteptables » à La fois les 
«interventions» militaires et les 
« ingérences » politiques des 
Grands dans les affaires d'Etats 
souverains, En s'en tenant à 
cette Hgne de conduite, Mme Gan- 
dhi vient de montrer que son pays 
entendait ètre véritablement non 
aügué, Son prestige ne peut que 
s'en tronver rehaussé dans le 





Le chef du gouvernement polonais 
est écarté du bureau politique 


Le VIITe congrès du park ouvrier unifié polonuis s'est achevé ce 
vendredi 15 février à Varsovie. La composition des nouveaux organes 
dirigeants a été annoncé en fin de matinée. Après les critiques qui 
ont été adressées au chef du gouvernement, le départ du bureau 
politique de M. Piotr Jaroszewicz na "surpris personne. M. Gierek, 
réélu premier secrétaire, a annoncé dans son discours de clôture que 
« dons une lettre au comité centrel, M. Jaroszewicz a demandé que son 
nom soit retiré de la liste des candidats (au bureau politique) et a 
déclaré qu’il renonçait à la présidence du consel». Agé de soxronte- 
dix ans. M. Jaroszewicz souhaitait se rettrer des affaires publiques, a 
ajouté M. Gierek, avant de rendre un vibrant hommage à son activité. 


Trois autres personnes quittent le bureau politique: M. Stejan 
Olszovskt, le plus proche des réformateurs, M. Joszæe] Kepe et 
M. Joszej Tejchma. Eües sont remplacées par deux suppléants qui 
deviennent titulaires du bureau politique: MM. Jerzy Lukaszeicz 
et Tadeusz Wrzuszezyk et deuxz secrétaires du comité central, 
MM, Anüræj Werblan et Alojzy Karkoszka, 


De notre envoyé spécial 


Varsovie. — Tendu, le visage crise cardiaque dont il a été vic- 
crispé maïs totalement impassible, time au mais de juin dernier ; d'au- 
M. dJaroszewiez aura donc laissé tres rapportaient, non sens une 
passer, feudi 14 février, la demiëre certaine délectation, qu'H avait me- 
Journée de débats au congrès polo- nacé, l'avant-veille, de « mattre tout 
nels sans prendre ia parole. de monde dens je bain »: d'autres 

Dès la première heure de la mati- encore affmalent que les choses se 
nés de vendredi, la conviction de passsralent plus «normalement», 
chacun était faite dans le monde qu'il ne serait pas réélu au bureau 
polique varsovien. Le eort du pre- pollique et que sa démission de 
mier ministre était Joué, et il ne la présidence du conseil serait 
restait plus qu'à savoir quand Il: débattue. Les demiers, enfin, tenalent 
partirait Les uns envisagealent pour pour acquis qu'H ne ferait même 
l'après-midi une « sortle élégante » : pas partie du nouveau comité central. 
une déciaration de M. Jaroszewicz o ; 
ammonçant qu'H ne se représentait pas BERNARD GUETTA. 
au comité central en raison de 6on 
état de santé, fragile depuis la (Lire la suile page-7.) 


M. le consul 


coffres ou dans les placurüs à 
dossiers Qu'il fout se garder 
d'g"voir'ä priori la main de * 
Moscou dans le soc de notre 
défense nationale. 


AU JOUR LE JOUR 


Evidemment, c’est peut-être 
tout à Jait por hasard que 
M. Guenadi Travkov, consui 
d'URSS, à Marseille, s'est 
retrouvé avec les plans 
secrets de l'avion Mirage-2000 
entre les mains. IL y a comme - 
cela tant de diplomates dis- 
traits qui perdent le chemin 
dans le délicat parcours de 
d'amitié traditionnels entre les 
les peuples et qu'on retrouve 
égarés dans Iles salles des 


vexant et inquiétant à la fois, 
c'est que M. Travkov aille 
d'un eir méprisant remettre 
documents au 
commissariat le plus proche. 
BERNARD CHAPUIS. 


Le 18 février, les Canadiens se rendront aux 
urnes pour la deuxième fois en neuf mois. Le 
gouvernement conservateur, élu le 22 mai 1879, 
après seize ans de gouvernement libéral, a été 
renversé Je 18 décembre lors de la présen- 
tation de son budget. Aux dernières élections, 
le dirigeant conservateur, M. Jos Clark, avait 
bénéficié de la lassitude de l'électorat à l'égard 
de son prédécesseur libéral, M. Pierre Elliott 


respondant à 


Montréal. — Le Canada « n'est 


ae ordre, Uberté et Justice, De notre correspondant 


BERTRAND DE LA GRANGE 


pair dans le monde. À en croire 
les étrangers, le problème Le plus 














Dix provinces pour un Canada 


Trudeau. Les sondages indiquent que ce der- 
nier pourrait revenir au pouvoir londi 


Dans one série de deux articles, notre cor- 
éifficali éprouvent : ls Canadiens à ati 
mer ne Fndépendance à l'égard des Etats- 
Unis: qui controlent une grande partie de 
leur économie. 

1. — La dépossession de soi : 


mat ». C'est du moins, donnée par 
Anthony Wilden &ans son ouvrage 





Directeur : Jacques Fauvet 


e STRASBOURG 





L'Assemblée européenne recommande 


le hoycottage des Jeux de Moscou 


L'Assemblée des Communautés européennes a adopté 


vendredi matin, à Strasbourg, une résolution condamnant 
la mesure prise contre M. André Sakharov. Le texte sou- 
mis aux élus européens émane 
groupes communistes. Le P.C.L avait déposé jeudi sa propre réso- 
lation, analogue sur le fond à celle qui devait être adoptée ven- 
dredi. Mais 1a prise en considération de ce texte a été rejetée par 
majorité de centre-droit de l'Assemblée (nos dernières éditions 
datées 15 février). Les députés communistes n'ont pas pris part 
au vote de vendredi matin. 


de tous les groupes hormis les 


Dans la résolution majoritaire, fl est notamment indiqué que 


la poursuite de la politique de détente est étroitement liée au 
comportement des pays signataires de l'Acte final de la confé- 
rence d'Helksinki. De plus, il est demandé la libération des citoyens 
qui luttent en URSS. pour l'application de cet Acte final 


L'Assemblée a également voté une résolution dans laquelle 


elle « adjure les gouvernements des Neuf de conseiller à leurs 
athiètes de ne pas participer aux Jeux de Moscou ». L'Assemblée 
prend position pour l'organisation des Jeux le plus rapidement 
possible dans une ville qui ne soît pas contestée au niveau 
international La plupart des socialistes — notamment les Fran- 
çais — et les communistes ont voté contre ce texte. L'Assemblée 
demande en outre à la Commission européenne de placer sous 
embargo 

bénéficiant de subventions. 


les ventes à l'Union soviétique des excédents agricoles 


De notre envoyé spécial 


L'eeuro-gauche > s'ébauche difficilement 


long de la session qui s'est ache- 
vée vendredi, mais cela reste vral 
Les difficuités tiennent sans 
doute dans ce domaine au fait 

cherche 


à faire prévaloir sa con- 
ception de ja vie Tahsnentaire, 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 
(Lire la suite page 6.) 


La mort de Mme Meziz est 
l'exemple même de l'événement 
atroce et de l'événement sans 
signification. 

Atroce, cela va sans dire. Ce 
suicide, précédé du meurtre de 
son propre enfant, l'un et l'autre 
précédés d'une bavure policière, 
dont fut victime ce père et ce 
mari, ramène jusqu'à nous ls 
souvenir des romans aux détours 
abominablés que signait, ay 
dix-neuvième siècle, Xavier de 
Montépin, On cite encore /a Por- 
teuse de pain, sans sevoir tou- 
Jours à qui l'imputer. Le malheur 
absolu ne frappe pas que dans 
les livres. 

Mais l'événement est aussi 
sans signification. Car la double 
mort de jeudi ne prend qu'appa- 
remment son origine dans ce tir 
d'un pollcier qui tua le Jeune 
gardien de a palx !] n'y a pas 
si longtemps, une autre jeune 
femme ét son unique enfant 
montrait aux obsèques de son 
mari, tué lors d'une prise d'ota- 
ges à l'ambassade d'Irak, une 
dignité, une distance qu'on ne 
souhaite pas oublier. If y avait 
comme de la patricienna dans 
ce visagel2. Elle a, depuis, 
vécu. Se parents dans ls drame 


évoque 
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Le maréchal Tito 
dans un état 
critique 


Les médecins du président 


Tito ont annonré, dans le 
communiqué publié jeudi 
après-midi 14 février, que 
J'état du malade «reste trés 
grave ». Le même communi- 
qué précisait que le chef de 
F'Etat avait passé une nuit 
- critique >». Les informations 
selon iesquelles le président 
serait tombé dans le coma 
n'ont pas été confirmées de 
source officielle. 

Un nouveau bulletin publié 
ce vendredi en fin de mati- 
née ne fait état d'aucune 
modification. 


De notre correspondant 


Belgrade. — Toutes les infor- 
mations concordent : il n'y à plus 
guère d'espoir de sauver le prési- 
dent "Tito. La seule inconnue, à 
l'heure actuelle, concerne le mo- 
ment où l'issue fatale se produira. 
Pour certains, ce serait une ques- 
tion d'heures: d'autres, qui se 
{lent plutôt à leur sentiment qu'à 
leur raison, croient que l'agonie 
pourrait se prolonger quelques 
jours encore. En fout cas, une 
atmosphère dépressive règne 
parmi la popnlegion. Beaucoup se 
plaignent l'insuffisance des 
renseignements fournis 


té 
exigeant l'adaptation des pro- 
grammes aux circonstances ‘ 


PAUL Y2NKOVITCH. 
fLire la suite page 7) 


Mort Sans cause 
par PHILIPPE BOUCHER 


a pris une autre vole. Mais nul 


‘ne peut honnétement prétendra 


qu'il y a une explication claire, 
qu'il faut à cette mort un cou. 
pable qui la Justiflerait, la ren- 
draïit en quelque sorte Jogique, 
donc admissible. 

Ni le Premier nj le second 
de ces adjectifs ne peut conve- 
nir à la mort de Mme Maziz. 
Nul ne saurait se l'approprier 
pour en tirer un élément d'ergu- 
mentatlon. Nul ne doit s’en 
emparer pour désigner un cou- 
pable qui serait suivant les 
choix de chacun el selon un 
raisonnement bâti pour les be- 
soins d'une cause, le collègue 
policier, auteur matériel du 
meurtre, le ministre de l'inté 
rieur, responsable de la coordk 
hation des polices, les ravlsseurs 
de M Phoun, ou encore ke 
désordre des esprits et des 
choses dans une époque diffi- 
cile. 

Cette mort est çans cause 
que l'on pourrait traduire en 
mots compréhensibles. C'est la 
vie même qui à causé cette 
mort, comme toute autre, qu'elle 
soit, ou non, à sol-mêms Infligéa. 


(Lire nos informations p. 9.) 






tlers-monde. 

Les entretiens ae 
n'auront cependant été qu 
semi-échec pou: PURSS, dans 
la mesure où la coopération bils- 
tèrale se poursuit et pourrait 


UN INSTETUT FRANÇAIS D'ARCHITECTURE 










mème s'étenûre prochainement SSans bruit ni fureur, sur n'est que le fruit de l'imeginaire L p 
des es ae en | | Ja pointe des pieds, la ira- collectif Sn pemple qui n'a pas a peut 
indiennes à propos da e réarme- gédie descend aux enfers Pt siinée prendre main 






de l'amour perdu et dé- 
masque l'unique cou- 
pable : le temps, qui 
refuse à la chair le 
droit d'écouter les 
élans du cœur.” 
Gabrielle Rolin/Le Monde 


Claude Mauriac 


ment» du Pakistan — qui rest 
pas encore commenté — n’auront 
guère de raison d'être sil se 
confirme que Y'U-ESS. s'apprête 
à couclure avec New-Delhi de très 
fmportanis contrats üle livralsons 
d'armes. Moscou  renforcerait 
ainsi son influence dans un sec- 
teur où elle est netnellement bat- 
iue en brèche par certoins pays 
accidentaus, et notamment la 
France. Cela ne contribnera guère 
à früre baisser Ia tension dans 
cette partie du monde et ne 
pourra que retarder un dëlicst 
m t sino-indien. Sans 
donte était-c M nu autre 
objectif du Kremlin 


du style officiel 


Lancé par ls président de la Répu- cusil : ca sera un hôte! particulier 
bliqus en octobre 1977, la projet de la rive gauche, le 6, rie ds 
d'instilut français d'architecture va Tourmon, qu'accupait J'Ecole pratique 

f 
t 
! 









enfin sortir des limbes… Destinä à des hautes études. 1! lui fallait des 
parfaire la formation de certains responsables : M. Jacques Narbonne, 
professionnels, à nourrir le débat conseiller d'Etat, auteur d'un rap- 
public sur l'architecture, afin d'amë- port eur l'enseignement de l'archi- 
ilorer, à terme, sa qualité, ce nouvel tecture — non divulgué parce que 
organisme doit fonctionner à le ren- jugé trop explosif, — a été désigné 
trés prochaine fe Monde du comme préeident (la Monde du 
août 1979). 21 juin 1977} Les tractations pour 

H failait à l'ieëtut un Jeu d'ac- le cholx d'un directeur ont taïné, 
Avancé parmi d'autres, lo nom ds 
M. Claude Mollard, trente-nouf ans, 
énarque, un des créateurs du Centrs 
Georgss-Pompidou, semble devoir 






È fondément étre Canzdiéns, qu'ils 
aïfirroent appartenir à une société 





























"ms |Uncœurtoutneuf |  Lmonenmanue | 75255: ; 
pe | me ni Les militants obseurs d'Amnesty International | Men Eee" Gen 
Y ; - d'Estaing. 
et caleuler vos impôts GRASSET Une enquête de RICHARD. DARMON ne : 








‘1 
< 


2 








Page 2 — LE MONDE — Samedi 16 février 1980,,, 


Le Monde 


idées 





SEXUALITÉ 





Fatalités, nécessités, autorités 


par RENÉ DE CECCATY (#) 


E Mon du 5 Janvier a 

composé une page remar- 

quable, sur un sujet qui n'a 
pas, depuis bien longtemps, droit 
d'asie ans un grand quotidien 
d'information. Y a-t-on gagné ? 
peut-on <e demander. Entrent en 
scène deux psrchologues, un écri- 
vain-chronique, un pêcheur, Un 
chrétien aresponsable» et une 
wère de famille Ils parlent 
sexualte. 

XL y aurait donc trols fata- 
ltés : 

1) Celle du corps: les deux 
psychologues présentent le corps 
masculin dans son vieillissement : 
comprenons le corns marié, et, 
dans ce corps, ls facilité ou le 
difficulté de l'érection du pénis. 
On s'apitoie alors. féminisme 
oblige, sur le sort des veuves en 
mal de vengeance, Le pêcheur, 
ui avec son corps maudit es 
J'aveu sur les lèvres, voudrait et 
ne voudrait pas, cherche Ja loi 
et la clémence, et réserve, fina- 
cement, la chasteté aux curés : 
idéal absurde d'une Eglise qui 
ne s'adressait qu'à ses clercs ; 

©) La fatalité de la marge 
sociale : lJ'écrivain-chroniqueur 
est inquiété par l'accueil réservé 
à sa clandestinité de best-sellers. 
Le chrétien responsable tente de 
modérer les réformistes et aspire 
au silence des minorités et des 
comportements spécifiques. La 
mère trace avec enthousiasme le 
portrait du «voyou» dons elle 
aimerait bien sinon exterminer, 
du moins dissimuler Ia race, mais 
iélui faut d'abord l'inventer ; 

3) La fatalité de Dieu : malgré 
le sience troublant des Evan- 
giles, les chrétiens ont toujours 
beaucoup aimé bavarder sur 
Thomosexualité. En bien, en mal, 
on ue sait plus, 





XL y aurait donc trois réces- 
sités : trois solutions aux sexua- 


Utés non conjugales (icl, les psy- 
chologues se taisent : ce n'est 
plus leur domaine). 

D L'écrivain - chroniqueur 
revendique la clandestinité : 
c'est le contrepoint de l'aven qui 
lui à assuré sa célébrité. I rejoint 
donc celui qui commence sa 
tirade par les mots : «Je sus 
homosexuel» Dire où ne pas 
dire, avouer ou cacher, ce n'est 
une alternative que pour celui 
qui objective Les conduites 
sexuelles en identité et les rat- 
se à une individualité qui se 


2) La mère réclame la puni- 
tion ; 

8) Le chrétien responsable 
veut limiter les réformes: il 
faut maintenir une tradition 
d'exclusion des institutions. 


Les trois nécessités de la clan- 
destinité ou de l'aveu, de la puni- 
tion et de la permanente dans la 
felnte indifférence, s'appuient sur 
le constitution d'un objet de dis- 
cours (on n'ose plus dire de 
eavoir), qui on va le voir, selon 


fantasme : il est imaginé. 





Fantasmes 


Chacun, selon ses moyens, 6es 
prétentions et son ton. met en 
place un /ontasme, celui d'une 
vie à la fols singulière et exem- 
plaire dans son individualité 
ezxposebie, c'est-à-dire visible de 
tons, de tous reconnaissable et 
énonçable dans son e chemin » : 

1) Les deux psychologues ima- 
ginent donc l'homme marié viril 
qui perd sa virilité; 

9) L'écrivaln-chroniqueur et le 
chrétien responsable mettent en 
écène une vie, dans son intégra- 
tion ou son refus des institutions 
qui lui donnent sa raison sociale; 

3) La mère dessine la destinée 
éexuelle d’un enfant que, parce 
que iz joi ne le protézera pas, 
l'absence de loi semble obligatoi= 
rement condamner. 


Dans ces trois fantssmes sont 
intégrées trois autorités, corrigées 
par l'obsession rageuse d'un point 
de vue personnel fasifiant : 

1) Ls science : elle mettrait à 
ou une sorte de destin du corps, 


(*) Colnborateur du mensuel 
bomoseruel le Gal Pied. 





la biologie devenant ce miroir 
encyclopédique où viennent se 
perdre toutes les autres langues 
de la science. Les deux psycholo- 
gues ne décrivent plus le corps. 
Dans cette osmose des eciences, 
on ne sait plus à quel vocabu- 
laire s'en tenir, termes 
psychologiques dominant cepen- 
dant; : 

2) La religion : il s'agit de 
limiter (en vain) un pouvoir qui 
test plus seulement extérieur (le 
pécheur) ou d'étendre le pou- 
voir institutionnel de l'Eglise, 
par la revendication ou la reprise 
d'une catégorie oubllée : le diable 
(l'écrivain - chroniqueur), on de 
maintenir le pouvoir d'exelusion 
Ue chrétien responsable) ; 

8) La loi : la mère affirme sa 
fidélité passionnée à une répres- 


pédéraste), imaginaire la victime. 


Cette soumission aux instances 
menaçantes est « représentée 2. 
I y a scène : 

1) Pour les deux psychologues, 


c'est la ecène de l'homme et de 
la femme mariée, vieillis, au Lit : 
d'une manière halucinante, ils 
mous les mettent sous les yeux, 
dans leurs gestes tâtonnants et 
ressassants : 

2) Pour le chrétien ya le 
noyau incontournable du maria- 
ge: c'est tout l'objet du débat 
Le chrètien responsable conteste 
le mariage homosexuel, comme 
s'il avait (faut-il être obsédé) 
la moindre chance d'être reconnu 
L'écrivain-chronfqueur retourne 
la phrase de salnt Jean Chrysos- 
tome, dans ‘un renversement de 
l'institution à l'acte Mais ! y a 
aussi, chez le pécheur, une 
cérémonie : cele de l'avez Le 
contenu de l'article s'identifie au 
geste même ; 

31 Pour la mère, il y à constl- 
tution pure eb simple de l'image 
avec terte. L'image est montrée. 
Elle est affirmée, par l'usage 
imposant du futur : « I se fera 
maltreiter parce qu'il s'opposera, 
par exemple, à une sexualité qu 
ne lui conviendra pas. » On re- 
tiendra le « par exemple » qui 
est censé atténuer les élans vi- 
sionnaires. Le texte vient témol- 
gner, avec son objectivité fantas- 
matique, puisque est déjà écrit 
par Ja mère l'article « dans votre 
journal ». Je n'ai assurément pas 
été le seul à éclater de rire en 
lisant « l'état. grave » où cette 
mére voit son petit. Il serait 
peut-être bon de Ii rappeler, 
fantasme pour fantasme, que son 
“+ risquera bien davantage si, 
pédé, il se faït tabasser par des 
loulous qui, tout comme elle, se- 
ront scandalisés par une sexualité 
qu'ils prétendront jenorer. 

Ces parleurs seront peut-être 
agacés de se voir traiter sur le 
méme plan : leurs vies, leurs 
expériences, leurs vocabulaires, 
leurs objectifs ne sont pas les 
mèmes, Peut-être parce qu'aucun 
n'a su parler de lui, je n'ai pas 
trouvé leurs propos contradic- 
toires, 








AR un article paru dans 
P le Monde du 5 janvier, 
prends «les obséques de 






n plus sincères condoléances, 
Je voudrais ajouter les doléances 
d'un nombre incalculable de dames 
âgées, et parois jeunes, pour les- 
quelles des facultés sexuelles opti- 
males et une totale liberté de s'en 
servir (soit : de s'offrir, ne font 
qu'ajouter une soufirance physique et 
morale à leur condition de parias. 
Stradivarius sur lesquels personne ne 
veut jouer. 

En toute conscience fratenella 
pouvons-nous nous réjouir «/a viei- 
desse dévoile à la femme ses pou- 
voire biologiques, sexuels et effec- 
tifs», quand Ces «pouvoirs», au 
stade du besoin, ne pourront être 
éatistaits à cause de La répulsion 
au'its inspirent à l'homme lorsqu'ils 
lui sont proposés dans l'emballage 
de la décrépitude ? 

Au Danemark, où je suis domiciliée 
et exerce ma profession d'auteur, 
j'ai souvent été témoin de scènes 
que seule ke pitié peut m'empêcher 
de qualifier : obscènes. 

Dans ce pays, où la femme clame 
si fort son droit à la sexualité, j'ai 
vu, tout dernièrement, à un bal, une 
sexagénaire veuve, Intellectuelle et 
élégante de surcroït, se serrer déses- 
pérément contre son cavalier. Ce der- 
nier, harcelé et «pris de dégoût 
paur fe croulante en transe » (J'em- 
plole Ici ses propres termes), 8 dû 
é’absenter pour ailer vomir. 

Je connais peu de villes où la 
femme joulsse d'uns plus grande 
liberté qu'à Copenhague. L'on y ren- 
contre nombre de blondinettes aux 
traits tirés, offertes à l'étranger, 
immigré et touriste. Tout leur a 
passé dessus, samble-tiL Allez chez 
elles, vous y trouverez, le soir, 
après le travail, dans un brouillard 
de fumée de cigarette, un ou plu- 
sieurs bambins dépenaillés, bière, 
apathie el télévision Calte progé- 
niture orpheline de trop de pères 
est prise partislkzment en charge par 
l'État danois, autrement dit par le 
contribuable excédé par les Impôts. 
cl, l'aide soclale aëesure la 
survis de la maman libre (on 
disah autrefols fllle-mère) ou de Ja 
divorcse. En Ce qui conceme 5e 
vie (intime). Cette maman libre est 
soumise, on €eHeL aux privations 
sexuelles et affectives qui survien- 
nent, périodiquemant, toutes les fois 
que le dernier Partenaire de passage 
l'abendonne Ainsi, d'un mâle à 
l'autre, le moral en miettes et le 
ventre pourri d'avoir servi de cloaque 
à trop de vidanges, il lui reste 
encore, suprème liberté1 celle de 
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Voici venir 


le fiancé... 


par GABRIEL MATZNEFF 


NTRONS 

dens Je femos dv 

leûne, et livrons-nous 
au ; combat spirituel », chantera- 
+-on, dimanche eoir, dans toutes 
les églises du monde chrétien (1j. 
Dans cette hymne, le mot essen- 
tel est l'adverbe joyeusement. 
Le carêma pascal, que les ortho- 
doxes appetlent la Grand 
Carëme, est en effet un temps 
de joie C'est le printemps de 
l'Eglise et, pour chacun de nous, 
une époque de purification, 
d'effort ascétique, de nouvelis 
naissance. 


Chez les premiers chrétiens, 
les catéchumènes se préparaient 
durant ces quarame jours du 
Grand Carôme, par l'instruction, 
la prière et le jeûne, à la 
solemnité de leur entrée dans 
l'Eglise. De nos jours, la sévère 
allégresse des offices de la 
quadragésime nous est plus 
nécessaire que jamais, si nous 
voulons atteindre à cette maitrise 
du corps sans laquelie il n'y à 
pas de progrès spirituel possin!e. 
Car le princiozl ssuci du chris- 
tranisme est le corps, ce tenp'e 
du Saint-Esprit La !utte que se 
livrent dans notre cœur le vieil 
homme et le nouveau n'implique 
aucune dualité antologique entre 
la chair et l'esprit. Les Pères de 
l'Église nous le répâtent infassa- 
b'ement : la sexualité est un 
mystère qui doit &tre accompli 
et transcendé. 


Au second siècle de noîre ère, 
Carpocrata enseignait que nous 
devons approfondir les pulsions 
du désir sexuel, afin de nous en 
délivrer : le sexe comme ascèss 
libératrics. Cette doctrine æ été 
condamnée par l'Eglise, mais le 
thème de la jeïx cuipa, du 
péché qui permet læ pémienca 
et donc la rédemption, n'a pas 
cessé de nourrir ia rélexion 
théologique orthodoxe. Et si l'on 











Répliques à... R. Laforestrie et G. Missoum et à une mère de six enfants 


Au malheur des dames 


par JACINTHE AALBAEK-NIELSEN (#) 


se faire chätrer par une opération 
gymécologique, qui aura au moins 
le mérite da la débarrasser de [a 
servitude de ses désirs sexuels. 

Je perle du Danemark, puisque j'y 
vis depuis de nombreuses années, et 
Que ce pays semble représenter, aux 
yeux de l'étranger, le modèle rêvé 
pour la condition de Ia femme. 

Certes, il y à des exceptions heu- 
reuses, quelques unions solides et 
des bonheurs temporalres, comms 
partout ailleurs. 

Mais Il existera toujours, et de 
plus en plus du fait de l'égorsme 
que stimule la liberté de changer 
de partenaire, des êtres repoussés. 
En particulier les femmes, puis- 
qu'elles sont dépendantes de l'érec- 
tion de l'homme. Non pour avoir 
l'orgasme ! (Nous savons qu'à cat 
usage l'attribut de l'homme ee ré- 
vèle Inutile). Mais pour s'assurer un 
partenaire qui consents à partager 
nos repas, à chauffer notre lit, à 
nous caresser (au sens multipis du 
mot). Or, l'homme ne caresse que 
celle qu'il désire Chez l'homme, 
pas de pitié sans érection. 

Existe-t4l quelque part, en ce 
monde, un saint disposé à caresser 
gratuitement les vieilles, les laides, 
les obèses, les abandonnées, bref : 
les infirmes ? Un saint dont l'im- 
mense pitié ressemblerait à de 
l'amour-passion- au polnt qua son 


(*) Journaliste et écrivain. 


aumêne ne blesse pas la femme, 


sous-alimentée ? 

J'en doute. 

Alors, pourquoi nous lsurrer ? 
Pourquoi offrir à la femme le jouet 
de son sexe, si, trop triste d'en 
jouer seule, elle est contrainte de fe 
laisser dans un placard ? 

Pourquoi nier cette réalité : qu'une 
femme n'a qu'un moyen pour captu- 
rer l’homme : fui plaire ? Lul ptaire 
physiquement afin de bénéficier de 
sa présence amie: 

Dans l'état actuel d'iresponsabi- 
lité où nous nous enlisons, IT n'y a 
que deux solutions pour la femme : 
être l'objet de l’homme, ou subir la 
solitude de son abandon. 


Applaudir au pouvoir sexuel de 
la vieille, de la chasse-désir, c'est la 
Pire fronie, la pire cruauté mentale 
aus l'homme, de nos jours, Inflige 
à la femme : offerte à son refus, il 
peut jouir de son humiliation. C'est 
sans doute sa revanche, pour avoir 
été tant de fois éconduit au coure 
des siäcles. Ce que je ne comprends 
pas, c'est que la femme d'aujour- 
d'hui, qui se croit si indépendante, 
ait la etupidité de tomber dans le 
panneau. 

La condition de la femme a évolué 
en ce sens : elle a cessé d'êtra 
marchandise demandée pour se 
constituer marchandise-en-s0lde (sur 
le plan sexuel. Sur le plan soclal, 
Je ne pense pas que la passage 


du négrier à l'usine pulsse s'appeler 
uns ascension. 

Pour en revenir à sa solitude 
intime, Ingmar Bergman nous avait 
montré, dans un de ses films, la 
plus triste Image de !a sexualité 
féminine : la masturbation d'une 
cancéreuse à l'agonie. Son orgesme 
6e terminait en sangiot sur une ÿor- 
gée de cognac. 

Notre droit à l’amour-plaisir est 
analogue au droit du piéton qui se 
fait écraser parce que le feu vert 
l'invite à passer. 

La femme, écrasée par l'Impuis- 
éance qu'elle inspire à l'homme 
qu'elle désire, n'a que taire de son 
droit ! Pour peu que son orgueil s'en 
mêle, san Corps sans aîtrait fui fait 
horreur. Le honte de ses appétits 
sexuels dédaignés peut alors la 
rendre friglde. Volre malade. 

Un sexe n'existe, ne vit, que s’il 
est valorisé par l'attiranca qu'H 
exerce sur son complément de 
choix : le sexe de l'aimé. 

Aïin que chacun de nous puisse 
bénéficier du droit de passage à un 
relatif bonheur, il nous faut en ap- 
prendra le code. 


Le code de l'emour-tendresse, de 
F'amour-qui-dure, passe par la lot de 
la pitié réciproque. Non par les 
aptitudes sexuelles de l'un ou l'au- 
tre des conjoints, des partenaires, 
Moins encore des deux ! à 

Le sexe est volage. L'amour n'a 
pas de pire ennemi. 

Dommage que notre raison ne pos- 
sède nl clef ni serrure. 
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Joyensement , 


peut y déceler une tentation 
gnostique, I existe néanmoins 
Une part de vérité dans ce pro- 


sacrements de l'Eglise ef fire 
d'emaur me donnent le même 
sentiment de plénitude divino- 
humaine. » 


Le christianisme est La religion 
de la chair et du sang, 61 H set 
hérétique de prétendre trans- 
former le Christ en un spectre 
désincamé. La premier dimanche 
du Grand Carëme, qui est appoié 
fe dimanche du irlomphe de 
l'orthodoxie, nous la remet oppor- 
tmément en mémoire : ca jour- 
là, nous célébrons en effet 
restauration, apréa La crisn 
Iconociaste, de x vénération 
des saintes icônes, par les phrez 
eu septième concile cœcumäni 
Que = Nous nous pronlemons 
devant Ta pure Image, D Dies 
qui ss borté…. » C'ex parce 
Que le Verbe s'est fait homme 
que nous avons !a liberté de 
peindre des représentations du 
Christ. La théologie ds fiobne 
est d'abord une christologie : 
c'est une théologie de l'incar- 
nelion. 

La conversion du cœur et la 
vigilance sont les « armes de 
la lumière » que l'Eglise Fous 
invite 3 revôlir au cours de cette 
féconde grande quarantaine. 
« Voicf venir Ïs fisncé au milieu 
de fa nuit, et bienheuraux le ar 
viteur qu'il trouvere vigilant. = 
Ce chant ces vois paniers 
Jours de la Semaine omats 
exprime Îs gens profond du 
carême pascal, qui est de nous 
préparer à rencontrer le Chriet, . 
dans sa mort et dans ça So 
rieuse réaurection. Fe 





(1) Cette année, 0: 
tathollques et protesta 
gens Paq 
le 6 avril. 


La même loi pour tous 


La lettre d'une saère de siz 
enjants, désireuse de conserver 
ranonymnot, qui crudiquait IG Pro- 
position du Li et du M.R.G. de 
supprimer les “articles du code 
pu réprimont l'homosezualilé, 

a valu, entre cutres leitres, 
celle-ci, due à M. André Baudry, 
directeur de la revue Arcaute 

Votre lectrice, qui se soucie . 
« pote » sa progéniture € 
celle des autres, aura 


utilisés. 





tion puisque pe Monique Pel- 
tier, ministre du gouvernement 


la 
il ne s'agit que de euvprines nina 


différence dt traitement dont le . 


seul fondement doit être cherché 
dans ia peur ou 1n des 
homosexuel! 


lg © 
pudeur (délit 





Une mise au point du pasteur Doucé 


Après la paruNon de l'articie de 
M. Roger Mehl «Une 
e ‘sens » fle Monde 
rat 


accompli dans eee 
testant, à Paris, le mois dernier. 
Le pasteur Roger Meh] souhaite 


“4 


Ce n'est pas le que 
nous recherchons, eÿ je ap 
Confondent on d'amitié 
avec mariage De tal 
rement le scandale. D nous parait 
que, en Francs, le des 
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Honduras 


AVANT LES ÉLECTIONS CONSTITUANTES DU 20 AVRIL 


Le pays tente d'échapper à l'effervescence 
qui règne chez ses voisins 


Le ministre de l'intérieur st de 1z justice du 
Honduras, M. Cristohal Diaz, a déclaré, jeudi 


14 février à Tegucigalpa, que les Nicaraguayens 


réfugiés au Honduras devaient quitter ce pays 
pour garantir sa « tranquillité intérieure» et sa 
Cette déclaration a été faite 
quelques heures après l'annonce du récent 
démantèlement d'un camp d'entrainement d'au- 
ciens gardes nationaux somozistes an Honduras. 
Sur Jes quelque cinq mille gardes qui s'étaient 
réfugiés dans ce pays après la victoire de 1a 


«+ neutralité ». 


Tegucigalpa. — Aucun 
d'Amérique centrale nes à 
xemous qui agitent la région 
depuis la chûte de la dictature 
Dubitle Costa Rica réputé pour 
sa stabilité et ses institutions 
démocratiques, est confronté à de 
sérieux ts 


pays 
Pabri 


; A Honduras commente 
à subir les contrecoups de l'effer- 
vescence qui règne dans l'isthme 
centre-américain. Le moins déve- 
lo et le plus pauvre de la 
ayant encore conservé à 
maintes ë ues 
d'une « république bananière », 
JL reset tout articulé td 
conséquences crise éco- 
nomique et de la détérioration de 
ses relations avec ses voisins, 
uis la guerre dite « du foot- 

» avec le Salvador, en 1969, 
pas renoué avec 

Se pays, ets même sonentné Jon 
lement en se retirant du Mar- 
ché commun, centre-américain. 
Des frictions ont eurgi entre 
Tegurigaipe ét les diripoans man 


avec le repli 

ea territoire lurien de quelque 
six mille soldats de l'ancienne 
nabonele de Somoza. Des 
cidents 





El Salvador 


De notre envoyé spécial 


la présence sur le sol hondurien 
crée aussi des tensions avec la 
population locale, qui leur attri- 
bue la recrudescence de la délin- 
quènce et leur reproche d'avoir 
contribué à la hausse des prix 


La geuche réprimée 


mis de passer la main à un gou- 
vernemment civil les partis Ooné 
commencé 


Les 


Les otages de l'ambassade de Panama sont libérés 


les membres du o ont 
dearé que action n'était 
pas une on », mais avait 


Ù à meeting de solida- 
vité entre les peu des deux 
pays, et qui ont lement été 
Jens en 


L'assistance miifaire 
des États-Unis 


D'autre part, 


la proposition 
militaire faite pare 


FHiement, étant donnée l'nstebi- 
jte au Salvador, qu'un 
ner ne etes ee # 

e un tra 
nparable à celui dans lequel tes 

Américains se sont laissé 


dre au Vietnam. Dee ES ane 
du même ordre a déjà éte ap- 
prouvé pour le Honduras, 


Les de l'aide estiment 
que c'est la seule solution permet- 
tant d'assurer la sécurité dont a 

s don ues, Potiques 
réfarmes économiq 
et sociales afin d'éviter la guerre 
civile. Mais les civils membres Ge 
ia junte ont refusé jusqu'à pré- 
sent ce plan en raison de ses 


. implications politiques. 


le vernemen 
fat semble: 


souhai t-il, la particir 
pation d'autres pays Parmi = 
quels Ia RFA, l'Espagne et I 


Venezuela. — (A.F.P. UP.) 





révolution sandiniste, on estime 
que la moitié environ l'ont déjà quitté. 


EVE eu 





généralement 


Le plus pauvre des pays d'Amérique cen- 
trale n'échappe pas à la tension qui règne chez 
ses voisins. Les élections constituantes prévues 
pour le 20 avril pour permettre le retour à un 
gouvernement civil ne semblent pas calmer 
l'agitation. On note même l'apparition d'un 
mouvement révolutionnaire qui se propose de 
développer l'insurrection armée. 


contrôle des opérations. En f6- 
vrier, des rumeurs de coup d'Etat 
ont circulé à Tegutigalpa. Mais 
les Jeunes officiers ont fait sa 
voir qu'ils sopposeralent à tout 
mouvement gséditieux et ont 
affirmé qu'Is garantiraient la 
régularité des prochaines élec- 
tions. 

La junte n'en accuse pas moins 
des « groupes ertrémisles » de 
perturber le processus de retour 
à la démocratie. Depuis le début 
de l'année, on note une recru- 
descence d'attaques de banques 
et d'attentats, sans toujours pou- 
voir définir la frontière .entre 
violence politique et délinquance 
de droit commun. Le sonverne- 
ment a décidé d'intensifier la ré- 
pression contre les milleux . de 
gauche, et plusieurs arrestations 
d'étudiants et de syndicalistes 
ont été signalées. 

La presse à rapporté l'arresta- 
tion d'une soixantaine de per- 

Tribuna 


. CMUP), 


ne on de 
lutionnaires du Salvador. Accusé 
d'avoir mis sur pied une école de 


urbaine, le MUP sen 
éfend. Il s'efforce de mobiliser 
vailleurs sur es 
baisse 


des loyers et des produits 
ère nécessité, la distri- 
bntion de terres aux paysans € 
la liberté pour les prisonniers 
politiques. Er 
Dans les campagnes, on note 
des occupations de berres et les 
syndicats egricoles se plaignent 
des lenteurs de la réforme 
Sur Ja côte atlantique, le syndicab 
de la Tela Railroad Company 
soose ln direction Le recruter du 
pe param pour sur- 
veiller ses biens et ses plantations. 
Des communautés paysannes se 
plaignent également d'être dé- 
pouillées de leurs terres eb des 
ouvriers 5e sont mis en grève 
pour protester contre des licen- 


ciemen 
De plus, une organisation de 

érilla, la Front morazaniste de 
libération du Honduras, du nom 
de Francisco Morasan, héros de 
J'anité centre-américaine au dix- 
en os D LE VE 
pour 
<acbé par des foulards ronge et 
noir, couleurs des sandinistes, les 
dirigeants du Front moreraniste 
ont annoncé qu'ils se proposes 
de développer la Ansur- 
rectionnells après les élections 
d'avril 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


RE EC Sets 


Dix provinces pour un Canada 


(Suite de La première page.) 


C'est surtout la première distinc- 
tion qui leur semble importante 
parce que la proximité géographi- 
que des Etats-Unis et leur puis- 
sance d'attraction font craindre 
d'eutant plus l'assimilation Pour 
limiter risque, is jouent our 
leur appartenance au monde et 
à la calture britanniques. Le soin 
apporté à la façon de parler des 


présentateurs de le télévision na-: 


tionale de langue anglaise est ré- 
vélateur de cette volanté de se 
démarquer des Etats-Unis. Comme 
1 serait difficile de faire accepter 
aux téléspectateurs l'accent de la 
B-B.C. la Canadian Broadcasting 


Corporation 3 adopté une solution . 


bâtarde, à mi-chemin entre les 
deux accents anglo-saxons, 
qui donne un résultat curieux. 


La télévision et La radio sont 
précisément des domaines dans 
lesquels le Canada fait de gros 
efforts pour diffuser des program- 
mes  natiOhAUx, encourageant 
ainsi le développement d'une 
culture canadienne. Pour y par- 
venir, le gouvernement s'est cru 
obligé de créer un organisme — 
le Conseil de la radio-télévision 
canadienne — pour veiller au 
« contenu canadien » des émis- 
sions. Le résultat n'est pas à la 
hauteur des ambitions, et ls chasse 
aux envahissantes productions 
américaines est Hmitée par le 
manque de créations locales ca- 
pables de les remplacer. I est vrai 
que les artistes canadiens, dont 
un grand nombre vont chercher 
la gloire aux Etats-Unis, partent 
avec un bandicap sérieux par 
rapport à leurs concurrents amé- 
ricains qui disposent de moyens 
autrement plus importants De 
plus, la très grande majorité des 
foyers canadiens captent les chai- 
nes américaines. 


L'oraniprésence des Etats-Unis 
est visible dans la 
presse écrite, la littérature et les 


fiscaux dont bénéficialent les 
revues américaines, notamment 
Time Magazine eb le Readers 
Digest. Cela n'a cependant pas 
suftit à ouvrir le marché aux 
hebdomadaires canadiens qui sont 
d‘une qualité nettement inférieure 
à celle des concurrent américains. 


Alors qu'au Québec les lois des- 
tinées à protéger la culture fran- 
cophone contre la débordante 
présence anglophone ont donné 
des résultats impressionnants, le 
Canada anglais à beaucoup plus 
de peine à se défendre contre la 
culture américaine. 4 l'exception 
de quelques groupes d'intellec- 
tuels, les Canadiens anglophones 
ne sont pas conscients de la me- 
nace, ne serait-ce que parce que 
la ressemblance esb trop grande 
entre ce qui se passe des deux 
côtés de la frontière. Aucun pa- 
hler d'identité n'est exigé pour 
aller d'un pays à l'autre par 
route et la très grande majorité 
des Canadiens connaissent da- 
vantage les Etats-Unis que leur 
pays. N'allez pas pour autant dire 
à un Canadien qu'il pourrait être 
aisément pris pour un Américain 
Sans être l'injure suprême — tar 
l'Américain reste le meilleur ami 
et le plus fidèle allié — cette 
« confusion » irrite les Canadiens 
qui tiennent à leur différence, 


Les Canadiens vivent au fond 
d'eux-mêmes un rapport confllc- 


L'lusion d'êfre au-dessus de la mêlée 


C'est le € Canada des timbres- 
poste », comme le désigne An- 


les Canadiens ont cholsi de vivre. 
« Comme beaucoup d'anglopho- 
nes, surtout dans l'Ouest, écrit-!l, 
je croyais le Canada supérieur 
sur plusieurs poinis à des gays 
comme la Grande-Brelagne et 
les Etats-Unis. Contrairement à 
eux, le Canada n'avait pas de 
préjugé racial, ne manipulait pas 
les autres pays et n'intervenait 
pas dans leurs ajfaires iniérieu- 
res. Le Canada était si libéral que 
loin d'être anticommuniste, 4 
commerçuii avec la Chine com- 
munisie et avec Cuba. Commerce 
marqué cu coin du vieux bon sens 
carmüdien, Cnr nous n'étions pus 


voisins 
du Sud. Notre rôle dans les ajfoi- 
res mondiales était celui de Thon- 
nête courtier, nous disait-on. No- 
tre histoire avait été ordonnée, 
comme à jaut, puisibla Nous 
avions une jorte tradition anti- 
militariste, ne partant à la guerre 
que lorsque les Anglais nous le 


demandaient, Le Cana n'avait 
jamais eu de colonies, eic. » 

Ce portrait idyllique d'un Ca- 
nada au-dessus de la mëlée à en- 


sions de paix des Nations unies 
entretient l'illusion, tandis que Je 
sort réservé à quelque trois cent 
mille Yndiens ne semble guère 
troubler la conscience des Cana- 
diens qui ont également oublié le 


neuvième siècle et les camps de 
concentration où furent internés 
les Japonais au cours de Ja 
deuxième guerre mondiale. Plus 
récemment, l'arrivée de nombreux 
immigrenis en provenance des 
Caraïbes a donné naissance à 1m 
racisme antinotr qui a déjà pro- 
voqué plusieurs incidents san- 
glants, surtout à Toronto. Enfin, 
l'inimitié entre anglophones et 


Des investissements de 50 mifliards de dolars 


Canadiens en 


qu'ils ne sont pas comme les 
Américains ou les Britanniques ? 
H faut chercher la réponse dans 
ls structures économiques qui 
font de ce pays une véritable 
colonie des Btets-Unis Citant 


elle est mime le résultat d'une 
politique délibérée du gouverne 
ment canadien qui, à la demande 


gouvernement libéral de M Tru- 
deau. La répartition des intérêts 
américains varie beaucoup selon 
les secteurs (74 < dans le pétrois 
et le charbon, 57 % dans l'appa- 
reillage électrique, 55 % dans les 
prodnits chimiques), ils sont net- 
tement plus faibles dans les sec- 
teurs à faible technologie comme 
l'industrie textile (14 %) ou le 
meuble (18 ©). Les capitaux amé- 
Ticains sont massivement prèsents 
PT les industries à fort coeffl- 
cient 


petites et moyennes entreprises 
qui subissent de plein fouet la 
concurrente des produits fabri- 
quéês à Taiwan, à Hongkong où à 
Singapour. 


Les déséquilibres économiques 


Dans la mesure où les décisions 
sont prises par des sociétés multi- 
pationsles en fonction d'intérêts 


dans l'économie canadienne : dé- 
ficit de la balance des palements ; 
taux de chômage élevé: dépré- 


totaltié pour raffinnge et traite- 
ment, Puis réimporié rous forme 
de produits jinis. Nous sommes de 
gros exportateurs de gaz naiurel 
et de pétrole, Mais nous sommes 


Quits finis 

Pour réduire l'emprise du capl- 
tal extérieur sur l'économie, le 
gouvernement de M ‘Trudeau 
créalt, en 1972 une ugencs de 
contrôle de l'investissement étran- 
ger. Dans les faits, cette agence 
& eu une efficacité des plus Urmai- 
tées, d'autant que, pour réduire le 
déficit de la balance des paie- 
ments, on tentait simultanément 


sant pour eux de rester un parte- 
maire commercial privilégié que 
“hérite du taux de chômage 
canadien, qui atteint 7,5 %. 1 est 
sûr, en revanche, que l'éventualité 
d'une annexton donnerait un coup 
de fouet au netionalisme cana- 
dien, surtout en Ontario, Si les 
provinces de l'Ouest sont réso- 
Jument tournées vers les Etats- 
Unis, le Haut-Canads n'a pas ou- 

épendance 


américaine. «Le Conada existe 
d'aborä contre les Etats-Unis de- 
puis 1567, voire avant, sa grandes 
peur c'est d'être confondu dans 
le «melting pot américains (2). 


BERTRAND DE LA GRANGE, 
Prochain_ariicle : 


DES PARTIS POLITIQUES 
EONTESTÉS 
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Alors que sa dette extérieure atteint déjà 50 milliards de dollars 


Brasilia aura besoin de 200 milliards de crédits 
dans les cinq prochaines années 
pour faire face à ses obligations 


De notre correspondant 


Rio-de-Janeiro. — C'est un 
voyage délicat aur'entreprennent 
e partir de ce 
vendredi 15 février, le ministre 
trésilien du plan, M Delfim 
Netto, et son collégue des finan- 
ces, M Ernane Galveas. Durant 
‘une semaine d'entretiens avec les 
autorités financières américaines, 
Fonds monstaire intemational 
ét les milieux bancaires, 
MAL Netto et Galveas devront 
convaincre leurs interlocuteurs 
que le Brésil reste un pays s0lva- 
bie, en étaë de recevoir les 18 à 
20 milliards de dollars dont il 
aure besoin en 1950, une année 
qui s'annonce comme l'une des 
plus difficiles. 

Revues d'affaires et banquiers 
américains ont multiplié les ana- 
lyses sur Ia conjoncture brési- 
lienne, et le’ ton est à la 
circo! à Le Brésil ne jouit 
plus d'une “onfiance aveugle des 
mMmilienx financiers. S'1 n'est pas 
question de suspendre les prêts, 
leur conditiocs risquent de deve- 
nir plus dures, Derenu le maitre 
absolu de l'économie brésillenne, 
M. Netto sait qu'il joue son va- 
tont et, avec lui, celui de la ten- 
tative d'ouverture politique du 
régime. L 

Le problème le plus délicat est 
celui de la dette externe, qui vient 
de dépasser les 50 millisrds de 
dollars. Pendant Je 
Brésil a vécu selon éorie 
suivant laquelle « ja dette externe 
est Jaite pour ètre administrée et 
non pOur être DOyÉS ». Aujour- 
d'hui cette théorie est de plus en 
plus contester à Brasilla, 

Le remise en cause la plus 
sérieuse a été faite par lex- 
ministre des finances, M. Risch- 
bieter, qui a démissionné 1l y a 
tout juste un mois, Il avait 
critiqué le vision optimiste de 
M. Netto, ce qui semble avoir été 
la cause de son départ, 
M  Rischbieter, 
entre les besoins en devises du 
pays et les ressources de ses 
ne peut croitre indé- 

& et risque d'atteindre 

“RD coe mere état de 
, marge 13 

15 milliards de dollars, et elle 

dolt atteinûre %1 illiards 


d 


en, 1964, avec 2 de 
dollars, autant que la valeur de 
toutes les 


M. Delfim Netto affirme avec 
optimisme que le Brésil réussira 
cette année à équilibrer sa balance 
commerciale. Pour avoir évoqué 
prudemment, peu avant sa démis- 
slon, un possible déficit de 4 mil- 
liards de dollars, M Kischbieter 


s'est va réoliquer sèchement par 
M. Netio qu'il s'agissait Là d'ane 
« idioiie ». 

a Jdiotien assez répandue, sem- 
ble-t-il puisque le département 
d'exportations de la Banque du 
Brésil a prévu un déficit double 
de celui avancé par M Rischbie- 
ter. En cuiler, l'affirmation 
du du pan suivant 
laquelle les importetions ne dé- 

ÿ pas les 20 milierds 


devraient représenter de 
13 milliards Le recours à la mé- 
thode Coué, destine à rassurer les 
créanciers, ne suffira cependant 
pas pour modifier la réalité. 
THIERRY MALINIAK. 





© Plus de trois cents évêques 
brésiliens ont condamme, jeudi 
14 février, le «mode capitaliste 
d'esploilation de la terres à 
l'issue d'une conférence éplsco- 

ale dont, le thème principal a été 

question agraire. Cette condam- 
mation fait suite au décret-lol 
introduisant une réforme agraire 
dans la région de l'Araguayay 
signée le 1 février par le géné- 
ral Figuelredo, — AFP.) 


Bolivie 


Mme GUELER À FORMÉ 
UN NOUVEAU GOUVERNEMENT 


Le Paz (AFP), — Le chef 
de l'Etat, Mme Lidia Gueiter, à 
rendu publique jeudi 14 février 
la composition de son gouverne- 
ment remanié, dont l'orientation 
générale reste inchangée. 

Elle «a réaffirmé 8 vocation 
démocratique de son gouverne- 
ment et sa décision de garantir 
des élections «iotclement libres 
et honnètes ». 

L'opposition, de 12 droite conser- 

trice à la 


va gauche marxiste, 
reproche à la présidente d'avoir 
ghangé quelques .hommes sans 
s' 12 ligne politique de 
l'ancien président Victor Paz 
Estenssorro, considéré comme un 
“Toit je composition dn 

oi compos DOu- 
cabinet : a//aires étrangères, 

o 


J Garret (Mouvement 
nationaliste révolutionnaire, 
MNR.): intérieur, M Ji 
Selum (Parti révolutionnaire 
la gauche nationale, dont 
Mme Gueiller est membre) ; dé- 
Jense, Antonio Arnes : 
Planificion, M Jorge 
( Part 





nætional révolutionnaire de 
gaüche) ; transports, M Mugo 
Velasco (MNR.) ; industries et 
commerce, M. Juan Carlos Nava- 
rs (Indépendant): fravcä, 
M. Isaac Sandoval (indépendant): 


énergie, M Victor 
Quinteros (MN.R.); santé, 
Mme Aïda Claros de Balda 
(PD.C.) : logement, M René 
Higueras (parti communiste 
marxiste-léniniste). 








Les incidents se maltiplient à la frontière 


entre la Taïlande et le Laos 


Alors que les incidents se multiplient à la Frontière entre 
la Thaïlande et le Laos, à Vientiane les autorités ont lancé un 
appel à la mobilisation de la jeunesse pour participer à Ja 
défense et à la construction du pays. À un autre frontière, celle 
entre la Thaïlande 6t le Kampuchéa, le centre de distribution 
de vivres aux réfugiés de Nong-Chan, dont La fermeture avait 
été annoncée (« le Monde » daté 10-11 février), a recommenté 
& fonctionner. Enfin, une mission parlementaire française, com- 
prenant cinq sénateurs et dirigée par M. Claude Mont (Un. cent), 
s'est rendue, vendredi 15 février, dans des camps de réfugiés à 


la frontière khméro-thailandaise. 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok — La précaire dé- 
tente intervenue depuis un an le 
long du Mékong entre l& Thaï- 
RAS LPC e a 

el h 
sugeère un entrefllet DAIU, Ces 
dours-ci, dans le Bangkok Post 
révélant qu'une délégation con- 
duite par le sous d'Etat 
aux affaires étrangères du Laos, 
ML Souban Salidihirat, a protesté 
auprès du ministère de l'intérieur 
contre s« des crèmes commis AL 
Laos par des Thaïlendais, des 
violations de la partie laoïienne 
Tuviaies Jales de Ben: RE PT RAR 
angkok et 1e jm 
tien en Thaïlande de sanctuaires 
utilisés par Les rénctionnaires lao- 
Lens », La partie thaïlandaise a 
répliqué qu'à s'agissait « de pro- 
blèmes loceux qui n'ont pos leur 
place dans des discussions au ni- 
vecu de à nationales », 
précise le quotidien. C'est là une 
fin de non-recevoir qui ne cons- 
titue «a t pas un 
Den aux accusations | lsopennes 
puis Un fn ions 
s'étaient notablement réchaufiées 
entre Bangkok et Vientiane, Les 


Chine 
PÉKIN LIBÈRE 


VINGT-QUATRE PRISONNIERS 
VETNAMIENS 


Pékin fA.F.P.). — La Chine a 
février, vingt- 


libéré, jeudi 14 à 
quatre soldats vietnamiens = 
lors d'un incident entre les 
deux le 10 avril 1979, à 
des îles Xisha ( 


cæls), annonce Chine ë 
L'agence écrit qu'il s'agit d'un 
& gesle de clèmence à l'occasion 
du Nouvel An lunaire». Elle 
affirme que les soldats vietna- 
miens capturés avaient # cdmis 
atoir fait intrusion dans les ecux 
territoriales c » et « com- 
ms un crime contre le peuple 
d ». 

La restitution de ces  PrROnNIQTS 
s'est déroulée au col l'Amitié, 
à la frontière sino-vietnamienne, 
en présence de représentants de 
ka ge al re 

ent un an 
ge jee pour jour après le début 

ù conflit qui avait éclaté entre 
les deux pays dans la nuit du 16 
sa etes 19789, rs alors que 
les TS vue 
d'une normalisation des relations 
bilatérales sont au point mort. Il 
permet au vernement chinois, 
selon observateurs, de 
réaffirmer sa souveraineté sur 
l'archipel des es Xisha, près 
desquelles les soldats vietnamiens 
avalent été capturés. Situées à 
environ 500 à 700 kilomètres de la 
côte, elles sont occupées militai- 
rement par le Chine depuis 1974 
et revendiquées par le Vietnam. 
Ce dernier occupe une partie des 
Er Spratleys revendiquées par 








A fravers 
Je monde 





Sénégal 


@ M BOUBACAR DIOP, direc- 
teur du jo 


Men ef le général 
Mobutu, président du Zaïre. — 
fA.F.P.) 


souñaits du gouvernement 
d'union nationale du Tchad de 
déterminer, par des négoctia- 
tons bilatérales, les modalités 
pratiques pour le retrait des 
éléments militaires français, 
sans heurt et sans la création 
d'ung tension Gréficislle 
susceptible d'entrelemir l'in- 
quiétude des étrangers el, 

rticulièrement, des Françuis 

2 au Tchad ». 








— Eh bien! mangeons… 
— Gérard, le médium. 


— Jacques Dondoux : 
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Au sommaire du numéro du 17 février 





© Les militants obscurs 
d'Amnesty {International 

© Descartes chez les Mossi 

© La course aux performances sportives 


— Un immeuble « convivial» à Toulouse. 
— Colombie : les paysans d'A Canelo. 


les risques de la ceniralisafion iélématique. 

— Quand juifs ef Arabes morocains chantaient ensemble. 
— Les aborigènes d'Australie sortent de leurs réserves. 
— Hisioire : folies camavatesques. : 
— «Big Mac» à la chaire. 
— L'avenue Victor-Augo : l'éternité bon chic, bon genre 

Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio 


EN VENTE AVEC LE NUMÉRO DATÉ DIMANCHE-LUNDI : 3 F 

























































activités des gaérilleros thaïian- 
dais basésau Laos et celles des 
ants anticommunistes 


résista ayant 
trouvé refuge en ‘Thaïlande 
evaient été ge VA nee 
en Longtemps it a 
aainim'm les Thaïlandais, 

commerce à destination du Laos 
a connu une nouvelle impuision 


du fait de l'ouverture de plusieurs 
points de transit le long de la 
frontière commune (le Monde 
des 4 et 5 décembre 1979). 

De source diplomatique proche 
de la délégation laotienne, on 
indique que les gouvernements de 
Vientiane et de Hanoï manifes- 
tent une inquiétude grandissante 
face à ce qu'ils qualifient dans 
leur propagande de «colusion» 
et de umantœuvres concertées» 


chinois, réunis à Phnom-Penh, 
avaient mis en garde les -de 
TASEAN, et tout parc rement 
Je Thellende, des dangers qu'il 
y aurait pour eux à «faire le jeu 
de la Chine». Cette menace avait 
néanmoins été assortie d'une pro- 
position de traités bilatéraux de 
non-agression. C'est une offre qui 
n'est pas nouvelle et qui n'a sus- 
cité pour le moment chez les inté- 
resses aucun écho favorable. 
D'autre part, parlant au nom de 
l'entité indochinoise, Hanoï multi- 
plie depuis le ne Fo mois, 
comme pour en nice, 
les mises en garde plus précises 
contre tons Ceux qui agissent 
pour saboter la solidarité indo- 
chinoise et qui s'efforcent de 
réactiver divers goes «'oppo- 


Dens ce cli fait = 

tre l'obsession OÏ et = 

ene d'une action concertée par 
d: étran 


leurs adversaires pour gier 
Senfeamt que de déplacement 

Le 
de la délégation e 
Ban, alt coïncidé avec la visite 
Rp 
a Ar 
Yisgcheo, la veuve de Chou 
En-lai 

R-P. P. 


AFRIQUE 


PROCHE-ORIENT 








Liban 





POINT DE VUE 


Sauver la ville de Tyr 
par PIERRE MILLET (#) 


de sécurñé, en dats du 19 dé- 

cembrs dernier, renouvelant :e 
mandat des «casques bleus» au Li- 
ban pour six mols contient, dans son 
article 5, une disposition originale de 
nature structurelle, qui semb'e n'avoir 
pas été signalée dans [a presse 
française : 

Dans cet article 5, en efiet, le 
Conseil de sécurité «+ prend ac'a 
également des efforts déployés par 
de gouvernement fibaneïs pour obte- 
air de fe communeuté internationale 
qu'elle reconnalsse le nécessité de 
protéger Iles sites et monuments 
erchéologiques st culturels de le 
ville de Tyr, conformément au droit 
international et à Je Convention de 
La Haye de 1954, qui disposs que 
de telles vites, sites et nronuments 
font partie du patrimoine de l'huma- 
nité entière ». À 

L'insertion de cet article dans le 
résolution 459 est le résultat des 
efforts déployés à New-York, au 
siège de l'ONU, par le représentant 
permanent du Liban, M. Ghassan 
Tueni, et, à Paris, per M. Camills 
Aboussouan, l'ambassadeur libanais 
auprès de l'UNESCO. 

Jusqu'en 1878, en dépit des 
combats du Sud-Liban et de ka pré- 
sence d'unités patestinisnnes dans 
la ville de Tyr, celle-ci, assez curieu- 
sement, avait échappé aux bomoar- 
dements. 

fl n'en est plus de même depuis 
d'année demière : les bombarde- 
ments israbliens Ont soumis à 1 
déluga de fer et de feu les trésors 
archéologiques de la presligeuse 
cité phénicienne. 

Grâce aux ofloris persévérants 
d'une Tyrienne d'origine. Mme Maha 
Chalabi, appartenant à l'uns des 
plus anciennes familles de la cis, 
la famille El-Khali, le gouvernement 
de Beyrouth a saisi de ce drame 
d'ONU st l'UNESCO. 

.M. Kurt Waïdheim « chargé le 
généra} -Erskine, commandant de I 
FINUL (« casques bleus » au Liban) 
de protéger. Tyr et ses vestiges his- 
toriques. 

« A' ces dévastations des bambar- 
demants, déclare Mme Maha Cha- 
labi, dont la maison a été entière- 
ment rasée, X faut également faire 
faca aux plllages, puisque nous avons 
maintenant Ja preuve que de: noam- 
breuses plerres sont vandues chez 
des marchands d'antiquités, à Chypre, 
& Paris et ailleurs. » 


L' résolution 459 du Conseä 


Rhodésie 
POUR TENTER D'ENRAYER LA VIOLENCE 


Lord Soames interdit au parti de M. Mugabe 
de faire campagne dans deux régions du pays 


De notre correspondante 


Roslans ont ecaué Jenrit 14 Les 
explosions on 
vrier au soir, Salisbury et Ha- 
rare, une cité africaine dans la 
banlieue de la capitale La police 
ne pouvait pes ençore déterminer 
avec certitude, ce vendredi ma- 
tin, la nature des explosifs. Au- 
cun suspect n'avait été arrête. 

L'un des explosifs avalt été 
placé dans une petite église en 
face d'un grand hôtel du centre, 
le Monomatapa, où séjournent 
des responsables britanniques et 
des observateurs étrangers venus 
pour les élections du 27 au 29 F6- 
vrier. Quatre personnes ont Été 
légèrement blessées des 
éclats de verre, Une deuxième 
De Dune que 
au pe j: quarti 
résidentiel É de bk 
Enfin, une troisième pulvérise 
littéralement une volture et son 
ou ses occupants dans la cité de 
Harare. 

À Salisbury, le dernier attentat 
remonte 4 l'explosion d'une 
bombe, qui fit onze morts, dans 


par des 
sue les militants de 14 ZANU- 









Sune conférence de Free, que 
ime c le presse, que 
rien ne l'empêcherait de pour- 
suivre ses activités. Le pelne qu'il 
envourt peut aller d'une amende 
à la prison ferme et même à sa 
tion en tant que can- 
didat. : 


Au cours de cette même confé- 


présiden! 
Front petriotique, M Nkomo fle 
Monde du 15 février) savait été 


au second plan les élections des 

I vrai dire sans sur- 
nt A dec vingt slèges LE 
nés 


L'aide de plusieurs organismse 
fntermationaux & 6t6 demandés, dont 
cells de fcomos, le Canseil irier- 
nationa! pour la protection des monu- 
mant et sites historiques. 

Pour alerter l'opinion mondiale au 
aujet de la sauvegarde de Tyr, un 
comité International est en ‘rai 
d'être constitué par le comité que 
préside Mme Chalabl I! aorn 
composé d'archéologues et de dirsc- 
teurs de grands musées, parmi [es- 
queis fl nolamyment, des . 
Français, des Britanniques, des Amé- 
ricains, des Allemands et même des 
Tunisiens de Carthage, qui fut foncée 
par une princesse de ls ‘famille 
royale de Tyr, Elissa (Diden), femme 
du grand prêtre de Melqart, le 
saint patron de l'expansion tyriencæ 
Une « Joumée de Tyr = sera OfDa- 
nisée en février prochain, au &bgs : 
de l'UNESCO, à Paris st, quéiques 
mois plus tard, à New-York. 

H sers bon de rappsler que, dans 
‘Ecriture comme dans Îles sources 
grecques st latines, le nom de Tyr 
est lié à la grande expans!on phéni- 
cienne vers [a Méditerranée ocot- 
dentale et au-delà — = Qui jamais 
égala Tyr, reine des mers », dit La 
Bib'e. È 

Et Eréchiel : + Par fabondance 
de tes richesses, et da tes produits 
commerciaux {monopole de la pour- 
prel. tv enrichissais les rois de la 
terre ». 

L'un de ces rois fut Salomon, qui. 
grâce au concours de Hirara, roi 
de Tyr, put édifier je Temple st le 
palais. . 

Le gouvemsement de Jdérusaiom 
feralt bien de se souvenir de tout 
cela et de faire cesser les dégèts 
occasionnés par les bombes à 
fragmentation, qui démolissent tes 
pierres souterraines, plus Importants 
encore que les vestiges mis à jour. 
Des débris de piècos antiques 
jaïlissent des fonds matins..." 

En ce qui conceme la Frason, 
les archéologues français, sstôtiés 
étrotement aux erchéologues Mb 
nals, ont de longue date contribes 
à ta « résurrection de Tyr. phént- 
cienne, grecque, romaine, byzantine, 
musulmane et médiévale ». 

L'article S de.la. résolution 458 
ne peut trouver que ls meilleur 
écho en France. 


{r) Ancien ambessdenr de France 
su Liban 














Tunisie 


L'ASTALATION D'UNE PLATE 
FORME PÉTROLIÈRE DANS LE 
GOLF DE GABÉS AGORA - 
LA TENSION AVEC TRPOLL 

{De notre correspondant.) 


ans. La Libye est revenue k 
pneus 
men par }es deux gou- 
vernements en vue de dégager 
une solution à l'amiable en fanc- 
tion arbitrage de Je: Cour 
ini de de La 


Gafsa, « au 
26 février à la dem: pla- 
SES pays, — M. D. è 





NOUVELLE ATTAQUE DU POLISARIO : . 


CONTRE UNE-LOCALITÉ DU SAHARA OCCIDENTAL 


Rabat (AFP.), — Deux cent 
uf _« mercenaires à 


va 


véhicules environ, ont ël 
laissé sur le terrain, à Plone de k 


ceite 
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L'AFFAIRE DES OTAGES DE TÉHÉRAN | 





M. Kurt Waldheim s'apprête à rendre publique 
la composition de la commission d'enquête 


sur les crimes du chah 


M. Waliheim, secrétaire géné- 
ral des Nations unies, rendra 
bientôt publique la composition 
de la commission internationale 
d'enquête sur les crimes imputés 
à l'ancien chah d'Iran, à annoncé 
jeudi 15 février son porte-parole. 


« Nous sommes à une étape très Claré, 


délicate des négociations », at-il 
ajouté. M Waldheim a discuté 
par téléphone mercredi soir avec 
M. Ghotbzadeh, ministre iranien 
es is étrangères, et garde 
con avec respons@bles 
américains, a-t-il dit. 

« Le secrétaire général espère 
que ces ejjoris neront à une 
solution Dositive de la question 
sous tous ses aspects, c’est-à-dire 
d'un cô1é les doléances, de l'autre 
le problèmes des otages s, 8-t-li 
poureuivi. A. Waldheim n'est pas 
tenu de recevolr un mendat par- 
ticulier pour constituer une telle 
commission. Celle-ci rendrait 
compte de ses travaux au Secré- 
taire génèral qui les soumettrait 
à l'appréciation du Conseil de 
sécurité de l'ONU, a-t-ll ajouté. 


© A WASHINGTON, le porte- 
parole de la Maison Blanche a 
déclaré, di, que M. Carter 
b les négociations pour 

Powell 


en cours, qu'i à qualifiées d°« in- 
tenses et délicates », et a mis en 
garde à nouveau contre Un excès 
d'optimisme, et précisé qu'à son 
avis rien ne serait Concin avant 
la fin de la semaine. Les 
départemen 








point une formule acceptable 
par les deux parties. 

1 M. Sean MeBride, prix Nobel de 
a paix, pressen pour présil 
ia cormnission ternationale 


uête. Quant À la composition de 
Re a à le prix Nobel de 


a h 
la ui ses 
HE La 
8 
soit formée de M McB di 
Peine et de Bois personal 
designées l'Algérie, le Ban- 
gladesh de Mexique on le 
Pérou. Téhéran, pour sa part, 
voudrait une commission de sept 
à douze membres, composée de 
personnalités indépendantes, y 
compris MM. MeBride et Petitti 
M. MecBride n'a pas précisé s'il 
accepterait ou non la présidence 
de cette commission Enfin, 
M. McBride a estimé que la com- 
mission devrait pouvoir se réunir 
bien à Paris et à New-York 
qu'à Téhéran. Pour sa part, 
M" Petitti nous a déclaré, ce 
vendredi matin, qu'à son avis, 
M, Waldheim pourrait annoncer 
rollement “a accord Sur le 
composition de la commission en 
début d'après-midi à New-York. 


© À TEHERAN. — Les « étu- 
diants ues » qui OCCUpert 
rambesæeade des Etats-Unis ont 
affirmé jeudi que la mise en place 
d'une commission internationale 
chargée d'enquêter sur « les cri- 
mes de l'ancien chan d'Iran ne 
Cara ere en aucun Cus leur posi- 
Ion ». 


Dale Garnegie: 
D 


© Dale Carnegie, Fondateur 


Parlez avec 
efficacité 


N 14 SOIREES ATTRAYAN- 


a nez À miélx Ex- 
E TES eRoe Idées. Développez 


rance eb facilité de conbact. 
Soie vie personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dyharnisee 
par la méthode Carnegie, 100 % 
pratique, enseignée dans 4 pays. 
Des anciens Su: ous, Des 
vous renselgneron : 

Sels d'information gratuité 


Mar. 19 fév, 19 h. 
VERSAILLES 


Trianon Palace Hôtel 
1, boulevard de la Reine 
78000 Versailles 


r présen 
ce eye gés-61-06/62-32 















ézigeons loujours le 
retour du chah», ont affirmé les 
étudiants « Nous refusons loule 
négocation avec les Américains, 
parce que ce ne peut être qu'un 
compromis », ont-ils ajouté. 
Le président Bani Sadr a dé- 
Dour sa part, qu'i avait 
d'appui total du Conseil de 12 
révolution quand il affsrmaîit que 
les otages de l'ambassade améri- 
taine à Téhéran devaient ètre 
libérés sans attendre l'extradit{on 
du chah. Il a déclaré, à l'issue 
d'une réunion du Conseil de la 
révolution, jeudi soir : « J'ai 
présenté trois conditions pour que 
nous puissions dire : les Améri- 
Coins Ont changé leur politique. » 
a Les futurs développements dé- 
t mainienant de latitude 


acceptent 
708 positions et les conditions que 
Jai proposées », a ajouté M. Bani 


« Ces troïs conditions sont une 
autocrilique de leur politique 
à l'égard de Fran, un engage- 
ment à ne‘pas fntervenir dans 
les sffaires éRéérieures traniennes 
à l'avenir et un engagement de 
Jaciliter les poursuites fudiviaires 
contre le chüh et sa famille pour 
crimes, corruption, et pour irahi- 
son »,a le chef de l'Etat. 
— (AFP. Reuter, U-PI.) ° 





Egypte 
LE CARE ET TA-AVIV 


* SERONT RELIÉS PAR AVION 


À PARTR DU 3 MARS 
fDe notre correspondant.) 


Le Caire. — Alors ls am- 
d'Israël et te doi- 

vent vement ou leurs 
au Caire et à Tel-Aviv le 
7 où Je 18 février, une première 
convention désire, destinée, 
env les PA m été Rene 

a 
le jeud} 14 févri D dans la capi- 


égyptienne, . 
I s'agit d'un accord aérien en 
vertn 44 1 Tel-Aviv et Le Caire 
R 


Sons E AŸ assnter deux vole 


bebdcnsdaires 
a compagn 
‘es Lotus, qui 

par les E n$ pour les liaisons 
avec Israël Egyptailr aurait 
craint, en assurant elle-même 
celles-ci d'être boycottée par 
certains aéroports arabes. Il sub- 
siste toutefois me inconnue : 
quelle sera l'attitude des compa- 
gnies aériennes arabes qui des- 
servent Le Caire — la plapart 
d'entre elles continuent à le faire, 
À quelques exceptions près 
comme Libysn Airlines, — lors- 
que El AI aura des vols réguliers 
vers l'Egypte ? 

D'autre part, les sous-commis- 
sions mixtes israélo-égypttennes 
sur l'autonomie palestinienne et 
k normalisation ‘bilatérale, qui 
ont poursuivi leurs travaux au 
Caire, du 12 au 14 février, doivent 
les reprendre à Tel-Aviv le lundi] 
18 février. — J.-P. P.-HL 





Israël 


INAUGURATION 
D'UNE NOUVELLE COLOIMME 
DE PEUPLEMENT 
EN CISJORDANIE 


ane te Mis Ale) home 
cs L 
ar Poe a jeudi 14 Fè- 


a Les À 
tention d'utiliser 
à Israët pour 
des sujeis 


des voies di] 
lébiaré le chef de la 
ik Mon 


ble du ser- 
tyre, reSpOnS£ 


vice financier de ln 
Blanche. 
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LA TENSION INTERNATIONALE 





RÉPLIQUANT AUX PROPOS DE M. CARTER 





. La Yougoslavie n'est pas prête à tomber 
dans les bras des États-Unis», écrit l'agence Tass 


De notre correspondant 


Moscou. — Le ton de la polé- 
mique contre le président Carter 
se durcit Les commentateurs 
soviétiques ont cessé d'ironiser 
« eur sa légèreté, son manque 
de sérieur, son inconsistance ». 
L'heure est aux sarcasmes L' . 
sion en a été donnée par la 
dernière conférence de presse du 
chef de la Maison Blanche, 


Dans une dépêche datée de 
Washington, Tass a certes com- 
menté, jeudi 14 février, dans des 
termes qui restaient habituels, 
une politique « visant à saper la 
détente et à aggrarer la ten- 
sion » et une « plate-forme fran- 
chement militariste el hégemo- 
nisle qui provoque même Île 
mécontentement de certains alliés 
des Etats-Unis». A propos de 
l'Afghanistan, Tass accnse aussi 
M. Carter de vouloir faire parti- 
ciper les pays musulmans, sans 
leur demander leur avis, à «l'n- 
tervention, entreprise par Wash- 
ington contre ce pays et que les 
Etats-Unis voudraient dissimuler 
sous le drapeau de L'ONU ». 


«Spécimen de grossièreté » 


Mais ce sont surtout les décla- 
rations de M Carter sur le 
Yougoslavie — qualifiées de « der- 
nier spécimen de grossièreté » — 
qui ont déclenché la colère des 
officiels Le président, apparem- 
ment, ne remarque pas écrit 
Tass, qu'il «se tourne lui-même 
en ridicule devant son propre 
peuple pour ue rien ue, 
peuples auires pays. Vraimen: 
4 bai lous les records de jantzi- 
sie, ne perdant aucune occasion 
de manijester son hostililé envers 

Après celte 


propos du président. Personne n'a 
Jamais songé à demander des 
a garanties » aux Etats-Unis pour 
l'indépendance de la You vie. 
« Enirerce paus et l'URSS. A 

is JOngIEMpS des pee 


à 
on ce le cnroie écrit 
Yougoslavie el celle de l'URSS. 





” Helsinki, — « Mes enirettens 
avec le ministre finlandais des 
affaires étrangères ont  ëlë 
ouverts, cordiaut et produciijs », 
a déclaré M. François-Ponc2l le 
jeudi 14 février au cours d'une 
conférence de presse quelques 
heures avant de regaguer Paris 

M. Värrynen et Je ministre 
français des affaires étrangères 
ont décidé de poursuivre. au 
niveau des experts, les consulta- 
tions en matière de désarmement 
avant la visite, le 2 et 8 juin à 
Belin de AL Giscart d'Estain: 


n'y adhère pas entièrement » & 
manifesté un certain intérêt pour 
le projet français d'une confé- 
rence du désarmement conven- 
tionnel en Europe qui serait 
ouverte aux trente-cinq Pays 
signataires des accords d'Hel- 
sinki de 197%. M Giscard 
d'Estaing en avait fait la sugges- 
tion join 1978 devant les 
Nations unies De leur côté. les 
Finlandais qui souhaiteraient 
que l'on examine aussi le désar- 
mement nucléaire, ont adressé 
un « projei » en l: matière aux 
trente-cinq signataires des ac- 
cords d'Helsinki afin que 
problème de la tenue d'une telle 
conférence soit examiné avant la 
réunion, J'automne prochain à 
Madrid, de la conférence sur les 
suites des accords d'Helsinki 


roponitias l'aile par le, Finlande 
p on faite par nlan 
devant l'ONU à l'automne Cette 
proposition est conforme aux 
théories de l'URSS. et de ses 
alliés en la matière et tent 
compte du souhait exprimé mein- 
tes fois par le président flnlan- 
dais d'une dénucléarisstion de 
l'Europe du Nord A présent, les 
Finlandais souhaitent que lon 
examine: toutes les propositions 
pour voir s'il serait possible de 
tenir une telle conférence. 

I est done évident que « les 
ques Jrançaises et jinlandaises 
sont là plupart du temps pural- 


LA VISITE DE M. FRANÇOIS-PONCET EN FINLANDE 





Un comité d'experts va examiner 
les différentes propositions 
. de conférence européenne de désarmement 


De notre envoyée spéciale 


ne sont pus identiques sur tous 
des sujets, mais cela n'euroit pas 
dû pousser M. Carter à se Jorger 
cette idée fausse que la Yougas- 
lavte est ge tomber ostensi- 
blement dans les bras des Etais- 
Unis, La YVougoslane n'a pas 
besoin de quelqu'un qui se pro- 
clame lui-même tuteur et qui ne 
pense qu'à transjormer le monde 
entier en 20n€ de pair de ses 
intérêts vilaux.» 

Le ton du commentateur rede- 
vient polémique quand il évoque 
la campagne électorak améri- 
calne, ce «chant de propagande 
dont Le srénario à élé écrit Hu 
à bien longtemps sur une musique 
martialen. Les Soviétiques ne 
veulent passe mêler du choix des 
slogans électoraux du président, 
maïs Tass n'en ajoute pas moins : 
«Nous espérons que loult en se 
déclarani le « défenseur des droits 
» de l'homme», Jimmy Carter ne 
nous dispulera pas le droit de 
rire devant l'opéretie de bas étage 
qui est en ce momeni donnée à 
Washington.» — D. V. 





M. MITTERRAND : l'Afghanistan protège la Yougoslavie. 



















Interrogé sur la situation inter- 
nationale, vendredi 15 février, à 
Europe 1 M Mitterrand n dé- 
claré : « Je ne pense pus Que 
l'Union soviétique soil disposée 
à engager une Stratégie de 
conquête générulisée. D'une cer- 
tane façon, l'Afghanistan pro- 
lège la Yougoslavie. Car la You- 
goslanie après l'Afghanistan, ce 
serait véritablement lu marque 
d'un déclenchement, à mon avis 
irrépressible, qui conduirail à la 
guerre Chaude. » 

Le premier secrétaire du PS. 
souhaite que ke gouvernement dise 
aux Français ce qu'il pense « en 
réalité » du sens à donner à l'in- 
tervention soviétique en Afgha- 
nisten et qu’il réponde à deux 
questions : « S'agit-il, aur yeux 

bles du pays, 
telle. après 
retourne- 


lal'S'agit-#l d'une étape devant être 


suive, à peu de distance, d'une 





lèles mais non identiques », 
comme l'a déclaré M François- 
Pontet, rappelant la politique de 
neutralité active de la Finlande 
et l'appartenance de la France à 
l'alliance atlantique. Mais, pour 
les Finlandais, l'intérét de la vi- 
site du ministre français est aussi 
dans ce qu'ils appellent « cette 
année jrançaise, qui culminera 
par lu venue à Helsinki du prési- 
dent Giscard d'Estaing ». 

Les interlocuteurs sont tombés 
d'accord, d'autre part, sur la né- 
cessité d'élever les échanges éco- 
nomiques et culturels au niveau 
des relations tiques, même si 
des deux on ne se soucie 
pas trop du déficit enregistré par 
la France en matière de Commerce 
extérieur en raison Ge ses achats 
de papier et de pâte à papier en 
Finlande. La visite de M. Denjan. 
en. avril devrait permettre au 
ministre du commerce extérieur 
de rechercher les voies possibles 
de coopération nouvelle Le do- 
maine des télécommunications, de 
l'informatique et de l'électronique 
intéresse Finlande, de même 
que le eavoir-faire français en 
matière d'énergie nucléaire. La 
France, pour sa part, qui souhaite 
développer son industrie fores- 
tière, s'intéresse aux méthodes 
finlandaises d'exploitation et de 
prévention de la pollution 

Les échanges culturels seront 
évoqués lors de la visite à Paris 
début avril de M Pär Stenbäck, 
ministre finlandais de l'éducation 
netionale M  François-Poncet 
s'est félicité des efforts déployés 
par les Finlandais pour améliorer 
la place. encore modeste, de la 
langue française dans l'enseigne- 
ment. Enfin, le ministre à tenu 
aussi à rendre un vibrant hom- 
mage à la personnalité du prési- 
dent Kekkonen. disant : « Nous 
apprécions hautement l'autorité 
morale ei polilique du présitent 
dans le monde d'aujourd'hui » 


AMBER BOUSOGLOU. 
































A GENÈVE 





La Commission des droits de l'homme de T'ONU 
condamne <J'agression soviétique » en Afghanistan 
| et les accords de Camp David 


De notre correspondante 


Genève, — Pour ls première fois 
du s0i existence, la Commission des 
drolts de l'homme de l'ONU s'est 


- prononcée, Jeudi 14 février. contre 


l'UR.S.S. La très sévère résolution 
déposée par Un groupe de pays du 
tlers-monde (le Monde du 14 février) 
et condamnant l'intervention sovié- 
tique en Afghanistan a été approuvée 
par vingt-sept pays (islamiques et 
occidentaux}, contre huit (Buigarie, 
Biélorussie, Cuba, Ethiople, Mongo- 
Le, Pol:gne, Syrie el U.R.S.S.) et six 
abstentions (Algérie, Burundi, Chy- 
pre. Inde, lrak et Yougoslavie). Le 
délégué de ce dernier pays s'était 
vigoureusement élevé, au Cours du 
débat, conte la présence des 
troupes soviétiques en Aïghanistan. 

La résolution adoptée après quet- 
ques amendements condamne 
- l'agression millleire soviétique 
contre {e peuple alghan » et exige 








autre étape, d'une offensive géné- 
role de l'Union soviétique qui 
porterait vers le Pakistan où vers 
les champs de pétrole, c'est-à-dire 
vers l'Arabie Saoudite ou l'ITEn, 
ou bien alors en Europe, vers La 


Yougoslavie? » 


LACEPEDE, 
TEE 


Depuis Les Alu 


< le retrait immédiat er /acondition- 
nel de toutes les troupes soviéliques 
stsfionnées en territoire afghan ». En 
outre, ous les Etats mémbres de 
FONU sont priés de = s'abstenir 
d'aider le régime actuel imposé à 
l'Alghenistan ». La résolution demande 
également à « fous les Etats ef peu- 
ples du monce d'offrir assistance et 
secours aux réfugiés de l'Aigha- 


nistan ». 


Une vive discussion 


D'autre part, une discussion assez 
vive a eu lieu à propos d'une autre 


résolution 


déposée par dix pays 


Isiamiques, Cuba et la Yougoslavie, 
et tendant à condamner les accords 
de Camp David. La France, qui pré- 
side le groupe occidental à la 
Commission, s'est désolidarisée, dans 
ce vote, des autres pays occidan- 
taux Ces derniers ont voté contre 
le texte: la Francs s'est abstenue. 

Une telle attitude est compréhen- 
sible : celle condamnalion es en 
effet, contraire, fait-on valoir, aux 


objectifs 


et aux principes des 


Nations unies selon Jesquels les 


différends 


internationaux _devraÿent 


{comme le précise l'article 2 de Ja 
charte) être réglés par des moyens 


pacifiques. 


L'arücle 33 précise. 


d'autre part, que tous les Etats en 
cas de conflit «doivent rechercher 
avant tout Ja solution par vole de 
négociation (..) ou d'autres Moyens 


pacitiques 


de leur choix», Néan- 


moins, l'ensemble de la résolution 
a été adoptée par vingt-trois pays. 
fi y a eu huit abstentions. 


ROBERT 
SABATIER 


DE L'ACADÉMIE GONCOURT 





LES 


FILLETTES 
CHANTANTES 


ttes suédoi 





Trois sucettes à la 
menthe et Les Noisettes sauvages, Olivier a grandi. Au dé- 
but des Fillettes chantantes, ia 16 ans, découvre l'amour, 
Paris et les vacances en Touraine, où l'on boit le vin rosé, 
dans les fillettes chantantes. 

Grande fête de l'adolescence, avec ses inquiétudes, 
ses contradictions, ses exal- 
tations de joie, Les Fillettes, 
chantanies se savourent à 
petites gorgées commeon 
savoure un grand cru, le 
Robert Sabatier 80. 


ISABELLE VICHNIAC. 
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EUROPE 





LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 





L'«euro-gauche»> s'ébauche difficilement 


(Suite de la première page.) 


En ce qui concerne l'«nffaire 
Sakharov » et les Jeux mp 
ques, la principale inconnue ï- 
datt dans le nombre d'élus 
décidés à participer au débai 
Mme Simone Veil et le bureau de 
l'Assemblée sont en effet convenus 
de renvoyer systématiquement en 


afin de contraindre les = 
fes à Res BAR De 
Ponsatilés » Mine Vi ce obeie 
LA ei i 
Sans doute définir Drogressive — 


ment un mode de fonctionnement 

plus efficace, ne serait-ce que 

pour éviter le risque d'enlisement 

a menace l'Assemblée euro- 
AT 


vement le chemin de certains 
Parlements nationaux deve- 
nir une sorte de « Dièle moyen- 
dgeuse », selon l'expression de 
M. Ruffolo (socialiste italien). 


Exisier sur H scène politique 


L'Assemblée elle-même a mani- 
festé sa volonté d'enrayer ce mou- 
pente d'exister sur scène 

Lt le européenne pour 
Certains, d'accroître son pouvoir, 
en refusant le projet de budget 
de la Communauté pour 1980 (Le 
Monde du 15 décembre). D'autres, 
tel M. Ernest Glnne (PSB, 
Belgique), ont suggéré jeudi au 
cours des débats que les élus par- 
ticipent à la désignation des 
mem! de la Commission des 
Communautés. Le ident du 
groupe socialiste a également de- 
mandé que le prochaine Commis- 
sion « se présente au plus 1ôf 
devant l'Assemblée afin que celle- 
Ci puisse juger de la conformué 
du programme proposé aur objec- 
tifs de l'Assemblée». Le fait oue 
l'Assemblée se soit saisie de ques- 
tions extérieures à la Commu- 
nauté (les droits de l'homme en 
URSS. ou les Jeux olympiques 
par exemple) lustre également 
1 souci de développer ses préroga- 

1Ves. 


Les communistes français 
constatent que l'Assemblée « est 
divisée sur Le rôle qu'elle prétend 





Les propositions de la 
commission européemme en 
matière de prix agricoles 
pour la camp 1980-1981 
Rte Pants 

es 0: 
sations professionnelles et les 
pars politiques, les ministres 

leur tour élèvent le ton. 
Après leurs collègues aile- 
Fine Eee Hp 
el ge de L' = 

« ture viennent en ete de 
prendre position contre ces 
propositions. « Si nous vou- 
ns A Le pers des 
agriculteurs français, les pric 
agricoles européens devront 
celte années augmenter de 
7 à 8 % », a ainsi déclaré le 
14 février M Méhaignerie : 
« Comment se satistaire des 
hausses de prix proposées 
[par la Commission euro- 
péenne], alors que Les coûts 
de production de l'agriculture 
vont augmenter de 10 à 
11 %? », a-t-il ajouté, précl- 
sant : « Les p de la 
Commission sont un point de 





Prix agricoles : le marathon européen 
se présente mal 





qu'elle ne s'occupe pus des ques- 
tions qui intéressent l'Europe ». 
M Ansart a ajouté : « Nous 
n'avons pas à renouveler ici noire 
Dosition sur l'affaire Sakharon. 
Qu'on discute plutôt des interdic- 
tions faites aux communistes en 
Allemagne fédérale. » 

C'est au nom du principe de 
non - des institutions 
européennes dans les affaires 
françaises — «C'est trop leurs 
affaires et ca n'est pas assez les 
nôtres, a-t-il dit — que le 
P.C.F. s'est opposé à la venue en 
Lorraine d'un parlementaire 
européen membre du S.PD. 

Cette conception est minoritaire 
à Strasbourg. Elle est cependant 
partagée par M. Christian de La 
re Le RPR. avait d'ailleurs, 
au lendemain du rejet du budget, 
dénoncé les «socialistes atlantis- 






départ et non d'arrivée, mais 
4 seru cette année dif- 
Jictle de jatre bouger le niveau 
des pris, car nous risquons en 
Jin d'année de manquer de 
moyens financiers. » 


le, M. Lavens, mi- 
nistre belge de l'agriculture, 
avait été ucoup plus loin, 
dant les PEOPOEONS de la 

ommission «  fofalement 

insufjisanies » et assurant 
qu'il mettrait « fout en œuvre 
pour [les] redresser et [les] 
améliorer ». 


Voilà qai promet un « mara- 
thon agricole », plus agité 
encore qu'à l'habitude, d'au- 
tant que, cette fois, les dépu- 
tês au Parlement européen ont 
décidé de s'en méler. A l'ini- 
tiative du groupe libéral la 
commission de l’agriculture 
du Parlement européen a, en 
effet, décide mercredi 13 fè- 
vrier de tenir les 24, 25 et 
26 mars prochains à Sbras- 
bourg une seseion extraordi- 
naire sur le sujet, 





















Union soviétique 


La campagne contre M. Sakharov 
s'accentue dans la presse 
De notre correspondant 


Moscou. — «Le problème Sa- 
Kharov n'eriste pas, en tout cas 
pour le peuple soviétique.» Mal- 
pré cette affirmation peremptoire, 
da Komsomolskaya Prada, après 
d'autres journaux éoviétiques, 
consacre ce vendredi 15 février 
plus d'une demi-page pour répon- 
dre à une lettre de sept étudiants 
d'un institut de Moscou. «Nous 
royons dans la décision prise 
Leontre M. Sakharov une conjfir- 
nation ferme et résolue du fait 
que notre Etat ne permettra 
jamais à aucun renégat, indépen- 
damment de ses mérites anciens, 
de colomnier impunément noire 
patrie bien-aimér, de violèr les 
fois de notre Etat, de traîner dans 
la boue le haut titre de citoyen 
du pays des Soviets et ainsi d'oj- 
Jenser tous ceux qui le porient 
avec fierté », écrivent-ils. 


C'est la première fois: que la 
presse emploie à bropos du prix 
Nobel de la paix le procédé bien 





Espagne 


e Deux liciers pourraient 
étre impliqués dans deæ actions 
Ro on groupe d'extrème 

roite le talllon qe espa- 
gnol. affirme jeudi 14 février le 
quotidien Et Pais citant des sour- 
ces officieuses. Le Bataillon a 
revendiqué l'assassinat d'une étu- 
diante, Yolanda Gonzalez le 
1 février, à Madrid. Après avoir 
consulté des militaires, le quoti- 
dien souligne que « parmi l'ersc- 
nal des armes saisies dans l'une 
des maisons de l'un des auteurs 
présumés de l'assassinai de 
Yolande Gonsalez, il y a des 
armes réglementaires de l'ar- 
mée», — (A.F.P.) 


connu des lettres de lecteurs Indi- 
gnés. Un commentateur de la 
télévision l'avait déjà utilisé di- 
manche. 1l a déclaré avoir reçu 
plus de deux cents lettres s'éton- 
nant de la «clémence » des auto- 
ritès à l'égard de l'académicien. 
Des mesures auraient dù être 
prises plus tôt contre M. Sekha- 
rov, qui mérite d'ètre traité 
comme un crimineL Tel étalt le 
ton général des lettres lues par 
<e commentateur, qui « ajouté : 
« Le seul droit civique que dé- 
Jfendait Sakharon était le droit 
d'agir impunément contre les 
autorités soviétiques, d'agir en 


leurs activités antisoriéliques. » 

Le long article de la Xomsomoi- 
skaya Pravda reprend les accusa- 
tions colportées depuis longtemps 
contre M Sakharov, ajoutant 
quelques nouveaux détails, 
exemple sur le « cercle de ses 
connaissances qui se nourrissaient 
à ses frais » et qui comportait des 
gens «au passé et au présent 
douteux », que l'académicien atti- 
rait comme un aimant. 


niste. Z conclut espérant que 
les mesures décidées par les auto- 
rités pourront être a uiiles à Sa- 
Kharov lui-même s'il troure la 
possibilité d'apprécier d'une ma- 
nière critique sa déchéance ». 


DANIEL VERNET. 


TEu Italie, aprés Florence. le 
conseil communal de Parle a décidé, 
le 14 février. d’octroyer la citoyen- 
neté d'honneur à M. Audré Sak- 
haror.] : 


“Less coupabl 


les de ce rejet (le 
Monde du 18 décembre). Le 
t du groupe des Démo- 
crates européens de progres 
(DE.P}) toutefois dû sincliner 
devant une majorité de son 
gone favorable au boycottage 
Jeux olympiques, bien qu'il 
ait lui-même plaidé pour l'incom- 
pétence de l'Assembl 
Une majorité, notamment au 
sein du groupe soobaite 
rev&nche l’Assemblée 
pulsse jouer un rôle moteur dans 
la recherche de nouvelles ti- 


pro! 
com! ce s'ajoutent alors des 
ultés politiques. 

IL s'agit d'abord de savoir s'il 
faut privilégier le clivage droite- 
gauche on s'il faut " 
comme le souhal . certains 
socialistes, des < majorités 
d'idées > susceptibles de faire 
avancer La construction euro- 


ji ou _ permebtan 
l'affaire Sakharov, de faire enten- 
dre ia voix européenne. LE 
présent, la majorité du centre- 
droit a privilégié l'affirmation 
d'un rapport de forces qui tui est 
favorable. Le groupe libéral, 
groupe charnière, s'est prêté assez 
bien à ce jeu malgré le souhait 
de quelques élus français (tel 
M Michel Ponlatowski) de 
rechercher des convergences avec 
les socialistes, L’incident survenu 
jeudi (lorsque, à l’initfative d'élus 
conservateurs et démocrates-Chré- 
tiens, l'Assemblée a refusé de 
prendre en considération la réso- 
lution du P.CL relative à l'affaire 
Sakharov) a d'autant mieux 
illustré cette volonté d'imposer 
un rapport de forces qu'il s'est 
accompagné de l'isolement des 
deux partis communistes. 
Cet affrontement bipolaire 
convient, il est vrai, aux tra- 
La moitié 
Les communistes itallens y 
sont favorables : parce qu'ils ant 
choisi la voie européenne ei 
parce que sur le plan intérieur 
ont besofn d'une caution 
social-dérnocrate s'ils veulent ap- 
paraitre comme un de gou- 
vernement, Ils ont donc besoin 
de se rapprocher du SPD. Les 
socialistes italiens du P.SL ont 
de leur côté, é sur la volon 
des communistes de choisir la 
voie réformiste. La parie la plus 
pro iste du S.PD. ainsi que 
randt lui-même sont égale- 
ment favorables à un tel mouve- 
pont Enfin les socialistes fran- 


que parce que dans l'immédiat 
les conv ces avec le P.C.I. 
sont autant d'occasions de vider 
de sa substance l'accusation de 
« virage à droite » lancée contre 
eux par le PCF. Le principe 
d'une rencontre entre MM Fran- 
çgols Mitterrand et Enrico Ber- 
linguer semble d'ailleurs acquis 
le siège de l'Assemblée euro- 
péenne pourrait étre Île cadre 
adéquat pour une telle ren- 
contre). 

En revanche, une majorité de 
socialistes allemands sont hostiles 
à un rapprochement avec le P.C.L 
au sein de l'Assemblée euro- 
péenne pour des raisons qui tien- 
nent à une hostillté de principe 
comme à la pression qu'exercent 
en période préélectorale les chré- 
tiens-démocrates. 


Les communistes italiens eux- 
mêmes n'ont fait, semble-t-il. que 
la moitié du Chemin, Ainsi, tout 
au long de la préparation du 
débat sur l'affaire Sakharov. ils 
ont cherché un accord avec le 
PCF. Les prises de position sur 
ce point des deux partis pouvalent 
laisser penser qu'un tel accord 
serait possible, mais M Ansart a 
précisé que, même si le texte ita- 
lien avait été discuté, les commu- 
nistes français ne l'auraient pas 
approuvé. 

S'agissant enfin des relations 
entre communistes et socialistes 
français. le paysage est à Stras- 
bourg en tout point semblable à 
cel de Paris. Alnsi les commu- 
nistes dénoncent-ils chaque fois 
qu'ils le peuvent l'attitude des 
soclalisi Ils ont notamment 
critiqué le soutien des socialistes 
au + nouveau plan Davignon » 





Portugal 


@ LE GENERAL  RAMALHO 
EANES a accepté une invita- 
tion à se rendre en visite en 
Chine. a-t-on appris le jeudi 
14 février à Lisbonne. L'invi- 
tation a été transmise au chef 
de l'Etat par le vice-ministre 
chinois des affaires étrangères. 
M. Zhan Wenjin, qui a quitté 
mercredi le Portugai à l'issue 
d'une visite de vinet-quatre 
heures. Le Portugal et la Chine 
ont établi des relations diplo- 
matiques le 8 février 1879. — 
AFP.) 
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vaiHisées bri 'Üs 
sont Rosie à da OS UIOn 


ment au PCF a choisi, là 
comme à de s'isoler. Il 
convient enfin à certains socia- 
sentants du no! IMENÉ, 


fonction critique et tribunttienne 
des socialistes. Ils souhaitent 
également faire du groupe fran- 
çais un püle concurrent de celui, 
dominant, de la social -démo- 
cratie Ts partagent 
en Cle les vues de certains 
membres de le direction du PS. 
dodo par le aol ‘de 
le té des 
socialistes français est autre : 
ceux-ci, Sous l'impulsion notam- 
rent L MM. Estier, vice-prési- 
en: lu groupe européen, et 
Delors, président de la commis- 
sion économique, jouent, pour les 
plus européens d'entre eux, la 
carte de l'intégration au méca- 
nisme Communautaire. Tous 
s'efforcent de faire des socia- 
listes français l'axe du groupe 
européen avec l'appui d'une par- 
tie des socialistes belges et alle- 
mands ainsi que celut des Italiens 
du PSL 
Pour l'heure, M. Giorgio Ruffolo 
(SL) est sans doute fondé à 
penser que le groupe socialiste 
dans son ensemble n'a, pas l'in- 
fluence politique que pourraient 
Jui donner son importance numé- 
rique (118 élus) ou le poids des 
personnalités qu'il compte dans 
ses rangs (M Willy Brandt par 
exemple). Sans doute est-ce faute 
d'une ample réflexion et d'un 
véritable consensus sur ce que 
doit être le socialisme dans 
l'Europe d'aujourd'hui. 
. Mais cette faiblesse pourrait 
être compensée par la naissance 
d'une « euro - gauche » incluant 
les partis euro-communistes. Un 
rapprochement avec le P.CL est 
esquissé, 


du chemin .. 


que constltuaient, selon eux, les 
propositions de 12 commission 

ur Ja construction navale et les 
ibres synthétiques (le Monde du 
14 février). Pourtant les 6ocia- 
listes avaient assorti leur eoutien 
de conditions précises en matière 
sociale. Ces conditions n'ayant pas 
été acceptées par la commission, 
les socialistes ont voté contre ces 
propositions. tandis que les 
communistes Iitaltens les ont 


approuvées. 

Nul doute que le P.CF. verra 
dans le vote les socialistes 
d'un texte b signé des 


chrétiens - démocrates  condam- 
nant l'arrestation de ML Sakha- 


{tolie 





< 1} faut aborder la question communiste 
en termes nouveaux > 


aHirme M. Luigi Granelli, 
responsable de la politique étrangère 
de la démocratie chrétienne 


Fer Sémocratle chrétienne falonne ouvre à Rome, ce von 
15 février, son congrès qui doit se poursuivre jusqu'au 20. 
Les délégués auront à chercher 1m successeur à M. Zaccagnini, 
qui est décidé à ne pas faire renonveler le mandat de secrétaire 
général qui lui a été confié en 1976. Us discuteront aussi des 
rapports avec le parti communiste. Sur ce sujet, M Luigi Gra- 
nel, l'an des dirigeants de la démocratie chrétienne, s'est 
entretenu avec notre correspondant à Rome. Il estime qu'il faut 
aborder la question communiste en termes nouveaux. 


De notre correspondant 


Rome. — La démocratie chrétlenna 
a toujours opposé un refus absolu, 
quasiment de principe, à la part 
cipation des communistes au gouver- 
nement. N'est-alle pas en train de 
reconsidérer ce veto ? On peut Il 
penser après l'entretien que nous x 
accordé le sénateur Luigl Granell, 
membre de la direction du part 
gouvernemental et responsable de 
son bureau de politique étrangère. 

Notre interlocuteur n'affirme pas 
que le P.C.. remplit les conditions 
nécessaires pour détenir des porte 
feulHas ministériels. Mais il refuse de 
parür du principe que ces condilions 
ne sont pas réunies. Selon M. Gra- 
nelll, « f! faut aborder la question 
communiste en fermes nouveaux. 
Les partis doivent se réunir autour 
d'une table pour vérifier si une 
possibilité d'accord existe, sans anii- 
ciper les conclusions mais aussi sens 
exclure la formation d'un gouver- 
nement ». 

Le dirigeant démocrate - chrétien 
répond ainsi à la récente déclaration 
de M. Berlinguer : « Nous ne parti- 
ciperons à une négociation, affirmait, 
en substance, le secrétaire général 
du P.C.I. que dans la mesure où on 
nous considère comme une force 
gouvernementale. *» Autrement dit, la 
D.C. doit commencer par lever son 
veto. M. Granelli rétorque : « l n'y 
a pas de veto. Mais nous devons 
véritier ensemble si les conditions 
d'une participation communiste 
existant. On ne peut tirer par avance 
les conclusions d'une négociation 
qui n'a pas eu lieu. » 

A vrai dire, personne à Rome ne 
prévoit une entrée imminente des 
communistes au gouvenament. Les 
intéressés eux-mêmes paralssent peu 
désireux de détenir des portefeullies 
ministériels en une période interna- 
tionale aussi délicate, La seule ques- 
tlon concrète est de savoir comment 


rov, une pièce supplémentaire à |” les principaux partis peuvent rapren- 


verser au dossier du procès ins- 
trait contre le PS. 
JEAN-MARIE COLOMBANI, 





LE RP. DEMANDE UN DÉVE- 

LOPPEMENT PLUS POUSSÉ 
DE LA FUSÉE EUROPÉENNE 
ARHNE. 


MM. Michel Debré et André 
Turcot, membres (K.P.R.) du 


tion de résolution sur la politique 
européenne iale. Lis propo- 
sent: 1) le développement de le 
familk des fusées Ariane 

d'effectives décisions Industri 

pour augmenter la charge utile ; 
2) la consrruction d'un second pas 
de tir au centre guyanais de KOu- 
Tou ; 3) Ja mise en train effective 
d'une station spatiale lourde auto- 
matisée, en vue de l'utilisation 
industrielle de l'espace ; 41 la mise 
à l'étude d'un lanceur lourd 
européen, utilisable dans les 
années 90. ï 

Cette politique spatiale serait à 
réaliser soit par des accords bila- 
téraux ou multilatéraux, soit dans 
le cadre de l'Agence spatiale euro- 
péenne qui, d'après la Lettre de 
la Nation du 15 février, « a le 
mérite d'exister et Le déjaut d'être 
une coquille vide ». 

[Les propositions des deux parie- 
mentaires reprennent de près les 
projets du Centre national d'études 
spatiales (CNES) sur le développe- 
ment futur d'Ariane («le Monden 
du 19 mai 1979), qui prévoient 
d'abord des améliorations du lanceur 
augmentant de 35% la charge utile 
(arlane-2 et Arlane-3), puis, à plus 
long terme, un fort accroissement 
du premuder étage. permettant de 
doubler La charge utile actuelle 
fAciane4), muis nécessitant Ia 
copstraction d'un nouveau pas de 
tir, enfin La création d'un lanceur 
bi-étage (Ariane-57, qui associerait 
au premier étage d'Ariane un 
deuxième étage de conception entlè- 
rement nouvelle fonctionnant à 
l'oxysèns et x l'hydrogène liquide. 

Les premières étapes de ce déve- 
loppement futur constituent un 
programme de l'Agence spatisle 
européeune. II n'esé Las encore 
formellement flueneé par les Etats 
membres, mais des études ont été 
lancées, et quatre peys (Allemagne 
fédérale, France, Italie, Suisse) ont 
accardé à l'Agence l'antorisation de 
passer certaines commandes dont le 
report aurait eu des conséquences 
sur le planning du développement 
Æutur. L'ensemble du programme 
doit être revu au consell de l'Agence 
les 24 et 25 mars grochain.] 





dre contact et collaborer. M. Gra- 
asïll, qui appartient à la gauche 
démocrate-chrétianne, Juge cette col- 
laboration Indispensable : « NJ Jes 
conditions numériques, ni les condi- 
tions politiques ne nous permettent 
aujourd'hui de gouverner sans une 
entente avec lensamble de la 
gaucha. La rêve qui avait donné 
naissance au cabinet Cossiga arrise 
à son terme. Une criss gouverne- 
mentale apparaîñt inévitable après les 
récentes décisions du parti socia- 
liste. Quelle autre alternative propo- 
sers-t-on pour assurer [a gouverna- 
bilté du pays pendant le resto de 
celte législature ? = 

La démocratie chrétienne ne 
demande pas au P.C.I. de renoncer 
à être lui-mëme. « La structure das 
parus, leur programme 8! leurs prin- 


cipes n'entrent pas dans une nôgo- 
ciation pour la gouvemement. Au 
lendemein de la deuxième guerre 
mondiale, Alcide De Gasperf avait 
bien gouverné avec un P.CI. stali- 
nien. SH a rompu ensulte avec les 
communistes, c'est parce que ceux-c! 
s'opposelent à rentrée de Fitalle 
dans l'OTAN. De notre point de vue, 
des ententes gouvernementales pau- 
vent toujours ôfre mises en question. 
C'est pourquoi nous refusons fa 
compromis historique qui suppose 
quelque chose d'irréversibie. = 

La D.C. estime, en revanche, qu'un 
certain nombre de conditions doivent 
être remplies, aussi bien an politique 
intérieure qu'en politique Internatlo- 
nale. Pou, gouvamer avec les commu- 
nistes, Il faut « s'entendre sur l'assal- 
nissemant économique et sur les 
moyens de lutter contre 8 terro- 
risme ». 

Et en politique étrangère ? « L'en- 
gagement européen et occidental de 
l'Italie doit être d'une absolue cfarté, 
répond M. Granelil, de même que les 
conséquences dérivant d'une partici- 
pation à l'OTAN. Le P.C.I. a fait des 
pas en avant significatifs, mais de 
nombreuses  diffiouités demeurent, 
notamment sur la manière de conce- 
voir l'alllance avec las Etats-Unis do 
la part d'une Europe qui! ne peut, à 
notre avis, être équidistante des 
deux Super-Grands. » 

Invité à préciser sa pensée en par- 
tant de la crise afghane, M. Granaelli 
explique : « La condamnation de l'in- 
vasion soviétique par fe P.C.I. est car- 
tainement appréciable. Moins compré- 
hensible est sa réserve à propos des 
mesures adoptées par les Etars-Unis. 
Ces mesures visant à décourager ef 
à suspendre l'agression ne peuvent 
être mises sur le même plan que 
l'invasion d'un Etat. D'épisode en 
ép!sode, le P.C.I. manifeste son dis- 
senso (désaccord) avec l'URSS. 
solt pour des questions Internes, soit 
dens le domaine international. Mais 
[l n'aboutit pas à un Jugement global 
sur les raisons qui amènent l'Union 
soviétique à violer les accords d'Hel- 
Sinki. = : 

La démocratie chrétienne attend du 
PCI: une « solidarité explicite » 
avec les alllés de l'ilalle. « Nous ne 
pensons pas, dit M. Granelll, que, 
dans un régime da guerre froide, les 
communistes doivent changer de 
camp. Mais 1} leur tauf accepter sans 
réticence l'Europe et Occident. Ce 
n'est pas vrai qu'une Europe « nl 
prosoviétique nl pro-américaine » fa- 
voriserait la déteme. L'Europe est 
alliée des Etats-Unis et amie da 
l'Union soviétique. C'est lo seul 
moyan à nos yeux d'œuvrer dans la 
sécurité pour un dépassement des 


blocs, » 
ROBERT SOL£. 





Turquie 





Plusieurs milliers de soldats ont pris d'assaut 
une usine d'Izmir occupée par des grévistes 


Ankara (Reuter). — Plusieurs 
milllers de soldats turcs soutenus 
per des véhicules blindés ont 
donné jeudi l'assaut à une usine 
de textile d'Tzmir, dans l'ouest de 
la Turquie, et en ont expulsé un 
millier de travailleurs qui l'occu- 
paient. Auparavant, une fusillade 
avait fait un blessé dans Îles 
rangs des forces de l'ordre. Les 
travailleurs d'Izmir protestaient 
contre des licenciements collectifs 
d'ouvriers de gauche intervenus 
après l'avènement, novembre, 
d'un gouvernement de droite. 
L'armée est intervenue dans 
d'autres villes contre des ouvriers 
qui manifestajent leur sympathie 
aux grévistes d'Izmir, 


A Kars, près de la frontière 
soviétique. des sympathisants de 
la gauche ont dynamité des ban- 
ques, mais on ne signale pas de 
victimes. 

A Istanbul, plusieurs magasins 
sont restés fermés jeudi après que 
des inconnus eurent menacé des 
commerçants de violence s'ils ne 
fermaient pas leurs établissements 
pour protester contre les récentes 
mesures économiques du premier 
ministre Souleiman Demlrel, qui 
comportent d'importantes hausses 
de prix. 

Selon la police, trois cents per- 
sonnes ont été arrétées après ces 
menaces. 

A Tunceli, dans l'est du pays, 
une fusillade a opposé gendarmes 
ei manifestants de gauche parti- 
sans de l'occupation de l'usine de 
textile d'Izmir. Une personne à 


été tuée et trals autres ont été 
blessées. 


M, Ecevit. ancien premier mi- 
nistre et chef de l'opposition, a 
accusé le gouvernement de M. De- 
mirel d'employer des tactiques de 
la Gestapo contre des cttoyens et 
d'avoir exercé € la pire des Té- 
pressions que le monde ai vu 
depuis le régime d'Idi Amin en 
Ouganda 2». 


DIPLOMATIE 


NOMENATION 
D'AMBASSADEUR 


@ M. BERNARD FOLLIN A 
SEOUL. 

M. Bernard  Pollin, né en 1923, 
breveté de l'Ecole nationsle de la 
Francs d'outre-mer, a servi OUcre- 
mer jusqu'en 1961. I = été ensuite 
mission au secrétariat 








ques et financières de l'adminiatra- 
tlon centrale. 

[C'est à Le suite d'une confusion 
de noms que nous avons annonce 
dans os dernières éditions du ven- 
dredi 15 févriec ln nomluntion À 
Séoui de M. Jacques Folin, Nou- 
présentons DOS excuses aux deux 
dipiomates.] 





ue 


sal 





























LE MONDE — Samedi 16 février 1980 — Page 7 


EUROPE 


oo 


Pologne 


Le chef du gouvernement 
est écarté du bureau politique 


fSuite de la première page.) 


Les rumeurs Goncemant la chef du 
gouvernement n'avalent fait que 
e'ampltier depuis l'ouverture du 
congrés, 

Lundi, on relevait déjà que l’ordre 
du jour. assez flou, ne mentlonnait 
Pas d'intervention du premier mi- 
nistre. Mardi, à 18 heures, on finit 
Quand méme par annoncer qu'il 
allait prendre la parole: on parie 
d'abord d'un retard d'emplo! du 
temps d'une demi-heure, puis le 
séance s'achève en l'absence de 
M. Jaroszewicz sans qu'on lait 
encora entendu. Dans Ile soirée, 
tandis que des «fuites » organisées 
font savoir que les criliques faites 
Par plusieurs orateurs (fe Monde du 
14 février) le visaiemt directement, la 
commission des candidatures se rèu- 
nf Sans qu'une seulb personne, 
Peut-on nous indiquer de bonne 
source, né se lève pour soutenir 
celle du premigr ministre. 

Mercredi, Journée de commission 
à huls clos, plusieurs voix critiques 
se font à nouveau entendre, et l'on 
apprend maintenant que « ce n'est 
Pas la figne politique du parti qui 
est en Cause, mals l'application de 
cette politique ». Or gui, afoute-t-on, 
est responsable de J'application. sl 
ce n'est le gouvemnsment, 61 d'abord 
son chef? 


Multiplication 
des doléances 


Jeudi, enfin, devant M, Jarasze- 
wicz, muet — assis à la drolte de 
M. Glerek, qui regarde partout sauf 
de son côté, — plusieurs orateurs, 
moins nombreux que l'avant-vaille, 
multiplient les doléances Le délégué 
d'un gros comblnat Industrie! expli- 
que qu’ ne sert à rien d'acheisr 
des machines modernes en Occident 


ai l'on n'accorde pas maintenant plus 
de devises pour commander les 
plèces de rechange. Un représentant 
Paysan 8e plaint de ce que 5a coopé- 
rallve ne puisse disposer que da 
40° de ses besping énergétiques. 
et s'en trouve paralysée : « Je ne 
devrais peut-être pes parler de ces 
problèmes Ici, mais C'est très grave », 
ditil 1 ajoute qu'il est vain d'espé- 
rer que les jeunes restent à Ia cam- 
Pagns 8! l’on ne falt rien pour leur 
assurer des conditions de logement 
satistalsantes, Le premier secrétaire 
de la voïvodie de Koszalin encore, 
s'aulorisent de ses années de mitl- 
tantisms ininterrompu depuls la résis- 
tance. évoque les queues dans les 
magasins, « {es enfants qui font des 
kilomètres à pied taute de transports 
Scolaires » (très vite applaudisse- 
menis), les « organes de FEtat 
ne tfennent pas tes promessi 
aux ciioyens, st la « multi ation 
des priorités qui finit par n'en satis- 
faire aucune ». 


+ C'est un mouvement de la base », 
Commenient avec sérieux quelques 
hauts fonctionnaires, alors que d’au- 
tres ne démentent que trés molle 
ment qu'il s'agit bel et bien d'une 
opération organisée visant à mettre 
& l'écart l'homme qui depuis 1976 
{pour avoir envoyè Ja troupe contre 
les grévistes d'Ursus et de Radom 
mécontents de la brusque augmon- 
tation des prix) focalise toute la 
grogne des Polonais. Premier minis- 
tre depuis l'arrivée au pouvoir du 
premier secrétaire après les émeutes 
ouvrières de décembre 1970 (dans 
Jes ports de la Baltique, qui ame- 
nèrent la chute de M. Gomulka), 
cassant, autoritaire et ennemi des 
changements, M. Jaroszewicz n'est 
Pas populaire. Ce congrès 'et tout ca 
qui s'est passé autour l'ont confirmé. 


BERNARD GUETTA. 






Un administrateur trop optimiste et trop prudent 


La tâche de chef de gouvernement, 
en régime communiste, est 
certes ingrate et elle laisse rarement 
ceux qui l'exercent acquérir un 
rayonnement personnel Chargé 
de gérer l'économie de 
son pays, M. Jaroszewicz chercha 
ä s'acquitter. de sa. mission avec 
epplication, mais plus à la manière 
d'un administrateur soucieux ,avant 
tout du réglement que d'un ressem- 
bleur d'idées et d'énergies. Cet 
ancien instituteur, né en 1909, à 
Nieswlez, dans la partie orlentale de 
la Pologne, aujourd'hul soviétique, 
n'était décidément pas un pédagogue, 

Croyant trop par formetion, et peut. 
être aussi par penchant naturel, aux 
vertus de la propagande et du gou 
vemement Per vole de décrets, 
M. Jaroszewicz ne sut pas gagner 
dans les milieux intellectuels, la mi 
nimum de sympathie indispensable, 
ni s'entourer d'une véritable équipe. 
Son souci de ne pas Btre mêlé aux 
luttes de clans avait fat sa force 
avant son arrivée au pouvoir. Cette 
prudence explique, en parile, qu'il ait 
pu survivre dans sa fonction de vice- 
premier minisire {nommé en 1952) À 
la chute de deux premiers secrétaires 
(Blerut er Gomulks). Elle se retourna 
contre lui au fur et à mesure que les 
difficuités aupmentalem. Cniiqué, 
ne pouvait pas compter. pour 88 dé- 
fendre, sur l'appui d'un groupe 

Les attaques qu'il sevait dirigées 
contre lut l'avalent amené à plusieurs 
reprises à offrir sa démission à 
M. Glerek, notamment au Soir 
dramatique du 25 juin 1976. lors 
que, cédant aux ouvriers en révolte 
d'Ursus et de Radom, le premiar 
ministre, bläme, dut annoncer, devam 
les caméras de télévision, l’annuie- 
tion de l'augmentation de prix votée 
quelques heuras plus tôt par la Diète 

Gette épreuve tut sans doute pour 
le chef du gouvernement la plus amère 
de sa carrière. Sur la fol-Bes son- 
dages, à vrai dire avez sommaires. 
auxquels 1 avait fa procéder, H 
é‘était perauadé que la population 
acauelllerait sans murmure les meev- 
res de hauses. Le leçon, Pourtant, ne 
dut profite guère : lors du vois, T'an- 
nés eulvante, de la lol prévoyant, 
eocus certaines conditions, l'octroi 
d'une retrafte aux agriculteurs privés, 
H affirma Impeñturbsblemem que le 
projet avalt recueil le large assën- 
timent du monde rural...Le relaif 
Insuccès de l'entreprise et les pro- 
testations qu'elle suscita lel et là 
parmi les paysans vinrent contredire 
ce bel optimisme. 

Mais el’ cet homme, dant la large 
stature et le visage ouvert auralent 
dà inspirer confiance, ne parvint pus 
à gagner l'adhésion de 685 conc+ 
toyens, c'est sans doute, en fin d8 
compta, parce qu'il avait le défaut, 
aux yeux de l'opinion, de pRSSEr POUF 
l'« homme des Russes ». Une appré- 
gietion qui n'était certainement ni 


ES 


M. Kossyguine, que son état 
de tanié a tenu à l'écars de le 
vie politique depuis quatre mois, 
va maintenant benucoup mieux, 
son ndqué de nn ne Sion 

4 + 
ue le ministre 


Ans être en mesure dé faire 
sa rentrée au COUTS des 
semaines, — fAF.P.J 





plus ni moine exacte que pour d'au 
tres de ses coilègues, mals que sa 
cariibre semblait accréditer. Réfuglé 
en U.RS.S. au début de la guerre, en 
1889, s'était engagé, en 1643, dans 
la première armée polonaise formée 
en territarre soviétique, avec laquelte 
H mena, lusqu'à l'Elbs. la campagne 
victorieuse contre les troupes Hitié- 
rennes. Plus tard, en tent que vice- 
premier ministre, I fut, pendant une 
dizaine d'années. ls représentant per- 
manent da la Pologne auprès du 
Comecon. De là à croire qu'il 
haprésentait à Varsovie læ ligne 
poliique ou idéologique de Moscou, 
y a un pas que peu d'indices 
concrets autorisent à franchir Sans 
hésitation. Cela se remarqua peu dans 
son action concrète. La large ouver- 
ture du pays aux échanges industriels 
evec l'Ouest, dans les premières an- 
nées de son gouvemement, devait 
même provoquer Certaines préoteu- 
pations au Kremlin. Ce trait Complôte 
bien, finalement, l'ambiguñé de cet 
homme loyal et de bonne volonté. 
mals qui ne réussit pas à trouver son 
Propre personnage devant son pauple 


- et qui était sans doute mal armé pour 


affronter les défis économiques du 
monde modarne. 


MANUEL LUCBERT. 


Londres — Lee difficultés s'ac- 
cumulent pour Mme Thatcher, 
ge après neuf mois de pouvoir. 

prouve quelque mal à rallier son 
parti el ses mimistres, passable- 
ment divisés, sur la tactique et 
sur les principes de l'action gou- 
vernementale. Certes, 1] fallait 
s'attendre qu'une fois passée l'eu- 
phone du triomphe électoral de 
mai des divergentes de vue ref'e- 
tant des philosophies politiques 
différentes fintraient par s'expri- 
mer au grand Jour. 


Le malatse socia} grandissant et 
ks premières conséquences r1£ou- 
teuses de l'experience Thaither 
ont seulement précipité l'expres- 
Sion publique 4‘un désaccord fon- 

ntel entre l& gauche et 18 
droite, entre fes tenante du néo- 
ConservailsMe, dans la tradition 
de Macmnllan et Heath, et les 
rigides doctnaaires champions du 
néo-libéralisme économique. 


En tout ces. le savant dosage 
accompli par Mme Thatcher dans 
la ComposiLion de son cabinet est 
mis à J'épreuve par les difficultes 
économiques er sociales qui ont 
ravivé les divisions latentes entre 
les ministres a économiques » 
comme Sir Geoffroy Howe, le 
chancelier de l’Echiquier, Le mi- 
msire de lindastrie, Sir Keith 
Joseph, le secrétaire d'Etat au 
‘Trésor, M. Biffen, tous désireux 
d'accélérer Je retour à l'encreprise 
privée, et les ministres modèrés 
comme lord Carr mnustre 
des affaires étrangères, Sir lan 
Gilmour, lord du sceau privé, 
MM. Prior, Pyra, Walker. respec- 
tivement ministres de l'emploi, da 
la défense et de l'agricuiiure, an- 
ciens collaborateurs de M Heath. 


Ces derniers, décrits par là 
presse comme les « Colombes » du 
cabinet, s'etforcent de freiner les 
« faucons », soucieux de persevérer 
dans une politique économique 
rigoureuse sans tenir compte des 
conséquences sociales bles 
affectant la popularité gou- 
vernement. 


Le hausse du taux d'inflation 
atteignant maintenant 20 % et 
pariculiérement Q augmentation 

prix el tran 

et des prèts Érpothécaires dan 
certe et mécontente la clientèle 
élertorals conservatrice qui ne se 
d'une réduétion S'mpBt lanitée et 
l'une rédu k et 
‘rapidement absorbée pe Faccrois- 
sement de la T.V.A D'autre part, 
l'augmentation du chôm: ne 
semble pas avoir affecté Îa vl- 

eur du mouvement revendicatif 
es syndicats. même des plus 
modérés comme celui des ouvriers 
de la sidérurgie, 


Etant donnée Ja conjoncture 
économique internationale diffi- 
ile, les « colombes » estiment 
important d'éviter un affronte 
ment majeur avec les syndicats 
et de maintænir la paix sociale 
même au prix d'un certain asson- 
plissement de positions doctrinaies 
jugées trop rigides. En fait, ce que 
les modérés reprochent À 
Mme Thatther est le style de son 
gouvernement, son incaparité à 
dissiper dans l'esprit du publie 
J'image d'un gouvernement insen- 
sible aux difficultés des classes 
populaires et favorisant seule- 
ment les privilégiés 


Même les « fancons » estiment 
qu'un demi-tour ou une demi- 





Yougoslavie 


Le maréchal Tito dans un état critique 


{Suite de la première pageJ 


Ces programmes ont été modi- 
fiés jeudi soir, La télévision à 
suppri une émission de varié- 

7 
, 
Bulgarie 
el nt à 


M. CEAUSESCU PRÉCONISE 
A SOFIA 
Le ÉGALITÉ ABSOLUE » 
ENTRE LES ÉTATS 


Sofia (AFP) — M. Nicolas 
Ceausesca, secrétaire général du PC. 
et président de la République de 
Rouisagle, a déclaré mercredi] 13f8- 
vrier, au cours dn diner offert en 
son honneur par sou collègue bul- 
gare M. Todor Jivkov : « Nous devons 
travailler pour la préservation de La 
sècarité Europe, nour le désar- 
mement, pour on ordre économique 
nonvean, Dour une inrge coopération 
entre tous les Etats, Indépendam- 
ment de ieurs #ystèmes sociaux 
Noùs devons le faire sur la Uase 
d'ane égalité atsalus, An respect de 
l'indépendance et dela souveraineté 
matlonnie, de la non-Ingérence dans 
Jen affaires intérieures, ÔR none 
recours à La forte ct à La menace 

fusage de La force. D 
pans un commuoniqné sur la‘visite 
de deux jours en Bulgarie de 
M, Ceausescu, pubiié simultanément, 
te Jeudi 14 février, à Bucarest êt 
à Sofia, les deux chefs d'État ezpri- 
ment leur « pation face à la 
xécente acgravation de la situation 
intergationals m Ils attribuent 
norumment À « Paccumalation Ge 
problèmes non résolus, À lPingérence 
de forces impérialistes (.)-2 





Les organismes de l'Etat et du 
partt continuent & se réunir 
comme de coutume. Ils débattent 
de questions économiques, poli- 
tiques et de défense nationale 
sans évoquer — du moins le 
public n'an est pas informé — 
la situation du malade du centre 
clinique de Liubljann, que eeuls 
les médecins peuvens encore 

I, 


Cette volonté des uns et des 
autres de travailler comme si 


aucun événement dramatique 


n'était attendu confirme que les 
structures de l'Etat er du parti 
fonctionnent normalement. D'ail- 
leurs, le président aurait exprimé 
le vœu qu'en aucun cas SA IMmAla- 
die n'interfère dans les affaires 
publiques Néanmoins, le chef du 
gouvernement fédéral M. Djon- 
ranovitch, a écourté son séjour 
en Allemagne démocratique et 
est rentré jeudi dans l'après-midl 
à Belgrade Plusieurs dirigeants, 
qui devaient se rendre ces Jours-ci 
& l'étranger, ont ajourné leurs 
déplacements. C'est le cas, entre 
autres, de M Vrhovetz, secrétaire 
aux affaires étrangères, Il proje- 
tait de visiter plusieurs pays non 
alignés d'Asie, notamment l'Inde, 
la diplomatie de Belgrade étant 
décidée, semble-t-Al à é 
prendre une Vaste ACOn pour 
consolider les rangs du mouve- 
ment ébranlés par les retombées 
de linveslon russe de l'Afgha- 


mstan. 
PAUL YANKOVITCH, 








Grande-Bretagne 
NÉO-CONSERVATEURS CONTRE NÉO-LIBÉRAUX 


Les idées de Mme Thatcher divisent le gouvernement et le parti conservateur 


De ‘notre correspondant 


retraite compromettrait l'entre- 
Prise de longue haleine, le « long 
voyage » selon l'expression de 
Mme Thatcher, vers la bonne 
eanté économique D'où le refus 
d'intervemxr, au nom du « réa- 
lisme économique » dans le conflit 
de l'acier, encore que les stricles 
directives données à la Britisn 
Steel Corporation représentent 
eb elles-mèmes une intervention 
contre les syndicats. 


Le pouvoir syndical 


Néanmoins. Mme  Thatcher 
hésite 4 engager l'épreuve de 
force décisive contre le mouve- 
ment syndicai comme le Iui re- 
commandent les éléments de 
drône du parti conservateur, 
bruyamment appuyes par les 
Journaux populaires. L'extension 
de la grève au secteur prive de 
la sidérurgie et notamment l'ins- 
talation de piquets de grève 
devant les entreprises non concer- 
üées par le conflit Initial ont 
déclenché, l'offensive des «durs » 
contre le projet de loi restrictive 
du pouvoir syndical élaboré par 
M. Prior. 


Une centaine de députés conser- 
vateurs ont demandé au gouver- 
nement de modifier le texte 
Jégisiatif jugé trop modéré. Esti- 
mant avoir le soutien de la majo- 
rité silencieuse 3uy pays, ces élé- 
ments pensent que le moment 
est venu de porter ua Coup d'arrét 
défirutif à la puissance syndi- 
cale par des mesures sévéres 
restreignant les immunfités légaices 
mettant les syndicats à l'abri de 
toute poursuite dans l'exercice 
du droit de gréve et aceroissant le 
fardeau financier à la charse des 
grévistes et de leurs familles. 


Non sans mal. M Prior a résisté 
aux pressions de la droite en 
soutenant qu'une législation trop 
restrictive. bâtivement: adoptée, 
ne pourraié que faire le jeu des 
extrémistes au sen du mouve- 
ment svadicai. M Prior estime 
préférable d'agir prudemment et 

vement Appuyé par les 
modérés et dans une certaine 
mesure par Mme Thatcber, à 
semble avoir gagné la partie tem- 


porairement un compromis 
qu Le l'offensive de le 


La préparation du budget 


Mais le mnainise politique 
subsiste et la préparation du 
budget risque de l' ver. Le 
gouvernement s'est donné pour 
objectif de réduire de 2 mll- 
lierds de livres le déficit bud- 
gétaire, sans pour autant renoncer 
définitivement 4 son intention de 


réduire les impôts. Mme Thatcher, | ; 


vnaintenant résignée à ne rece- 
voir qu'une faible partie du 
milliard de Hvres qu'elle espérait 
récupérer de la Communauté 
doit à présent envisager des 
coupes encore plus sévères dans 


Hayek (11. par sa rigidité et son 
incapacité de creer un esprit de 
communaute, ne protège pes la 
Liberté polilique mais l@ menz- 
ce. » 2-1-11 déclaré Selon ar Lan 
Gilmour, un Etat libre ne peut 
survivre « que s'iü obtient Le sou- 
tien du peuple en Lu: assurant 
une protection et d'autres bene- 
Jices ». Et, dans une critique 1ndi- 
recte mais claire de Mme That- 
cher, L poursuit : « Faire le Leçon 
sur les avantages ullimes de La 
compétition et sur les dangers de 
toute inlertérence avec les forces 


du marché ne sahsfere pas les 
gens qu: sont en ditficuité », 
ajoutant : a Si P£Elat ne s'mié- 
résse pas à eur. DOurTqUuOr s'inté- 
resseraient-s à l'Etat?» Ainsi 
les rècents lirailements et flot- 
tements au sèln du parti et du 
gouvernement conservateurs ne 
résultent pas seulement d'une 
divergence de vues sur la tactique 
mals révelent l'existence dun 
conf idéologique et presque 
thévrique. . 
LA 
412 M. Barek, économiste ausiro- 


americain et pris Nobel. est l'un des 
cbels de flle de l’école Ubérale. 


Lo < dame de fer » contestée 


dans so propre famille 
De notre correspondant 


Londres. — Les ouvriers de 
la sidérurgie, de l'automobr'e 
et mème certains ministres n 
sont pas les seuls à créer des 
difticuliés à Mme Thatcher. Sa 
propre lamillé lui donne aussi 
bien des soucis. D'abord son 
marl, Denis, qui la conrradisait 
publiquement H y a quelques 
Jours en récommandam aux 
rugbymen britanniques d'aller 
Jouer en Afrique du Sud. Et 
maintenant, son lils Mark. 


Ce beau garcon de vingt-six 
ans, spécialiste du marketing, 
a accapré un contrat publicitaire 
POur un groupe textile Japonais, 
alors que l'industrie nationale 
britannique souftre de la concur- 
rence étrangère. Sévère envers 
ses ministres, la « dame de ter» 
a tait preuve d'indulgencs marer- 
‘nelle Elle a seulement conseitlé 
à son fils de se: raire. En vain. 
“ Maman n'est pas commente, 
mals elle ne s'est pas misa en 
colère, a cit Mark. Mais Iui- 
même s'est 16chà tour rouge 
contre Ceux qui insinuent qu'il 
doit son contrer à ses lions 0p 
famille. « S'ils continuent, je vais 
travailler à l'étranger, Je paierai 
mobs d'impôts », a-f-i/ dit. Tout 
Comme sa Sœur Jumelle, jour- 
naliste en Australie. 



















Jes dépenses publiques qui affec- | ; 


teront principalement la classe 
ouvrière. Les conservateurs ortho- 
doxes lui reprochent en effet de 
n'avoir pas réduit plus vite et 
plus profondément les dépenses 
pabliques et considérent cetie 
réduction comme la condition 
méme d'une diminution du taux 
d'intérêt et. d'une réduciion 
d'impôts Mais un certain nombre 
de conservateurs estiment que 
cætte politique aboutira à déchi- 
rex le tissu social du pays. Ils 
citent M Macmillan selon lèquel 
< si le capitalisme avait été géré, 
comme la théorie de l'entreprise 
privée était une question de 
principe, nous œurions eu la 
guerre Civile depuis longtemps. > 


Eu tout Cas, 0 est signlficablf 
que ke Times ait publié de larges 
extraits d'un discours prononcé 
la semaine dernière par sir lan 
Gilmour, condamnant sans ëquu- 
voque les conceptions de 
Mme Thatcher et La politique 
monétariste du gouvernement. 
< Le Ubéralisme économique à la 





LIBERTÉ D'EXPRESSION 
A FRANCE-NTER 


«<a Radio-France, tont le monde 
s'exprime librement, les invités ont 
parfols une grande liberté de ton, 
Ms prennent la responsabilité de 
leurs déclarations, e déclaré 
Mme Jacqueline Baudrier, président 
directeur générai de Radlio-France, 
aprés que Mme Margaret Thatcher 
eut été injuriée à Frauce-luier, le 
12 février, par ML Jean-Baptiste 
Doumeug, présilent-Giracteur géné. 
ral dinteragra. Celui-ci, interviewé 
par Joseph Paiston pour l'Emission 
a Parlons-ens, peu Avant 8 heures, 
avait déclaré : «Mme ‘Thatcher ? 
D'abord, il enffit de regarder 1 
tête pour voir qué c'est una fille 
mal baigéel= 


Le jouruafste n'ayaut pas jugé 
bon d'intervenir, l'histoire a été évo- 
ante en réusion Ge rédaction, puis 
examinée par Mme dacaueliné Bau- 
grler. «Personnellement, dit-elle, je 
déteste le grossiereté, surtout à l'an- 
tenne, et plus spécialement les 
veines formules phalloerates, Mais 
ce n'est pas La responsabilité de le 


















leurs inconvénients : 
ele bruit 

eLe froid, 

elL'humiité. 

© La poussière 

eSe déforment. 

e$e bloquent. 
eNécessitent de l'entretien. 


[ LES AVANTAGES 
ARCADIA 


A VOS NOUVELLES FENETRES :|l 
eVous isolent des bruits. 


I eNe laissent passer aucune poussière. 


Ne nécessitent aucun entretien, 
Febrication sur mesure au mm. 








e Déduction de vos revenus imposables. 

















Arelouner à 






















Etanchéité parfaite au froïd et à l'humidité. 
eindéformables et inaltérables dans le temps grâce à leur struciure en akuminium. 


ePose dans la journée sans maçonnerie ni peinture. 


I SYSTEME DE FINANCEMENT PERSONNALISE SUR PLUSIEURS 
ANNEES AVEC DE FAIBLES MENSUALITÉS DE REMBOURSEMENT. 





FENETRES ARCADIA 


92240 MALAKOFF - Tél 65746.61 Ê I 


= ml MR 1 JF SUIS INTERESSE PAR : 5 DES DEN DURS ME 


RE deu Mer . 
ELa visite d'un technicen ARCADIA RÉNOVATION pour une étude grauite avec devis. 





Sa vraie passion est fe sport 
automobile. «+ Je suis un bon 
pilote», a-4-Jl dit, en regreftant 
aue les écuries britanniques 
n'aient pas fai apool à ses 
talents, Mais le lirme Durex le 
considère comme un Conducteur 
moyen, n'ayan: pas encore l'étotte 
d'un champion pour être sub- 
ventionnë «Et puis, nous avons 
pensé qu'il n'élait pas la meil- 
leure personne pour notre Gam- 
pagne p' taire,» Durex est 
spécialisé dans la production 
d'articles anticonceptionneis, no- 
temment les préservailfe. 

L'affaire a été évoquée aux 
Communes par un député tra 
vailliste qui a parlè de ces gens 
“sl prometteurs, toujours prêts 
à émigrers. «Son Mark pour- 
rait-1 nous faire la faveur d'em- 
mener sa maman avec fui?e, 
déciere-t-11 sous les rires. 
- Mais sf nous sommes si pleins 
de promesses, nous ferons 
mieux de rester Ici+, répriqua 
Mme Thaicher, Le Sun, évoquant 
ce fils «arrogant, égoïste et 
instable », cherche à là rassurer 
en soulignant qu'elle n'est pas 
la seule à être embarrassée per 
sa progéniture : « Cela arrive à 
la plupart d'entre nous, = 


HENRI PIERRE, 
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LORS DE SON ASSEMBLÉE CONSTITUTIVE 
aq 


Le Mouvement d'écologie politique va définir sa stratégie 
en vue de l'élection présidentielle 
Le Mouvement d'écologie politique [MEP), dont la création 


avait été décidée lors des assises écologistes réunies en novem- 
bre dernier & Dijon, tent son assemblée constitative, les 16 et 


17 février, à Versailles. Le bureau provisoire ch 


argé 
cette assemblée à élaboré des projets de statnis et défini des 
orientations qui ont été diffusés parmi les écologistes et sur 
lesquels vont se prononcer ceux qui ont décidé, sur la base d'in 
accord de principe avec ces propositions, d'adhérer au MEP et 
de participer à sa fondation officielle. 


Les promoteurs de cette Initia- 
tive — 0 les S 
sables ‘d'associations qui avaient 
animé la 


candidats pour «récupérer» ce 
type de préoccupations, et en sur- 
montant les dissensi 

à ce courant. Cette seconde exi- 
gence est la plus difficile à satis- 
faire, comme l'a montré l'épisode 
de l'exclusion de M. Jean-Claude 
Delarue par le bureau paritaire 
du MEP. 


L'exclusion de M. Delarue 


Cette décision n'a pas fait 
l'unanimité des partisans du 

, certains estimant qu'i est 
eurprenant d'exclure quelqu'un 
d'un mouvement ci n'a 
core de ts 


AL Jean Carlier et difficilement 
sampatible avec Je Eee cu 
conire l'ortemtation éme p le 

Amis de la Terre ni 
leur action ve 


mois de mai, des assises 
sant l'ensemble des écologistes. 

Ces assises, qui sont préparées 
par un comité de Haison 
sant le MEP, les Amis de la Terre 
et un « troisième collège » dont 
la représentativité est contestée, 
pourraient se dérouler de telle 
manière que le candidet qu'elles 
choisiront ne parvienne pas à 
s'imposer à l’ensemble du mouve- 
ment écologiste et que celui-ci 
n'éclate de nouveau en querelles 
qui diminueront sa force et son 
crédit. 


Les militants réunis à Ver- 
sailles vont donc devoir se pro- 
noncer également sur les rapports 
du MEP avec les autres courants 
écologistes. La nature de ces rap- 
ports dépend essentiellement de 
la capacité du MEP à rassembler 
la majorité des militants écolo- 
gistes en leur offrant une struc- 
ture qui ne heurte pas leur mé- 
fiance quant à toute délégation 
de pouvoir. Les membres du bu- 
reau provisoire estiment que 
l'assemblée de Versailles devrait 
les statuts Qu'ils PrOPOSERE De 
les e u'ils pro ne se 
heurtant qu'à deux contre-propo- 
sitions avec lesquelles une Riu 
thèse leur paraît devoir être 
ment trouvée, 


PATRICK JARREAU. 


M. AIMÉ PASTRE (CG.T.) 
ADHÈRE À L'UDF. 


ing & 
participer à la gestion des affaires 
du pays, mais Cela ne se fera que 
si, au préalable, Valéry Giscard 
d'Estaing est réêélu el si le poli- 
tique qu'il tente d'appliquer peut 
se poursuivre. » 





M. GHCARD D'ESTAING 
LE 26 FÉVRHR À TF1 


M. Valéry Giscard d'Estaing 
participera mardi 28 février, à 
20 heures, à la cinquième émis- 
sion de 12 série « Une heure avec 
le + Président de la République », 
qui sera diffusée sur TF L 

Le chef de l'Etat sera Interrogé 
par Patrice Duhamel (IF 1) et 
Christine Ockrent (PR 3). Au 

des émissions 


le 
SE L'Oi FRS D'eolnt de 
manière à donner un tour plus 
direct à l'entretien. 


Point de vue 


Un redoutable style < rétro > 


la lecture des commentsires 
at analysss, On se croirait 
revenu un deml-slècie en 


Sur le plen intérieur, les rivalités 
de partis politiques et, dans les par- 
üs, les rivalités d'hommes occupent 


sont 

tlons escomptées par telle ou telle 
tendance susceptible de créer ou de 
détruire une majorité Interne favo- 
rable à l’un ou à l'autre. Des choix 
fondamentaux, de l'évolution de notre 


De plus; ajars qu'une crise écono- 
mique grave et profonde brise notre 
expansion, provoque notre recul et 
que les prévisions pour les dix pro- 
chaines années sont on ne peut plus 
mauvaises, on nous berce d'illusions 
en nous contraignant à maintenir un 
train de vie très au-dessus de nos 


moyens. 

Quant à l'extérieur, nous n8 pou- 
vons qu'enregistrer une série de faits 
en constatant que la France est 
exclue des décisions maleures. 

Des modifications d'équilibre se 
réalisent, la répartition des forces se 
modille, des menaces se précisent 
et notre pays renonce à 8a position 
en acceptant d'être tenu à l'écart de 
css bouleversements. 

I y e quinze ens la France avait 
des objectifs et pesait sur le plan 
internationel. La paix, l'ouverture 
d'une troisième vole, la détente et la 
Coopération, le respect des indépen- 
dances, laide aux pays Sous-déve- 
Joppés, la réforme du système moné- 
taire international constituelent les 
ncipes, connus de tous, dont 
s'inspirait notre action. 

Notre effacement n'est pas seule- 
ment une humiliation mals Il se révé- 


È 





Comme « une 171 [4 
d'autres » (le Monde du 14 jan- 
vier), estiment que ses critiques 
sont immotivées. Les textes 
d'orientation qu'ils ont rédigés 
affirment effet que « ceux 
qui placent l'écologie politique à 
droite se trompent lourdement », 
mails que « se fondre dans La 
gauche et essayer de la gagner, 
comme le pensent certains, c'est 
du suicide pour les écologistes ». 
Is expliquent que le non-désis- 
tement des candidats écologistes 


Les responsables du MEP dai- 
vent ee défendre à la fois contre 


VS 
"COMPTABLE : : : 


préparation au 


D.E.C.S. 


autres prépäratio: 
— 8TS Comptabilité 
— Capacité en Droit 
“ECOLE CHEZ SOI 
ME pe à diavce 
1, rue Thénardt 
75240 PARIS CEDEX 05 


329.21,99 


Le débat au 


sein du P.C. 


Guerre idéologique et dialogue 


M. Antoine Spire, ancien di- 
recteur commer! des Editions 
sociales, auteur d'un livre inti- 
tulé Profession : permanent, et 
M. Michel Cardoze, rédacteur en 
chef adjoint du nouvel hebdoma- 
daire que prépare le P.C.F, Révo- 
lution, devaient tire, 


fart peu question au cours de ce 
di par Jean-François 
ÆEabn et qui, sous l'impulsion de 
la salle, s'est orienté vers les 

mes de la démocratie au 
sen du parti communiste. 


Est-il normal que l'Humanité 
se contente d'indiquer, lorsque 
M. Spire ou M. Jean Ellelnsteln 
font connaitre leur opluion par 
la vole d'autres organes d'inior- 
mation, qu'ils e participent à la 
campagne anti-communiste 3», 
mais qu'elle n'informe pas ses 
lecteurs du contenu de leurs dé- 
clarations ? « I! est normal que 
l'Enmanité n'ezprime que le point 
de vue de la direction du ä, 
a expliqué M Cardoze. Aucun 
sure n'est fait par ses lec- 
EUTs. » 


M Cardoze a insisté sur le fait 
que, si l'expression individuelle des 
communistes est souhaitable, il 
ne faut pes perdre de vue qu'un 
parti n'est pas seulement une 


aussi une collectivité soudée par 
un mème engagement. Qui décide 
de cette ligne ? « La maforité des 
communistes », à affirmé NL Car- 
doze, gore uant de vives réac- 
tions la salle, Un homme 
d'une quarantaine d'années s'est 
pourtant levé pour Jui donner 
raison : « J'ai été permanent, 
moi aussi, a-t-U dit. J'ai quitté 
Le P,C. Je pense que la question 
c'est en effet de savoir comment 
les communistes soriéliques ont 
pu suitre aveuglément Staline e 
comment les communistes fran- 
çais peuvent aujourd'hui, suivre 
aveuglément Marchais. » 

Devant l'agressivité d'une par- 





Présence 
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Sa collection ineroset 
Sañi, Togo, ML 7, ML 80... 





tle de La salle, M. &, s'est de- 
mandé s’il ne deva regret 
ter d'avoir chaisi de s'exprimer à 
l'extérieur de son parti e Ce sont 
des attitudes de Ce genre, a-t-i 
dit, qui confortent les commu- 
nistes dans l'idée qu'on leur fait 
RE ee De 
"n'y a pas dialogue possible 
avec des ennemis acharnés à les 
réduire. » C'était le seul point 
d'accord manifeste entre les 

intellectuels communistes. < Nous 


(Publeité) 


Après avoir brûlé en Orient, la guerre 
se rapproche, et les esprits, comme 
il y a près d'un demi-siècle, se trou- 
confrontés au terrible choix de 
Ja rigueur ou du compromis. 

Le peur des conséquences avait, 
en 1836, Inspiré des abandons dont 
personne n'a oublié où ls ont mené 
le monde. Quelle attitude prendre 


ë 


41 existe d'autres chemins que ceux 
qui nous sont présentés comme iné- 
luctables, Le génie du général de 
Geulle s'est notemment manifesté 





25.000 FEMMES ET HOMMES DE GAUCHE 
ONT DÉJA SIGNÉ 
L’< APPEL À L’UMON DANS LES LUTTES > 


< Voici maintenant plus de deuz ans que Punion de la gauche 


est Tompus. La 


optimistes s'épuise. Le 
gt personne ne suit désormais jusqu'Ou peur 


de cette 








par PIERRE LEFRANC (#) 
lorsqu'il quittah le terrain où Fad- 
versaire lattendaht pour utiliser le 
cheminement Imprévu qui lui permet- 
tait d'atteindre aon objectil. 

H y a d'autres solutions pour 
régler les problèmes de la vie inte- 
rieure de nôtre psys que Île retour 
au régime des pertis. L'élection au 
suffrage univorssi direct du chef de 
fEta nous donne la possibilité de 
mettre un terme au feu des quatre 
coins. {| sutiirait que le débat s'éta- 
blisse sur des Idées essorties 
d'échéances précises et que fon 
accepte de voir entrer en lice de 
nouvelles têtes. Sur ces doux points 
leide des grands organes d'informa- 
tion serait déterminante. SI la presse 
écrite, parlée, télévisée se montrait 
plus curieuse et plus ouverte aux 
Innovations, peut-être parviandrais-on 
à sortir du faux dilemme qui sa pré- 


pers. 

Pour lextérieur, s'il est certain, 
comme l'e affirmé récemment le che! 
de l'Etet, que «la vraie vocation de 
la France dans le monde, et sa pre- 
mière richesse, c'est l'excellence et 
la fécondité de son Intelligence » (1} 
— C8 que nous Croyons ef ne Ces 
sons d'écrire depuis dix ans — dès 
dors quoi donc et qui donc peut 
empêcher la France de jouer un rôle 
à l'échalon mondiale ? Rien, à moins 


(*1 Président de l'Association natio. 
male d'action pour la fidélité au 
général de Gaulle. 


M. BARRE DÉMENT LA RUMEUR 
D'UN PROCHE REMANIEMENT 
DU GOUVERNEMENT 


M Raymond Barre a été Inter- 
rogé, jeudi 14 février, à sa sortie 
de l'Elysée (aprés un de ses en- 
tretiens hebdomadaires avec le 
chef de l'Etat} sur une rumeur 
relative à un remaniement du 

uvernement, à la fin du mois 

le mars: « Première nouvelle pour 
moi l », a-t-1l déclaré, 
péculations concernant ce 
remaniement technique sont fon- 
dées sur l'intention que l'on prête 
à certains membres du gouverne- 
ment de se présenter aux élec- 


le cas MM. Rol Galley ei 
Yv 


on 

Parmi les ministres susceptibles 
de quitter le gouvernement ou de 
changer d'attribution, les noms de 
MM Alai 


in itte, Pierre Mé- 
baignerie, Norte égard ou en- 


tés. 
A l'Elysée comme à l'hôtel Mati- 
gnon, on considère que ces bruits 
ne sont pas fondés, même si on 
n'exclut pas, à plus long terme, 
des modifications limitées de la 
composition du gouvernement. 





ot RSR Re 
dément formellement son appar- 
tenance au Comité national pour 
la non réélection de M. Giscard 
d'Estaing à la présidence de ir 
République, ainsi que son appro- 
bation du communiqué put:lé 
récemment par ce Comité (le 
Monde du 8 février). 


D ds proprite Gant 1 pris 
cains , dont le prèsi- 
dent était M. Jean Charbonnel, 
avant ss nomination comme délé- 
gué général du R.P.R. et dont le 
président délégué est M Pierre 
Dabexies, Indique, dans un com- 
muniqué, que, «si dans un Ccer- 
lain nombre de domaines, comme 
ceux de ia défense, de la détente 
et des relations avec Les pays en 


voie de elle par- 

tage largement Points de vue 

exprimés par M. Chirac au cours 
sa 


de conférence de presse, elle 
tent à souligner que Les gaullistes 
ne sauraient s'enfermer dans un 
conformisme majoritaire. 
>» It est clair, en particulier, 

dans le domaine Économique et 
social, la F.R.P. esiime qu'il im- 
porte de sortir des ornières du 
libéralisme officiel et d'œuvrer, 
comme c'est s0n objectij, avec Les 
forces de progrès ». 


qu'il n'en existe pas la volonté au 
sommeil. 

Dans l'extrême confusion et la 
grande inquiétude du moment, alors 
qu'une quasi-unenimité se constitue 
contre les Impérialisies conquérants, 
alors que le non-elignement devient 
de plus en plus chimérique, un pays 
comme Îe nôtre a beaucoup à dire 
et beaucoup à entreprendre. it a 
d'expérience des Munich, I dispose 
de crédit, se parole est aeñndue ef 
son Intervention pourre devenir 
capitale. Pour tout dire, son silence 
apparait comme une défaillance 
qu'on ne lui pardonnera pes. Quoi, 
le monde tremble et la France es 
muette I 

Qui ns sent un goût de cendre 
dans ia bouche, qui ne voit défiler 
fes terribles images du passé, celles 
de la chute, de la misère, des exter- 
minaUons ? Tout, ebsolument fout, 
doit être tenté au mépris des pars- 
pectives électorales pour éviter à 
aotre peuple un nouveeu calvelre. 

Qu'on ne tlenne plus compte des 
majorités présentes ou à venir, qu'on 
parle clair et qu'on agisss. Celui qui 
tendrait co langage et qui décide 
reh, d'où qu'il vienne, serait suivi. 

1 est affreux de penser que nous 
risquons, le jour où fangoisse nous 
étreindra, une abdication du peuple 
et une dictature, comme en luillet 
1940. Que les responsables fassent 
en sorts de nous en préserver I 


(1) Discours du 7 janvier devant 
l'Académie des scteuces. 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 


@ Santé ei sécurité sociale. — 
Le docteur Jean-François Lacro- 
nique va ëtra nommé conseiller 
technique au cabinet de M Jac- 
ques Barrot. Il était chef du ser- 
vice des études et de l'économie 
mas à la direction du Plan 

e 1 ance publique, aps 
avolr été, en 1977 et 1918, chef de 
la rubrique médicaie du Monde. 


@ Travail et parlicipation. — 
M. Jean-Luc Ma: adminis- 
trateur civil, est n conselller 
technique chargé relations 
Fonnaiout chetgé des relstions 

oux re! 
avec le Parlement au cabinet de 
M. Jean Mattéoll 





@ Un consefl restreint sur les 
sclences de la vie 2 eu lieu jeudi 
14 février à l'Elysée sous la pré- 
sidence de M Valéry Giscard 
d'Estaing. Le premier ministre, 
le ministre de l'industrie, le mi- 
nistre de la santé et de la sécu- 
rité sociale, le ministre de 


participaient à cette réunion, qui 
3 examiné, en prolongement au 
rapport « Sciences de la vie et 
société », un certaln nombre 
d'ortentations qui en étre 
présentées au COUrS pro- 
chain consell des ministres 


© M. Jacques Chirac je 
Paris dimanche 17 fever. Aures 
avoir dé à Dakar l'assemblée 


à 
trois reprises : dimanche 24 f6- 
vrier au Club de ls presse d'Eu- 
rope 1 ; 4 mars comme 
imvité du journal de 18 heures 
de TF}, lundi 17 mars, Jors 
de l'émission « Cartes sur table » 
é’Antenne 2. 
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Les obsèques de là famille Mariz. 
‘ seront célébrées samedi dans le Pas-de-Calais 


De notre correspondant . 


- 





t 
ses graves 











la 
rechérche du succès à tout prit, 
du mi: Pintérieur (comme 


























société 


Après l'interpellation de plasieurs lycéens pour usage de haschisch 


La «drôle de jeunesse» de Bellac 


Trente et une -personnes 
— en majorité des lycéens 
— ont été interpellées à 
Bellac {Haute - Vienne} par 
la gendarmerie qui enquè- 


tait sur une affaire de. 


drogue. Trois d'entre elles, 
majeures, ont été présentées 
jeudi 7 février au parquet 
de Limoges et écronées («le 
Monde » du 9 février). 


Bella, — } fat tellement 
bon, ce mardi après-midi 12'f6- 
vrier àk Sellac (Haute-Vienne). 
Dans ce qui pourralt blen étre 
la grand-rue, un. chercutier en 
tablier s'applique, toute langue 
dehors, à tracer sur sa vitrins 
un magnifique « aujourd'hui 
mironton limousin ». Plus bes, 
sur la place, l'horlogerie com- 
toise rutlle de ses mille révails, 
mille soleils Le brocanteur, à 
cêté, doit avoir lul aussi un coup 
de printemps. À ces volets, I! a 


‘accroché avec une ficelle anti 


vol des moules à kouglofs, de 
cuivre rouge et d'importation, 
comme neufs. Dans un bistrot 
fraïchement ravalé, signe d'une 
prospérité nouvelle, les gens 
font sagement la queue des 
mardis pour Jouer au loto. 


AHaire? 
ua bien grand mot 


{l fait tellement doux, an temps 
à crocus, une fôts de parce- 


. neïlge. Sur le pas des portes, 


foi et 18, des petits vieux tout 
ratatinés, le béret sur l'œil, 
prennent le soleil dans ces coins 
de murs, qui font obstacle à Ia 
bise. encore. algrelette. Sur le 
pes des magasins, les premiers 
oignons de tulipes et un batail- 
Jon d'outils. de jardin, vert tendre, 
engagent loffensive de Prin- 


D faït tellement rien à Bellac. 
L'auberge du Cheval Blanc se 


.‘dispute la clientèle des voyæ 


geurs du Central Hôtel, alors 
que dans fa”rus, les gamine, 


sur te chemin de. l'école, se . 
balanoent des coups de pieds, 





De notre envoyé. spécial 


Le Calé du Commercs a fait Je 
plain Le Café du Commerce, 
avec son œil-de-bæuf, Qui sur- 
veille les coupes sportives 
engrangées par les valeureuses 
équipes locales Avec ses 
tables de marbre et eon vieux 
blltard français sommelllant sous 
la housse. Avec ses affiches, qui 
promettent un  tournol de 


. « mianille coinchée » et ses 


convocations f< présenze Indis- 
pensebls -) pour les matches 


venir. | 5 


Le patron, adjoint au maire, 


correspondent local de Canfre- 
Presse, quotidien cortervateur, 
révise sa chronique nigby avec 
son ami, le manœuvre, corres- 
pondant local de l'Echo, quoti- 
dien communiste. 11 faut savoir 
qu'il y a un scandale permanent 
et que les arbitres corréziens 
auralent- tendance à refuser les 
essals des rugbymen bas- 
marchoïs. Diable} et l'affaire ? 
« L'affaire, un bien grand moL 
Les Bellachons, pour la plupant,, 
Front découverte à fa 1616. Alors. 
£t puis voyez, nous, on savait 
depuis .longtemps, mais H n'y 
a tout de même pes de quoi 
faire un fromage. » 


Ils savaient quol ? Qu'une tren- 
taine de jeunes de Bellac et 
des environs « fumailllaient du 
haschisch » ? Que leurs parents, 
quand lis en ont, Pignoralent la 
plupart du temps. Et alors ? Au 
Café: du Commerce les, amou- 
reux bo bécotent, les lycéens 
rigolent, les habltués Tisent le 
Joumal, ie patron-ournaliste dit : 
« Bah ! orôle de Jaunesse tout 
de même. Quant Ils sont assis, 
Hs sont à moñlé couchés et 
Guend ils sont debout, à moitié 
assis, lis glandent, sa nourris- 
sant de sandwiches, s'empiffrant 
de discours. » L'ouvrier-Jourma- 
liste parie de « dérolssion collac- 
üve, plus de morale à l'école, 


‘plus de maison de Jeunes et de 


da cuhure ici, plus de travail ». 
Le patron soupire « allez, va » 
et s'en va sur son eScabsau 
réparer « ls groom « de la porte 
d'entrée. L'ouvrier eoupire : 
« Allons+, va » et y va, tirant 
sur sa salopette : « J'ai mon 
costume de clown. Mon patron 


arattend pour la représentation. » . 


- Dans son bureau, l'adjudant- 
major, commandant en 


la compagnie de gendarmerie, . 


hésite à parler, puis parle, Des 
renseignements anonymes, Une 


. enquête tacile, out Île avaient 


quelques noms Le reste est 
venu en tirant dessus, comme 


une pelote de ficelle. Le vien 
adjudent-malor dit : « La drogue, 
c'est insidleux, un seau d'eau 
renversé par terre. L'eau &'in- 
filtre partout. Môme à Bollac, » 
I fallait couper. « Nous avons 
coupé, et ceux qui sont en Pri- 
son doivent comprendre qu'ils 
ont fait une bétise en incitant 
les autres, des gamins, des 
gamines. » Un viell adjudant- 
major, dans toute la sagesse de 
son expérlence, dit : Bah, pour 
la plupart, ce sont des gosses 
qui font leur première expé- 
rience. Le première cigarette, la 


première oulte,-le premier cha- 


grin d'amour. Lo tout, c'est de 


Jeur taire comprendre. Vous allez . 


rire. A certains d'entre aux, on 


a demandé : mals alors qu'esi-ce- ‘ 


que cela t'a fait? ls répon- 
daient én pleurent : cela m'a 
donné envla de vomir. » 

.La gendarmerls a convoqué 
tes parents. « Pour la plupart 
totalement surpris, ce sont tou- 


. jours leë entants des autres. » 


Parents agriculteurs, parents 
commerçants, parents artisans, 
Parents fonctionnaires. Peut-être 
méme parents gendarmes. Les 
Parents ont chopéré, les ensei- 
gnante, les autorités aussl Et: 
tout Bellac, Jeunes, vieux, s'est 
assis sur une bien petite affaire, 


PIERRE GEORGES. . 
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Prostitution : et les clients ? 


- M. Jen Scelles, président des 
équipes d'ection contre la traile 
des Jentnes ei: des enJants nous 


Votre correspondant de Gre- 
noble, M. Claude Françcillon, na 
publié dans Le Monde du 23 jàn- 
vier, on article intitulé « L'incul- 
pation de trente-cinq personnes 
a ralenti l'activité des pros- 

uées ». 

Son observation actuelle est 
sans doute exacte, car, selon 


ploitation de Ia prostitution sont 
nombreux, tous craignent la pri- 
son, les amendes et davantage les 


pression du proxéné- 
tisme ne suffit pas, si l'on ne 
freine pas le racolage par les 
es En sfrets e Cie des 

-V. pour racolage (actif OÙ Pas 
sif) à l'encontre des tuées, 
maïs jamais à lencontre des 
clients, alors qu'il suffit de lire 
J'article R-40. 10”, pour volr que 
la police ne devrait pas faire de 
discrimination de sexe, 

Car, votre correspondant 8 rai- 
son, c'est Ia demande des clients 
qui est à l'origine de cette exploi- 
Éation : 10 milllards de francs par 


an. 
La législation française exis- 
tante en cette matière est bonne 













Le Monde ve 
PHILATÉLISTES 


L'ORPIGIRL NE LA PHILATELUIS 

















se Une 


@: 
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JUSTICE 





DANS L'ALLIER ET LE PUY-DE-DOME 





Le vicomte cambrioleur écumait 


les belles demeures 


Le vicomte Bon Jehan Chabot de l'Allier, inculpé de vol 
et détenu depuis le 9 fuillet 1978, a comparu, jeudi 14 février, 
devant la cour d'appel de Riom (Aller), présidée par M. Paul 
Mabrut. On lui reproche d'avoir participé à plusieurs cambrio- 
lages dans les châteaux et demeures de la région de Moulins. 
Le 14 novembre 1979, M. Chabot avaît été condamné à trois 
ans de prison par le tribunal correctionnel de Moulins. 


De notre envoyé spécial 


Ces objets à mes 
ancêtres.» Il tient beaucoup à 
son titre nobilialre Il se pro- 
d t de Tardif de 
Salleneuve, 1ssu lui-même des 
coir de la princesse 


conventionnel Chabot d'Aller, 
1 répond sans hésiter : «Non, ce 
Jut un sinistre individu.» 


Mais. s'il est expert dans la 


que, M Bon Jehan Chabot de 
Aller l'est aussi en connaissance 
des arts, 11 distingue très bien un 
candélabre d'un chandelier. Cette 
science, ajoutée à une habituelle 
fréquentation des endrelts où 
réside la meilleure noblesse du 
Leu, Iul a permis d'indiquer à 
ses amis où trouver à coup sûr 
Jeur butin. La branche bêtarde 
des Salleneuve fournissait depuis 
plus d'un siècle lea intendants d7 
De Qi à Rp LE 
, nt 
famille d'Orléans, M Chsbet 


de Ran brülait encore dans 
la cheminée de sa demeure, à 
Mondailly, quand M Chabot fut 
arrêté par les gendarmes. 
Le vicomte veut bien admettre 
huït vols, mais pas treize. 


Un buffet et me bergère 
a C'est un benêt, monsieur le 


président », 
« Regardez-le. Ça, un chef de 
gang il» 


L'avocat montre du doigt le 
dernier de le familie : «Un frère 
qui est à la terre, un autre mieux 
nanti, une sœur bien’ pourvue, et 
lui. en rade.» 


Me Fallotin renchérit : « Au vu 
du rapport d 1e médicale, 
Je doute qu‘ soit responsable de 
ses actes. Il ne sait mème pas 
l'orthographe, Et encore, mon- 
sieur le président, à la maison 
d'arrêt son esprit s'est ouvert.» 


Et Me Jean-Paul Chapus: 
« Son père ne lui a Jamais parlé. 
Jehan a grandi dans l'indiffé- 
rence On ne l'a mis à l'école 
qu'à dix ans parce que sa famille 
n'avait pas les moyens de lui don- 
ner un précepieur. Tendez-lul, 
monsieur La président, une main 
paternelle.» 


Plusieurs, font partie de la 
grande faml de noblesse, 
assistent à l'audience en qualité 
de plaignants. M de Roquefeuil 
tlent À assurer sa défense lul- 
même : « 11 connaissait les Hcur. 
monsieur le président. Je demande 
seulement le même dédommage- 
rent qu'à l'audience correction- 
nelle. » 


&& partie ce ue pee lettre 
son paren! colonel Naigeon : 
a J'ai reçu Jehan Chabot pour les 
dix-huit ans de notre benjamine. 
Son parrain avait été volé par lui 
Quel dommage de ne pas saroir 





@ L'Union nationale des asso- 
ciations jamilials (UNAFJ, à 
laquelle le tribunal de Pontoise 
a accordé 100 000 F de dommages- 
intérêts dans l'affaire du tale 
Morhange et 10000 F pour cou- 
vrir les frais occasionnés par le 
procès où elle était partie civile 
ue Monde du 12 février), « féli- 
cite, dans un communiqué, Les 
magistrats de Ponloise d'avoir 
adoplé une altitude encore inha- 
bituelle, accordant pour la pre- 
rnière jois à une organisation de 
consommaleurs une réparation 
qui commence à s'éloigner du 
symbole ». « Néanmoins, ajoute 
l'UNAF, 4 y a loujours une dis- 
cordance entre ces dommages- 
intérêts et l'importance du profit 
réulisé, et l'énormité du risque 
que les industriels en cause ont 
Jait courir à l’ensemble des fa- 
milles. » 


où sont tous ces objets de famille 
pour les racheier… » 
A cette lec! le visage du 


restitution des 

volés que M. Gilles Sachs, ‘tuteur 
du baron Lefëbvre, handicapé 
majeur. 


Chez Mme Garians de gene 
trois sujets en biscuit e 
Fe poire de chandeliers. Ches 
une autre femme, à La Celle, un 
sujet religieux Deux chandeliers, 
que ape à Rétrole, une u- 
un eau, une 
au château de Grand Moncem. 
Agonges, un buff! 

Bref, les civiles esti- 
ge à LE francs le mon- 
tant des do et intérêts 
pour tous les objets mobiliers 
<soustraits frauduleusement ». 


Jugement ke 28 février. 
CHRISTIAN COLOMBANL 


PRIÉ DE QUITTER LE TERRITOIRE 





Le consul soviétique de Marseille était en possession 
de plans de l'avion de combat Mirage-2000 


De notre correspondant 














Dans 
domaine, la garde à vue ut 
atteindre dix jours. — J. C. Fe 


LA Za date du 14 février, trois 


guet et des pilotes de l'armée de 
l'air frencaîse, les püotes et spé- 
cialisles de trois Etats étrangers 
tAustralie, Espagne et Grèce) 
auxquels on espère vendre l'avion, 
ont eu l'occasion de tester le 
Mirage-2000. 

Conçu pour remplir, dans une 
première véraion, des missions de 
défense aérienne (interception, 
supériorité aérienne ei police du 
ciel en lemps de paix), le Mi- 
Tage-2000, qui sera prêt en 1982- 
1953, utilise des techniques nou- 
velles dans les domaines de l Ju 
dynamique, de l'électronique et 
des matéricux (composites à base 
de fibres de carbone et de bore). 
Une version de pénétration super- 
sonique à basse altitude est 


porter, outre son Ar ape 
U: 

miel À PE miéatre, PAS ME. 

fair-s0! à moyenne portée) capa- 


bles ou _ 

— du Mirage-2000. Il 
est courant, en ejjet, dans ce genre 
d'opération, étai la ma- 


dossiers n'ayant que l'apparence 
de l'authenticité. 

A la fin de l'année dernière, 
lTattaché naval adjoint de 





Accusé d'espionnage militaire 


LE DIRECTEUR DE L'AFROFLOT 
A MADRID 
EST ARRÊTÉ ET EXPULSÉ 














distances de|' 


ACCUSÉE DE TREIZE EMPOISONNEMENTS 
ET ACQUITTÉE APRÈS ONZE ANS DE PROCÉDURE 





Marie Besnard est morte 


Mme Marie Basnard, « La bonne 
dame de Loudun », accusée d'avoir 
empolsonné à l'ersenic treize per- 
sonnes de se faraike, dont son mari, 


‘est morts, jeudi 14 février, à l'âge de 


quatre-vingt-quatre ans, après une 
tongue maladie. 


. Mme Marie Besnard avalt été ac- 
quittés le 12 décembre 1861 par la 
cour d'assises de la Gironde au 
terme d'une procédure pénale qui 
avait duré plus de dix années Incul- 
pés Je 19 Juin 1550, elle avait com- 
paru d'abord en février 1952 devant 
le cour d'assises de la Vienne qui 
ordonnait un supplément d'imforna- 
tion aprés un débat qui avait mis on 
lumière à la fols les Insuffisances 
de l'instruction st celles des pre- 
mières expertises toxicologiques. 


Par la euîte, pour des ralsons de 
« sûreté publique », la Cour de 
cassation ordonnait la dessaisises- 
ment de la cour d'appel de Poitlers, 
et le dossier était confié à la cour 
d'assises de la Gironde. Un deuxième 
procès ouvert en mars 1854 devant 
cette juridiction tournait court au 
bout de deux semaines. De nouveau, 
l'affaire était renvoyée, de nouveaux 
experts étalent désignés, et 
Mme Besnard, détenue depuis 1950, 
obtenait sa mise en liberté. 


N faHut sttendre encore plus de 
six ans ue nouvelles expertises, de 
nodvelles exhumations pour connaître 
l'épliogue qui déjà ee dessinait : 
l'acquittement. 

Car déjà, pour les observateurs 
comme pour d'opinion, l'affaire 
Besnard pouvait être tenue comme le 








“digest» de toutes les falblesses du 
eystème judicialre françale des 
années 5 — J.-M Tr 


LA REDDITION MANQUÉE 
D'UN DÉSERTEUR 
Berango — Trois cents 
manif né ont acCOMpPagRÉ, 
Jeudi 14 jévrier, devant l'en- 
trée de la dormerié de 







un de 
ans, M. Gilles Mougin, 
décidé de se constituer 
nier après quatre mois de 
clandestinité, Gîlles M 
avait été incorporé le 2 
bre 1979 à 
Fe le : îe our 
caserne 

qu'il ne pourrait DRE 
fe du statut biecteur 

conscience. 

Jeudi 14 février, 4 s’est prè- 
ae ne À ea dl Douche. 

me Huguette ge 

deau, secrétaire nationale du 
P.S.UÛ., et de M. Olivier Vial, 
membre du Mouvement pour 
une alternative non violente 
(MAN). Toutefois, occupés à 
d'autres tûches, les gendar- 
mes ont demandé à Gilles 
Mougin de reventr le lende- 
mA A 
pu D iper au nee! c 
soutien organisé, jeudi soir, 
en sa faveur à Besançon. Il 
a annoncé son intention d'en- 
-treprendre une grève de la 
Jaim, IL risque une neine 
allant jusqu'à trois ans d'em- 
vrisonnement. — (Corresp.) 





















UNE LETTRE DE M. RAOUL BÉTEILLE 
Les événements de Bastelica et la Cour de siüreté de l'État 


M. Raoul Béteille, directeur des 
affaires criminelles et des grâces 
au ministère de la justice, nous 


écrit : À 
Le Monde du 17 janvier 1980 à 


blté, sous la signature de 
L Lalrent Gretlsaner, un article 


face aux es armées ». Cet 


article posait deux questions qui 
suivantes, 
QE Le row sua ge OI 


FÉ 
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ê 
“fé 
F 
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'h 
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mi 
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1 
GE 
ao 


RC HRSS CEE 
ste è 
sil is 
FPS 
al 

sien LPE 


sûreté de l'Etat, ce qui 
& une décision politique », 
alors que tous les e nationalistes » 
corses arrêtés ont élé, eux, défé- 
rés à celle-ci, Pourtent, les deux 
intéressés auraient constitué une 
ebande arméex, comme prévu à 


ê 


l'article 95 du code pénal, ce qui 
relève de la Cour de sûreté. 

C'est oublier que l'article 95 
impose une condition :ndispensa- 
ble: it faut que l'auteur de l'in- 
fraction l'ait commise «en vue de 
troubler l'Etat». Or le but 
suivi par MM. Bertolini et Olliel 
n'était pes de troubler l'Etat mals, 
blen au ae par des moyens 


certes ux, de restaurer 
autorité combattue l'action 


énoncés au paragraphe € c » de cet 
qui sont « en avec 
une en où col 


tollni et Olllet n'ont jamais en- 
tendu porter attelnte à l'autorité 
de l'Etat. au contraire de leurs 
adversaires, 


ent 
ceux qui s'opposent à eux en vue 
d'ap puyer. l'autorité de l'Etat 
relévent juridictions de droit 
commun lorsqu'ils commetient des 
infractions. . 


{Contrairement à cs qu'affirme le 
directeur des aîfaires criminelles 
et des grâces, l ne falt guére de 
doute que MM Bertolini et Olllel 
entendaient «substituer Uue auto- 
rité Uégnle à l'antorité de l'Etat, 
estimant oette dernière trop £alble. 
La refus de les déférer à la Cour de 
süreté de l'Etat ne résulte donc pas 
de lapplication du code da procé- 
dure pénale, mais blen d'une décl- 
sion politique. — L. G.] 





© L'un des trois mäitanis 
nationalistes corses interpellés le 
11 février par la police Judiciaire 
d'Ajaccio (le Monde du 18 fs 
vrier)}, M. René Casanova, vingt- 
L ans, a été transfi mer- 
cran 19 février, à Paris et inculps 
d'investissement armé d'un éta- 
bllssement privé et de séquestra- 
tion d'otages par la Cour de sû- 
reté de l'Etat, 





Faïfs ef jugements 


e Libération » criminogène. 


1977, en janvier 1979 (la 


Monde du 18 janvier 1980). Le 
tribunal déc notamment : 


sur des occasions de débauche 
peuvent constituer un inévitable 
Phénomène criminogène facili- 
tant le recrutement de leurs 
Jutures piciimes par des adultes 
nconscients de responsabilité 


de actes. » 
Lors de l'audience, le 16 jan- 





vier, les avocats de Libérttion 


«Entre nous, l'incom- 
municablité est totale », avait 
déclaré Me Leclerc, l'avocnt du, 


Journal. 
Itbération a fait l 
citations à com) or depale Fe 


de janvier 1979 pour « outrage 
aux bonnes mœurs » (le Monde 
des 17 mars et 28 avril 1979 et 
du 18 janvier 1980). 


@ %° Rolond Duras, avocat du 
Canerd enchoiné dans l'affaire 


décision de la de cassation 
Sen eter Je Janvier ia ‘pourvoi 
per l'hebdomadaire contre 


fo: Y 
l'arrêt de la chambre d'acousa- 


tion de la cour d'Amiens (le 
HMomde du 9 janvier). La France 
ayant signé, mais non ratifié, le 
convention européenne, ce 


de TRÈS 
œiertés du fonctionnement de la 
fustice française. » 


@ Un des fonctionnaires en- 


iennes, au ministère des trans- 
ports, entendu dans l'affaire des 
pots-de-vin versés par l'entre- 


prie ERouméas, qui 
12 Février, à l'hôpital Soueicaut: 


après une défaillance cardiaque, 
æe-seralt suicidé (Ze Mondes des 12 


et 14 février). 




















‘ Falcon-50 à rayon d'action inter- 
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ÉDUCATION 





NOUVELLE GRÈVE A L'UNIVÉRSITÉ D’ANGERS 





Un étudiant marocain pourrait être expulsé 
à la fin de l'année scolaire 


marocains 

Monde des 20-21 et 2 janvier}, 
sont à nouveau, eb pour les 
motifs, descendus dans la 

rue le 13 février. Moins massive 
qu'en janvier, la grève est effec- 
tive depuis le 11 février à l'unité 
d'enselgnement et de recherche 
















DÉFENSE 





1ES PAYS-BAS 
DEMANDENT A ÊTRE ASSOCIÉS 


Lea Haye (A.F.P.). — Les Pays- 
Bas viennent de manifester, par 
la voix du secrétaire d'Etat néer- 
landais à la défense, ML Wim Van 
Eekelen, leur intérêt pour la cons- 
truction du char des années 1990, 


dont Ia construction, Jr la 
France et République fédérale 
a a été décidée lors 
fu & 





ON FMCON50 
POUR LE GROUPE DE LAISONS 
AÉRIENNES MINISTÉRIELLES 


Le poupe de liaisons aériennes 
à ielles (GLAM\ vient de 


Bordeaux - Mérignac, pour le 
transférer à Vélixy-Villacoublay 
(Yvelines), du triréacteur 


continenta}, conçu par Dassault- 
eguet, pour le compte de la 
présidence de la ique. 
HP copabie, à Je vitese 
es! 
maense kilomètres à 


y 





a 
la 
Réunion après les passages de 
Æyacitbe, ne dépend pes de 
l'armée de l'elr, mais de l'ALAT 
(aviation 1AgAre &æ l'armée &e 





De notre correspondant 


at en Line 
ar immédiat 
dobtenl je renouvellement du 
titre de séjour de deux étudiants 
marocains auxquels l'administra- 
on paie de EE obtenu 

. universitaire après 
plusieurs années à l'université 
d'Angers et de ne disposer d'au- 
cune source de revenus. 

Dix jours de grève et d'occu- 
pation de la présidence de l'uni- 
ae cing_ manifestations don 

usieurs marquées par quelques 
heurts avec les forces de l'ordre 
et une manifestation rassemblant 
quatre mille personnes, le 18 jan- 
vier, avaient permis aux étudiants 
d'obtenir une demi-victoire : le 
lendemain, après une entrevue 
avec le préfet, le président de 
l'université annonçait que les 
deux. étudiants marocains concer- 
nés « pourraient lerminer nOTma- 
lement leur année universitaire et 
passer leurs exumens ». Les Cours 
pouvaient alors reprendre. 

depuis, — et c'est pour- 
quoi des étudiants sont à nouveau 
en grève, — le préfet, M. Jean- 
Marie Robert, a fait savoir, le 
5 février, que, pour l'un des deux 
étudiants marocains, il transfor- 


meraif sa décision de refus de 


ééjour en procédure d'expulsion, 
cela « pour lu permettre de pré- 
senter Sa défense devant la com- 
Mission compétente ». 
Les étudiants grévistes se sen- 
tent en quelque sorte fioués 
cæeite affaire. Ds exigent que les 
< engagements MOTAUT » qui leur 
avaient été donnés soient rem- 
placés « par des assurances écrites 
» 


L'avocat des étudiants maro- 
cains — M° Denis, conseiller 
municipal MR.G. d'Angers — 
affirme, lui, que contratrement 
à ce qu'on laisse entendre 
la préfecture, « ce n'est aucu- 
nement à sa demande ou à celle 
de lun de ses clienis que le chan- 
genent de procédure à été .dé- 


cidé ». 
. À l2 préfecture, enfin, on sou- 
ligne qu'« aucun jait nouveau 
n'est intervenu depuis le 19 jan- 
vier » et l'on confirme que les 
geux étudiants INaroCains, « qui 
IS POSET is quinze jours 
jour de trois mois, pourront ache- 
ver normalement leur année uni- 
versitaire ». 


Les étudiants ont réussi à ras- 
sembler près de sept cents mani- 
festants mercredi. Mais les va- 
cances ont déjà Commenté dans 
certaines UER.. 


CLAUDE-HENRI GAY. 


Ë 


w” 


Quatre mile manifestants 
à Nantes 


STAGES EN ENTREPRISE 
RACISME, SURVELLANTS... 
.… MÊME COMBAT ? 


{De notre correspondant.) 
Nantes. — Quatre mille jeunes 
ont à nouveau manifesté dans 
les rues de Nantes Jendl 14 fé 
vrier après-miäl. 
IL s'agissait essentiellement 


ment Vabrogatlon des nouvelles 
dispositions législatives qui res- 
treignent Je séjour en Franre 
des étudiants étrangers («le 
Monde» du 15 février). 

Un appel à un meeting avait 
été lancé le mème jour par les 
surveillants de l'enseignement 
secondaire qui ont déclenché, le 
A février, une semaine -d’action 
dans l'académie, pour exprimer 
leur crainte que le projet de 
réforme de leur statut n'excine 
de cette fonction des étudiants 
de condition modeste. Leur trai- 
tement atteint quelque 3006 F 
par mois. 

Mais le mot d'orûre « Iycéenus- 
pions, même combat » n'a eu au- 
cun succès. Les lycéens se sont 
servis des banderoles de la veille 
contre le racisme, Ils en avaient 
aussi ajouté de nouvelles pour 
dénoncer les. séquences éduca- 
tives entreprises. — J.-C. M 





La situation dans les lycées d'en- 
seignement professionnel \LE.P.) 
continue de provoquer des mani- 
festetions. Jeudi 14 février, à 
Rennes, où le munisire de l'éduca- 
tion, M. Christian Beullac, visi- 
tait le Centre commun d'études 
de la télévision et des télécommu- 
nications (C.C.E.T.T.), des ensei- 
gnants de la C.G-.T. et de la HEN 
ont protesté contre « l'élai scan- 
doleuxz du L.E.P. Leclerc » et 
réclamé sa reconstruction rapide. 
Une délégation a été reçue par un 

- membre du cabinet de M. Beuliac, 

Dans l'après-midi, plusieurs 
centaines de lycéens ont mani- 
festé dans les rues contre les 
stages en entreprise que doivent 
faire, pour la première fois cette 
année, une partie des élèves des 
LEP. (le Monde du 30 Janvier! 
A Lannion (Côtes-du-Nord), des 


CRE EE ETES 
ANGLETERRE AUTRICHE 
ALLEMAGNE vorage accom 


pagoë 
de Paris et province « Accusil ea famille 


Excursions « Sxi-tennis-équitation- planche 
# voile-surf-Aupalr-Angtais pour adultes 


(NT oemeate TES 
PTT re teur el) 
jaimerais bien. 


La Cäisse d'Epargne Ecureuil vous a écoutée 


et elle répond à votre attente. Elle vous 
propose un compte-chèques avec carte. 


de garantie et photo pour garantir chaque 
chèque d’un montant égal ou inférieur à 
500 F Cette carte est une véritable carte 


‘ d'identité Caisse SA Avec elle, vous 
serez partout accueillie “er 
Avec votre compte-chèques Ecureu 
pouvez gérer vous-même votre budget ‘ 
ersonnel et familial, régler facilement vos 
contrôler vos dépenses... et ainsi faire des 
-économies que vous pouvez placer 
Livret À : il vous rapporte des intérêts 


Régime spécial en' Alsace - Mioseie. 









ie “en confiance”. 





il vous” 


factures, Ÿ3 
< 


survotre . 
exonérés d'impôt. 














Pour ceux qui veu 





LE MÉCONTENTEMENT DANS LES LYCÉES 
D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 


M. Beullac est pris à partie 
au cours d’un voyage en Bretagne... 





manifestants — au nombre de 
cinq cents se‘on la police, d'un 
miliier se:on les orxanisateurs (le 
Syndicat national des instituteurs 
ei professeurs de colièse et la 
Fédération Cornec) — ont bloque 
la piste de l'aérodrome d'où le 
ministre de l'éducation devait 
prendre un hélicoptère pour 
Saint-Brieuc, après avoir visité le 
Centre national d'études des télé- 
communications. 


… et le recteur de Limoges 
à Brive 

À Brive (Corrèze), c'est le rec- 
teur de l'académie de 
AL Denis Quivy, qui e été pris à 
partie, jeudi après-midi, gs des 
élèves et des enseignants du lycée 
Georges-Cabanis. Le recteur, venu 
présider la clôture des Journées 
techniques de l’enseignement et 
de l'industrie, avait accepté de 
recevoir une délégation d'élèves 
des classes terminales et d'ensei- 
gnants du lycée, mécontents de 
l'affectation et des conditions 
d'entretien de certains matériels. 
Les réponses du recteur ne les 
ayant pas satisfaits, enseignants 
et élèves ont immobilisé sa voi- 
ture. La police est intervenue et 
quelques personnes Ont été lègë- 

t blessées, 
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RELIGION 


Le débat sur le rôle des théologiens 
et l'autorité dans l'Église catholique 


Un colloque aura lieu au couvent domini- 
cain de l’Arbresle (Rhône), les 16 et 17 février, 
sur le thème «Recherches de la foi et autorité 
dans l'Église ». Y seront débattnes les questions 

œmagistère et doctrine de la foi: 
requêtes et aspirations des croyants dans l'éla- 
boration de leur foi (exposés d'André Rousseau 
et d'Ignace Berten et <table ronde» avec Phi- 


suivantes : 


lppe Warnier). 


. Aa moment où plusieurs théologiens sont 





* gation romaine pour la doctrine de in foi, on 
Seat se demander s'il est possible de mettre au 
point un statut de la recherche qui garantisse 
la liberté d'expression des intéressés sans nuire 
aux intérêts légitimes de l'Eglise. : 
Après le Père Jacques Pobier, qui aval 
comme projet de dire sur Dieu ce qu'il avait 
“envie de dire», l'abus Jean Vimort rs L 
blier un ouvrage ON: « 
Pois plus comme avant», dont nous rendons 


victimes de sanctions de La part de la congré- compte. 


Pour un statut plus satisfaisant 


Le propagateur le plus efficace du 
Père Jacques Pohler, qui a &bé blâmé 
par Rome pour son ouvrage Quand 
Je dis Dleu (ls Monde du 6 avril 1879), 
est la Congrégetion pour le doctrine 
de la fol. ‘Sans ce dicastère, ce livre 
aurait pu passer plus ou moine ine- 
perçu : l'auteur n'a rlen d'un vuige- 
risateur, sa plume n'est pas tellement 


facile, es productions précédentes . 


n'ont guère de notoriété. 

De mols en mols, la vente de Quand 
Je dis Dieu s'accroït (une dizaine de 
milliers d'exemplaires au total]. Les 
Néerlandais s6 sont empressés de le 
traduire, puis les Allemands: des 
Américains auraient l'intention de les 
imiter, Si blen que l'audience de 
Jacques Pohler est en pesse da 
devenir intematlonale (pour 20%, ses 
Avres partent à l'étranger). 

Dans les milieux conservateurs, 1 
esi d'usage de se lamenter eur les 
méfaits des théologiens non confor- 
mistes. On les accuse de faire per- 
dre la fol. Pourtant, ca sont les 
témoignages inverses qui abondent. 
Non seulement les nouvelles perspec- 
Yves apportées par les auteurs agis- 
éent comme des stimulants, mais 
aussi elles peuvent apporter des 
eolutions à des croyants en diffi- 
cullé, Des portes Jusqu'à présent 
fermées s'entrouvent pour eux, des 
@spaces vierges se dégagent. C'est 
bien souvent l'étroitesse de vue qui 
assèche la fol, [8 met en péril en 
étouffant l'esprit critique. 

infiniment plus nocives — ginon 
tatales — pour la fol adulte sont les 
prises de position de la hiérarchie 
lorsqu'elles se contentent d'être des 
mises en garde et des condamne 
tlons plutôt que des encouragements 


De Jacques Pohier à Jean Wimort 


Des théologiens catholiques se 
considérant comme des hormmes 
libres, il en est probablement 
plus qu'on ne pense. Pourtant, 
temps-ci, l'attention s'est 
fixée sur qusire ou cinq ont 


eu maille avec hié- 
rarchie. C: immédiate : 
de nombreux chrétiens se sont 
insurgés centre la sévérité de de 


Congrégation pour le 
la foi que l'on croyait révolue 


Assez curleusement, le contenu 
des livres incriminés a fait l'ob- 
$et de molns de commentaires 
de ésa: tres à enieus 

mésaventure, 
doctrinaux et les réactions des 
mécontents. Ainsi du livre de 
Jacques Pohier Quai je di 
Dieu (A). 

L'auteur se meut dans le do- 
maine subjectif et non normatif : 
rarement théologien l'a dit aussi 
clairement : «Je vais dire sur 
Dieu ce que j'ai envie de dire. 
Pour mon plaisir. Et par nôces- 





MÉDECINE 





© La maternité de Monistroi- 
sur-Loire (Haute-Loire) est occu- 
pée depuis sa fermeture, le 9 f&- 
vrier, par un comité de défense. 
Le préfet avalt décidé de fermer 
cet établissement à cause de la 
réduction importante de son acti- 
vité (quatre-vingt-trols nais- 
sances en 1979). Le comité de 
défense a demandé une entrevue 
au ministre de la santé et de La 
sécurité sociale, M. Jacques Bar- 
rot, élu de ia circonscription ; ce 
dernier exige au préalable l'éva- 
cuation de la maternité occu- 
pée. — (Corresp.) 


@ Le Syndicat nationcl des in- 
dirnuiers et infirmières Ubéraux 
{S.N.LLIL) a réuni une conférence 
de presse le 12 février. à Paris. 
Né d'une scission de la Fédéra- 
tion nationale des infirmiers 
UNI) en 1974 ce syndicat 
revendique trois mille six cents 
adhérents. Le S-N.LLL. s'inquiète 
de la baisse d'activité qui menace 
les dix-huit mille infirmiers et 
infirmières exerçant à titre libéral 
eu France. Le monopole des soins 
nine one sera en (piqûres. 
pansemen| son par 
médecins, et la revalorisation de 
la cotation des actes profezsion- 
nels sont les deux revendications 
majeures du SN.ELLL Le syn- 
dlcat demande, en outre, que les 
infirmières libérales soient char- 

des soins dans le cadre de 
J'hospitalisation à dorgicile, I 
éouhalite, en outre, que les quatre 
organisations syndicales de la 
rofession solent consultées, lors 
\a négociation de la prochaine 
conventton en 1981, alors que 
seule la FN.L est actuellement 
considérée comme représentative. 

k B.NLLL, 14, sue Lafon, 
31000 Toulouse. 


ou des appels À l'esprit d'invention. 
Cheque fols que l'Église officielle 
rejette un homme ou une idég 
elle court un risque réel. D'abord, 
celut de tourner le dos à uns évolu- 
ton nécessaire, puis celul de démo 
railser, voire de déssspérer ceux qui 
lut sont le plus attachés et qui atten- 
dent d'elle des paroles de réconfort 
ou des gestes d'accueil. La charité 
ñe consisie pas à dire men à n'im- 
porte quoi, mals à eavoir tirer le 
mellieur du, moins bon. et à ne pas 
étendre Ia mèche qui fume encore. 
Le progrès de l'intelligence de la fol 
æ fait tout autant per cumul que par 
exciusion. L'Eglise sauvera mieux ses 
dogmes en les assouplissant qu'en 
les raidissant au nom d'une tradhion 
dont on voit mal pourquoi elle serait 
canonisée, 

L'histoire nous enselgne à quel 
point les hôrésles ont profité à l'or- 
thodoxle, et elles lul aurglent bien 
davantage profité s| des querellea 
meéquines d'ordre non religieux 
n'avaient durc! les oppositions. 


Des pistes mal tracées 


A quoi pourrait servir un thé6o- 
loglen, si ca n'est à apporter un 
gang neuf? À chacun 9a fonction. 
Les uns peuvent se spéciallser dans 
la mise à Jour, toujours à recom- 
mencer, des théologies d'antan. 
D'eutres peuvent se faire [es apo- 
lopètes de la tradition et chercher 
à élucider les ralsons da croire des 
anciens et le contenu de leur fol. 
Il y a beaucoup d'autres catégories. 
La plus périleuse est celle des 
novateurs qui cherchent non certes 
à réinventer la religion mails à [ui 





cité. Pour continuer 
2 ému pee a 
où-t 4 crier? 3 719 


Nous savons ce qui est arrivé. 
Nous savons aussi qu'il a 
de jouer les vedettes où les mar- 
tyrs et qu'il vit son 
avec simplicité, J: 
psyc 
done 


È 

; 
2s8l 
dt 


fe 
Ë 
Ë 


et avec 
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que J 'a que 
«peu souffert» et pen moins 
de vingt-quatre heures Tant 
d'autres condamnés ont souffert 
davantage et t des an- 
nées: Jésus, lu a eu une vie 
heureuse 


Fi 


qu'en ressuscitant Dieu lui 
donnait raison. C'est que 
Jésus est vivant dans a 
que ceux-ci le proclament 

Un brûlot 


dans l'enseignement chrétien. de- 
puis les Hturgies jusqu'aux ency- 
cliques : dé, er le monde pré- 
sent au profit d'un monde à venir 
où tout deviendra consolant; 8e 
servir de Dieu ponr dénoncer la 
née de Thomme qui sant des 
nité de 1 &: 

dons de Dieu, bénis par Dieu 
lui-même. 


exprimer la fol &e l'Eglise 
Le 

Pain la sienne et il ne la pose 

pas comme exemplaire, 

Un autre petit livre (2) qui 
vient de sortir semble promis au 
succès, L'abbé Jean Vimort. an- 
cien responsable des aumôneries 





{1) Quena je dis Disu, de Jacques 
Pohier: édit. du Seull 250 pages, 
45 francs enflron. 

(2) Je na crois plus comme avant, 
de Jean Vimort; édit du Chales, 
144 pages, 45 francs environ. 


donner, dans la fidélité à f'Ecril 
une «charger affactive et in 
lectuelle pour les hommes d'au 
Jourd'hui Quel plus be! hommage 
rendu à l'œuvre de Jésus que de 
découvrir des ralsons ou des ma- 


‘nlères neuves de croire et des har- 


moniques inédites au message évan- 
gélique. 

Est-ce si grave s] ces pistes sont 
encore mal tracéss, el elles laissant 
des zones d'ombre et el elles ne 
s'ajustent pas parfaitement au corps 
doctrinai traditionnel ? 

Que Rome hésite à approuver 
prématurément telle ou telle théo- 
logie audacieuse, c'est normal. Il 
est salutaire que les chercheurs 
travaillent à leurs risques et périls, 
mais N faudrait en finir une bonne 
fols avec un système répressif qui, 
profitant du prestige du siège de 
la chrétienté, détruit des réputations 
ét jette une suspicion durable sur 
des chrétiens dont ls seul crime est 
de falre leur métler avec un peu 
plus de zèle que les autres 7 

Ne seralt-1 possibla de mettre au 
Point un etatut de théologien à la 
fols respectueux des personnes et 
des droits de la société ecclésiale, 
qui a des responsabilités propres ? 
N'est-Il pas odieux, en 1980, d'exclure 
dea professeurs de leur chaire, da 
leur interdire de prêcher, de jeter 
l'opprobre sur leurs écrits ? L'Eglise 
Catholique est une des plus mal 
Préparées à honorer le droit d'ex- 
pression. Ses raisons sont nettes 
mals peu convaincantes. e Vous 
troublez la fol des tidèles. » « Vous 
parlez au nom de l'Eglise, qui ne 
Peut supporter que vous déformniez 
sa doctrine. » 


de l'enseignement et de- 
puis huit ans Émis à dans les 
Zilleux hospitaliers, a fait son 
possible éliminer toute ambi- 
: « Ni un catéchisme, ni 
ñe ; La ho oen er "a 

ile comisne raière Cho- 
quentes », et l'éditeur lui-même 
se volt dans l'obligation de dire 
qe l'auteur assume le responsa- 


Ë 







Pourquol ne réserveralt-on pas le 
redoutabls honneur de perer au 


nom de l'Eglise, au pape, aux : 


évêques, à Un nombre réduit de 
membres du clergé choisis pour 
assumer un ministère déterminé ? 
Les eutres n'engageralent au su et 
au vu de :oùs que leur propre 
responsabilité. Ne earait-ce pes plus 
conforme à la justice et à l'évoiu- 
tion des sociétés modernes qui 
accordent de plus en plus d'auto- 
nomie à leurs membres ?. 

A notre époque de pluralisme et 
d'ombrageuse liberté, HN est illusoire 
de continuer à considérer l'Egliss 
comme un corps compact et stricte- 
ment hiérerchisé ayant un droit da 
regard constant sur les moindres 
fañs et gestes des siens et les 
considérant comme des mineurs, 
Quel anachronisme que de traiter 
des universitaires comme des répé- 
teurs serviles alors que fe propre 
de leur état est de penser librement | 


Modestie 


En outre, l'orthodoxige — puisque 
c'est elle qu'il s'agit de défendre — 
s'accommode-t-elle de contours st 
rigoureux et d'un comenu aussi 
strict ? Elle est elle-même, on l'ou- 
blie trop, un mélange subtil de poli- 
tique, de philosophie et de spiritualité 
qui devrait inter à une certaine 
modestie. 

La doctrine de la foï ne saurait 
être un lit dé Procuste qui tortu- 
rerait l'esprit des croyants en les 
obligeant à s'identifier à des men- 
surations rigoureuses. SI croire c'est 
interpréter — et qui pourrait pré- 
tendre le contraire? — la foi 
est vie avant d'être règlement, la 
moindre des choses est de laisser 
au croyant une certaine liberté de 
manœuvre et le droit d'apporter ça 
petite plere à l'édifice. Sinistre 
serait une Eglise qui ne supporterait 
aucuns nouveauté, aucun droit à 
l'erreur, aucuns trouvaille: qui ne 
lalsserait pas ses chances aux 
crésteurs. S'il est vral que l'Eglise 
a réçu promesse d'éternité, eïle ne 
risque pas grand-chose à se montrer 
Mbérale, et elle auraït beaucoup à 


Y gagner. 
HENRI FESQUET. 






Libres opinions 


OBJECTION DE CONSCIENCE 


par LOUIS EVELY (+) 


"EGLISE catholique est uns société bloquée. Les verrous qu'elle 
Ï e posés pour garantir son unité paralysent eon évolution. La 

forteresse est devenue prison. Les dogmes «infaillibles», la 
discipline rigoureuse. la lourdeur de l'organisation, écrasent la vis. 
A la Pentecôte, I! y avait un minimum de étructures et un maximum 
d'inspiration. Aujourd'hul, D y ea un maximum de etructures et 
l'Esprit eouffle davamtsge au-dehors de l'institution qu'au-dedans. 

Le catholicisme orthodoxe devient invivable. Quels sont les laïcs 
qui admettent Humanae vitae et na pratiquent pas {a contraception 
artificielle ? Quels sont les prétres qui croient à l'infalllibliité pontt- 
ficale, à l'Immaculée Conception, à l'Assomption, qui obélssent 
etrictement aux lois liturgiques, qui font le catéchisme comme H leur 
est ordonné, qui appliquent la morale sexuelle de la Congrégation 
pour la doctrine de la foi? 

Une autorité de plus en plus rigide s'exerce sur un peuple de 
plus en plus indocile. La dictature des toner n'est tempérée 

ua l'anarchie tranquille des gouvemés. 
î er prétendent continuer à appartenir à une soclété, malgré 
la volonté expresse de ceux qui ont qualité pour définir les règles 
de cette appartenance. Et même les délégués officiais du papa et 
des évéques que sont les prétres, les religieux, les théologiens, 
s'affranchissent de ca rôle ils ne prétendent plus transmettre 
l'enseignement de leurs mandents ; [ls parlent et agissent selon leurs 
convictions Mais n'abusentils pas de la Confiance des fidèles en 
paraissant représenter encore une autorité qu'ils négligent ? Un 
cléricailsme nouveau Impose aux laïcs les options Individuelles 
des clercs. 

Seuls les évêques exercent encore l'obéissance Inconditionnelle 
eu pape et préfèrent la solidarité du système à leur jugement 
personnel et à leur responsabilité pastorale. Avec Cetta terrible 
conséquence que plus personne ne peut les croire, car tant que 
quelques-uns d'entre eux n'auront pas le courage, comme le Père 
Rlobé, da déclarer leurs divergences, il nous sera Impossible de 
savoir s'ils disent ou non ce qu'ils pensent 


































Une seule solution à cette situation malheureuse : que l'Eglise 
pratique ce qu'elle conseille aux autres, le respect des droite 
de l'homme, la reconnaissance da l'objaction de conscience. Qu'on 
Pulsse rester dans l'Eglise sans admettre tous 6es dogmes, en 
critiquant l'autorité, en n'obéissant pas à toutes ses lois, en 
disoutant librement tous les problèmes. 

Que l'identité cathollque se définisse autrement que par la sou- 
mission da la conscience : par l'attachement à l'Evangile, par la foi au 
Dieu que le Christ a révélé, par un comportement inspiré de son 
exemple ! 

Le magisière est chargé d'exprimer la fol vécue du peuple 
de Dieu Aujourd'hui, la distance entre son discours et la vie des 
“catholiques s'accroît au point d'engendrer une confusion Insuppor- 
table. L'autorité dans l'Eglise n'est pas le pouvoir d'imposer aux 
hommes qu'ils dolvent croire ou faire, c'est la capacité de 
ewsclter une communion des esprits et des cœurs. Le Bon Pasteur 
n'est pas celui qui somme les brebis de le rejoindre, mals. comme 
Jean YüII, celui dont elles reconnaissent La voix, et qui les rakle. 


€) &crivain, 
























miracle 
c'est la foi qui sauve. 


Les récits de l'enfance du Christ 
ne sont pas historiques. La nais- 
sance virginale de Jésus ne sem- 
blerait guère cohérente : 


se Le diable est Le Ro 
une personnalisation = 
Eau, Si Dieu était tout-pulssant, 
son existence serait Inconciliable 
avec le mal etc. ë 


En un sens, la foi se nourrit de 
ce que lui s#pporte lincroyance, 
de ce qui n'est chrétien. 


simpliste, les autres se réjoulront 
de sa franchise brutale. tout 
cas, Ü s'agit d'une tion 
et l'on aimerait des développe- 


C'est là que tâche capitale, car 
trop ge; fidèles hrs & l'ordre 
des UTS, en premier 
lieu des croyances nt un eus 
tien peut se passer. Il n° que 
trois vertus théologales, a foi 
l'espérence et la charité. C'est la 
fol qui sauve, non le catéchisme, 


LE PARTI COMMUNISTE 

. RANGS | 
PORTE UNE « APPRÉCIATION 
POSITIVE » SUR JEAN-PAUL H 


æ Nous porlons une apnréciz- 
tion positive sur Jean-Poël IT 3, 
a déclaré vendredi 15 février à 
l'AFP. M. Moxime Gremetz, 
secrétaire du comité central du 
parti communiste françels, res- 


qu' 
« certain nombre d'idées doctri- 
nales » du pape « paruissaient un 
peu conservairices x, notamment 


en matière de contraception et|. 


de sexualité, e mais cela est l'aj- 
Jatre des chrétiens ». « Ca qui 
nous intéresse, ce sont ses acles 
sur le plan international », a-t-il 
ajouté. 


Pologne & montré De le 
prenait acte s de Li raid Qu 
monde socialiste ». « I a dit aux 


Autres sujets d'approbatlon : 
les batailles de Jean-Pau I pour 
le désarmement, pour un ordre 
économique plus juste, contre les 
atteintes aux droits de l'homme, 
e os sa déjinibon la 


Pas 

d'expression, mais le droit au lo- 

gerer, au irovaï, à la culture, 
c. 2. 


Cela nous donne la possibilité 
de mener des actions communes 
avec les chrétiens, a ajouté 
M. Gremetz Il a cité à ce sujet 

des pour 


dans les grands magasins, côte à 
côte avec des catholiques qui 
voulaient avoir asnisier à le 
messe cale, Les 
tions contre l'mstallation d'armes 
nucléaires, ete. 

IMterrogé sur la condition des 


croyants en URSS. le respon-| 


eable communiste a dit notam- 


nombre de croyants el la ten- 
2H ne Jos de perdue à 
&« R'aya pere! 

l'égard de Et reli La situa- 
tion est-elle satisjuisanie ? Rien 
n'est jamais entièrement satis- 
Jatank. tout est relatif 2, a-t-1l 





SIENS IE SIN INESIS 
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AURA ERLELUUS 


#XULTS IOOE 


chez l'habitant ga H 


Ousivous désirez: 
2 nuits en terre 
galloise et deux 
sur un bateau autres ailleurs 
Brittany Ferries, é en Grande- 

vos traversées alleretretour Bretagne, jusqu’en Ecosse 
vous donneront droit en même. Foujours pour 100F 
Grande-Bretagne à cette {copieux breakfast compris). 
offre exceptionnelle : Toujoursdansdes“Bedand 
4 nuïts pour 100 F, chez Breakfast” soigneusement 
l'habitant gallois, le sélectionnés par Brittany 
plus merveilleux des hôtes.  Ferries. Ê 


<britt any ferries 
Ettonres agences de voyages. 

Se RS RE RE OS D RE DR 

Gratuit. Nous connaissons si bien la Grande-Bretagne que, dans tous 


les cas, vous avez intérêt à consulter notre brochure “Brittany Ferries 
1980". Vous y trouverez des circuits détaillés, des 1as Sosees plein 


à Saint-Malo 
ou à Roscoff 


ULALIELRLARRREREARLELERELAEAUS 


d'idées de séjours originaux. Tous les horaires, Tous les taril 
Nom: 
Adresse: 


Pour recevoir gratuitement notre brochure-puide, retournez ce bon 
Brittany Ferries: Gare Maritime 29211 Roscoff. TéL (98) 69.07.20. 


SI SSI SES SSII TT NS. 


LAURE ERLBEARLEALEURRULR 
ARRABLAULALIAN 
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Le Monde 


LE JOUR DU CINÉMA 





Femmes et < vidéastes ». 


Du 3 ou 7 mars l'American 
Center annonce le Women's 
Video- Festical, de New-York, 
en présence de s0R OrJanisa- 
trice Susan Milano. Créé en 
1972, ce festival e entendait 
réügir contre la faible propor- 
tion de créctions féminines 
sélectionnées par les autres 
Jestioals ». Il peut « mettre en 
valeur lo sensibilité et la 
créativité des femmes, et briser 
certains stéréotypes à l'égard 
de leur travail ». 

Un pêu plus jar, du 22 au 
30 mars, le Centre d'action cul- 
turelle de Sceaux presente 
trente longs métrages féminins 
inédits, à raison de quatre pro- 
jections par jour. Certains de 
ces jiüms seront repris & Chä- 
tenay-Molabry, à Châtillon- 
sous-Bagneux, à Fontency-cut- 
Roses. L'Allemagne  jédérale 
Journit une fois de plus le plus 
gros du contingent, avec la par- 
ticipation de Gitta Nickel de la 
République démocratique nlle- 
mande, de jemmes cinéastes de 
Bulgarie, du Québec, de Rou- 
manie, du Sénégal, de Suisse et 
de France. Des « tables rondes » 
traiteront du rapport rédalité- 
Jiction, des relations avec la 
presse, de la création dans Les 
paus socialistes, ele. 

* American Center. 361, baule- 
vard Raspail, t6l 354-99-92 

k Les Gémeaux, 49 avenue 
Georges-Clemenceau, Sceaux, tél. 
6860-05-54. 


« Jeune cinéma » 
et la Fédération 
Jeau-Vigo. 

Suite à l'article « La nouvelle 
donne des revues de cinéma » 
fle Monde du 12 janvier), 
Mme Ginstte Delmas, prési- 
dente en exercice dc la Fédé- 
ration Jean-Vigo des ciné- 
clubs de jeunes, nous écrit : 
« Jeune Cinéma (la revue de la 
Fédération Jean-Vigo, N.D.LR.} 
n'est pas né d'une scission d'avec 
1mage et sr, mais surtout du 
besoin d'une fédération de ciné- 
clubs encore (issue elle- 
méme de 18 FÆCC) d'avoir 
à se définir et à s'exprimer. » 
Image et son est, avec la Revue 
du cinéma et Ecran, un des 
trois litres sous lesquels parait 
aujourdhut le rerue de la 
Fédération de ciné-clubs ratia- 
chée à la Ligue de Fenseigne- 
ment. La FF.C.C. (Fédération 
jrançaise des ciné-clubs) publie 
de son côté le magazine Cinéma. 


%* Voir les exclusivités. 





VARIÉTÉS 
Marie-France 


au Petit Robert 


Tous les immdis soir, k 21 h 45, 
dans l'espace confiné d’an restau- 
rant de Pigalle, Marie-France intere 
prète, aves excès ot Zantalsir, des 
chansons idiotes et De 
ou tigresse, elle écarq yeux, 
cligne des panpières, met sx bouche 
en cœur, twiste sue ke olé a 
N'ayons Das peur employer 
vocabulaire un pen désuet : cette 
pin-up de choc rechante les tubes 
qu'elle écoute sur son tourne-dlsques 
(ou pick-np}) en lisant sou horos- 
cope et en révant à l'homme idéal, 
des 45 tours de Bardot, de Simone 
Pied-de-Pouls où : as à tes 
Fran accompagnés d' Plan! 
doit LA trouver à trente centimètres 
de son public très restreint. I fau- 
drait Ia voir sur une vraie scène 


EG. 
k Le Petit Robert, 10, rue Cau- 
chola (18%). L 
ro 


mt Mme Michellne Rouvier-Jeanlin 
vient d'être nommée conservateur du 
musée archéolagique de Dijon. 
Mme Rouvier - Jeanlin est ne 
archéologue connue en Europe et 
aux Etats-Unis pour ses Travaux 
scientifiques mar les objets pallo= 
romains. 





À RIGNAN PATHÉ - GAUMONT BERLITZ - GAUM 
° sub = MONTPARNASSE PATHÉ - QUINTETTE = U.G.C. 
Asnières - VÉLIZY - CYRAN 








<A FORCE, ON S'HABITUE», de Jean-Pierre Gallepe 


Parole de jeunes 


Jamais d'effet spectaculaire 
sur üne bouteille d'éther ni de 
travelling trop long sur des 
biocs d'H.L_M. : Jean-Pierre Gal- 
Jepe à #mé sobremen!, pendant 
treize heures, des Jeunes de 
treize à vingt-deux ans d'Auinay- 
sous-Bois : x désespérance 
dénoncés per M. Plerre Zarka, 
secrétaire général des jeunesses 
communistes, serait un moî 
faïble pour décrire ce qui ressort 
de ces témoignages de jeunes 
— vivant dans une ville dont la 
municipalité a un Maire commu- 
nlste — dont una quarantaine 
ont été retenus par le réali- 
sateur pour son film. A Îorce 
on s'habitue. 

D'histoire, I! n'y en a pas dens 
ce lim, & Jusre titre, puisque 
ces leunas n'ont pas eu d'his- 
toire. L'avenir pour eux? I est 
bétonné et désespéré : « Le 
choix, dit l'un d'eux, c'est de 
t'enterrer avec ton crédil bos- 
ser pour payer les traites et se 
retrouver dans le trou, paquet 
d'os, après avoir simplement 
gretté. » « Nous, on sera loujours 
zéro, dit un autre, on restera 
des zéros. » Alors, en attendant, 
{ls Jouent au belion ef encore 
au ballon. Avant d'aller pointer, 
au chômage. 

On se drogue un peu « Pour 
essayer -, on vole quelquefois, 
« comme tout le monda », et 
surtout on tourne en rond. Le 
cinéma ? « Il faut au moins 
20 balles, st c'est trop Cher. » 
Les « boums » ? « I] faut avoir 
da l'argent et une femme. » 
Quant à l'amour, « ça tout la 
honte », « ça ne Re fait pas », 
des autres d'ailleurs « se moque- 
raient de vous ». Les filles, de 
toute façon, notamment fors- 








qu'elles sont d'origine maghré- 
bine, n'ont pas, pour le plupart, 
le droit de sortir dans jes cités 
d'Auinay. On voit d'ailleurs dans 
ce film besucoup plus de gar- 
çons que de lilles. 

Tous ces témoignages sont 
traversés par une trés forts 
conscience des classes sociales. 
«1 n'y eure que les riches, af? 
lun d'eux, qui auront tous les 
plalsirs =. Le spectacle monté 
pendant la colonies de vacances 
de l'été mettait face à face un 
Ouvrier, le dos courbé, et um 
Contremaitre armé d'un bäton et 
hurlant. 

Ces «riches», ce sont déjà 
1es « 1j15 à Papa » qui, pOur ss 
Payer une bicyclette à qualorze 
ens, n'auront pes à travailler et 
qui n'ont pas besoin de voler 
puisque leur père est là. Pour- 
tant, ceux-là, interrogés eussi 
durant ce flim, apperaissent 
inquiets de « ne pas y arriver », 
même si Jeurs objectifs proles- 
slonnels sont plus clairement 
exprimés que chez les autres. 

Le financement de ce Jilm par 
fa municipalité  d'Aulnay-sous- 
Bois est une initiative cours- 
geuss. En effet, ! ne met au- 
cunement en valeur les nom 
breuses réalisstions du conseil 
Municipal en faveur de le Jeu- 
nesse d'Auinay puisque le seul 
locel collectit qui apparaît 
semble très dégradé. 

Rarement la parole de Jeunes 
des moins privilégiés, ceux-là 
mêmes qu'un peu trop vite on 
nomme «vOYOUS= Ou =pré- 
délinquants », n'aura êté accuell- 
lie de façon aussi directe pour 
elle-même. 

NICOLAS BEAU. 


* La CIS 


LES JOYEUX DÉBUTS 
DE BUTCH CASSIDY ET LE KID» 
* de Richard Lester 


népulsable, le filon du western, 
mais de moins en moins exploité par 
le Hollywood de la fin des années 70, 
qui avait terriblement besoin de se 
refaire une virginité après la mort 
des John Ford et autres Anthony 
Mann. Les Joyeux Débuts de Bulch 
Cassidy et le Kid se veut la suite 
d'un film célèbre de 1969, Burch 
Cessidy et le Kid de George Hill 
{avec Paul Newman et Fobert Red- 
ford dans les rôles principaux). 
Tourné I y a déjà deux ans, l'ou- 
vrage est resté un: bon moment en 
souifrance sur les étagères de la 
Fox, la firme productrice. 


Richard Lester, Palme d'or eurprise 
du Festival de Cannes 1965 avec 
le Knack {adaptation enjouée d'une 
pièce très personnelle d'Anne Jelli- 
coe), est connu pour le ton souvent 
parodique, comme “à l’accéléré, où 
au contraire à l'extrême ralenti, de 
ses ouvrages. Son adaptation fantal- 
siste des Trois Mousquelafres en 
1964 — le film, européen, fut pré- 
senté un peu plus tard sur les écrans 
eméricains avec Un énorms suc- 
cès — ne fut probablement pas 
étrangère au choix de ja Fox. Com- 
mént dir si l'on peut dire, une 
parodie d'une parodie, quel ton adop- 
ter, après l'ouvrage de Gsorge Roy 
Hül, qui s’inscrivelt dans tout un 
mouvement de mise au pled du mur 
du western — les filme de Sergio 
Leone, plus tard l'étincelant B/azing 
Saddies de Mel Brooks ? 


Homme de goût set de culture, 
«européen. au sens Illustré per 
Henry James, citoyen de Philadelphie 
devenu britannique d'adoption, Ri- 
chard Lester coupe court aux clow- 
neries du premier film, Joue l'his- 
toire, le récit, comme un spectacie de 
diapositives. Butch et ls Kid nous 
sont montrés cette fois au début de 
leur cærière de joyeux bandits. Îls 








O Versailles - ARTEL Nogent - 


n'appartiennent tout à fait nl à hler 
ni à aujourd'hul. La contrepartie, le 
résultat, de ce souverain détache- 
ment, de ce regard enjoué. une fois 
de plus, mais sans le moindre truc 
technique, comme en débordant les 
premières œuvres du cinéaste, ast un 
film étonnamment incolore, inodore, 
hors du temps et de la durée propres 
au western. Nos deux héros au petit 
pled, joués, disgräce volontaire, par 
des acleurs peu connus, se complal- 
sent à une sorte de cache-cachs- 
poursuite, n'effleurent qu'une réalité 
immatérielle. 


On entrevoit bien un moment le 
village de Telluride, où, tout Jeune, 
Butch Cassidy effeciua son premier 
hoid-up: la vraie rue de weslem 
de l'époque & été gardée intacte. et 
la vrale banque avec sa façade mes- 
slve. Mais, de façon caractéristique, 
Richard Lester a évacué tout le 
contexte de lutte impitoyable, de vlo- 
ience exacerbée, qui caractérisèrent 
ce centre minier, où débarqualent 
les immigrants du monde enbier. 
L'humour discret de Richard Lester 
ne compense pas Cette pers de sang 
vif, cette totale coupure d'avec l'his- 
toire. 


LOUIS MARCORELLES. 





L'EXPOSITION —— 


SIGMUND FREUD 
Vienne 1938 
Photographies 

d'E. ENGELMAN 
st prolongée fusau'an 23 février 
GALERIE ERVAL 
16, rue de Seine-8® - 38473-49 








THÉATRE 


< L'HOMME 
AU CHAPEAU 
DE PORCELAINE » 


d’Arrabal 

« Pochade : œuvre littéraire 
écrile Tapidement (souvent Sur 
un lon burlesque). » 

Mais le Petit Robert dit aussl : 
« Sorie de croquis en couleur 
exécuié en Quelques coups de 
pinceau. » 

Les deux définitions, la Ltts- 
raire et la picturale, conviennent 
a L'homme Qu chapeau de por- 
celaine, une facétie d'Arrabal, 
portralt-charge Ge Fidel Castro 
1 n'a jemais lu un livre de Marx 
parce qu'il n'y trouvait pas 
d'image. il cache dans un grand 
coffre-fort un homosexuel en 
robe rose qui le console dans 
les heures noires, il aime s’habil- 
kr en nouveau-né et appeler sa 
maman, etc}. Sous la guigno- 
lade grotesque, on sent une ran- 
cune furieuse. 

Par moments, les répliques sont 
drôles, mais Ja pièce est tout de 
mème rapidement exécutée, il y 
a trop de passages à.vide, labo- 
rieux. Et n'abordons pas le fond 
de ln question : Cuba et Castro, 
c'est autre chose. 


C'est de l'Arrabal du dimenche, 
du pied-de-nez Arrabel est un 
auteur libre, on ne peut que l'ai- 
mer aussi lorsqu'il camoufle ses 
grosses colères en calembredai- 
Des crispées La mise en scène 
de Gérard Hernandez (qui joue 








Les héritiers de Claudel 
méconients 


Les héritiers de Paul Claudel 
. (M Henri Claudel et Mme Nan- 
en Dot re de donnsr leur 

torisation pour la tourrée 
scèn Daniel Meaguis CUS 

je 'h. Cette 
iournée était prévae après ls fin 
des représentations qui ont lieu 
actuellement au Théâtre Gérard- 
Philipe de Saint-Denis. 


vrex, Mais elle avait ajouté 
qu'elle n'entendait pas faire de 
publicité au metteur en scène en 
réclamant l'interdiction du spec- 
tacle par voie judiciaire. 

M. René Gonzalès, directeur du 
Théâtre Gérard - Philipe, estime 
qu'une telle réaction est non seu- 
lement « très grave s Mais « pose 
le problème des droits des héri- 
tiers sur une œuvre littéraire ». 
I compte en saisir incessamment 
la Société des auteurs. 
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AU THEATRE DE CAEN 
Un honorable < Eugène Onéguine > 


En dehors des grandes villes a880- 
clées dans le Réunion des théBtres 
lyriques municipaux de France, cer- 
taines cités moyennes font aussi des 
efiorts méritolres dans le domaine 
de l'opéra Nous parlions récemment 
de Dijon {2 Monde du 23 janvier). A 
Caen, où, jadis. la Maison de la 
cukure avait présenté d'excellents 
spectacles, sous la direction de 
Pierre Barrat, ie Théâtre municipal 
et son atelier lyrique, animés par 
Jean Malraye, poursuivent opinlätre- 
ment une politique courageuse, mal- 
gré les faibles moyens dont Ils 
disposent (1 350 000 F pour huit spec- 
tactes). Une coopération prometteuse 
est envisagés avec les théâtres de 
l'Ouest, Nantes, Angers, Rennes, 
Brest, ete. 

Le Théätre de Cesn n'a pas craint 
de monier ces Jours-cl Eugène Oné- 
guine, de Tchaïkovski, qui, on se sait 
pPourquol, est rarement joué en 
France, dans une production insolite 
et assez belle, dont la miss en 
Scène est de la cantatrice Christiane 
Issartel el les décors de Raymond 
Moreth, l'auteur du = Monsire = de 
la Défense el du « Mur» des Halies. 

Il est assez curieux de voir se 
déployer des costumes d'époque 
(qui viennent du Centre lyrique de 
Wallonie) dans le vaste espace de 
la scène du beau théâtre moderne 
caennais, habité d'éléments de dicor 
modernes à ja fimite de l'abstrait 
ou du pop'art : un très beau tulle 
peint, au premier acte, suggérent, 
avec quelques bouquets d'épis blancs 
et de fleurs sur une tache verte et 
un fond de soleil, une fêta des mois- 
sons ; au deuxième acts, une porte 
monumentale, décorée de visages de 
femmes pour bande dessinée, moins 
réussie, mais ouverts sur une sorte 
de plage déserte, image du destin 
glacé qui attend Lensky à la sortis 
de cette brillante salle de bal: et 
suriout, au tableau sulvent, celui du 
duel, une sorte de monolithe aux dé- 
coupes de visages humains, vision 
surréaliste tourmentée, vigoureuse et 
assez saisissante. . 

Ces espèces de signaux tressal- 
lants et visionnalres s'harmonisent 
par ailleurs sans rupture avec la 
nudité des autres scènes, habillées 
presque uniquement par des éclai- 
rages euperbes, avec quelques élé- 
ments de suggestions, tels le vision 
lointaine de toits d'une ville slave 
ou les deux immenses volles de 
deutl qui pendent dans ls chambre 
de Tationa au dernier acte. 

Pour ses débuts, dans des condi- 
tions difficiles, Christiane Issartel a 
su adroltement mettre en scène, avec 
quelques « prologues » 288eZ mo- 

" demes, cette œuvre longue où 
manœuvrent beaucoup da choristes. 
danseurs et figurants, en évitant en 








@énéral les poncis du genre. On 
ne peut guère reprocher aux chan- 
teurs des moyens un Peu fImités 
dans une distribution très coteuse 
Pour un théâtre modeste. Pourtant, 
Jacques Villisech incarne un réjouls- 
sant Grémine et Ginès Sirera est 
un  honorabls Lensky, tandis que 
Pierrette Thevenon à quelque chose 
du charme des nourrices russes, 

Les maeiïfeurs sont Ciaude Msionf 
(Onéguine) et Christiane (ssartel 
(Tatiana), souvent émouvants, encore 
que fes jolis timbres de l'une et de 
l'autre ne semblent pas avoir été 
exploités avec assez d'adresse par 
leurs professeurs, pour tairè vral- 
ment sortir la voix et 3a prononciation, 
ce qui est ls drame de l'école 
trançaise, 


Jean Maïraye a dirigé avec autant 
de cœur que de tatent cette œuvre 
aux profonds replis psychologiques, 
el belle et mélancolique, qui est 
blen défendue par l'orchestre, 1e 
ballet et les chœurs (un pau 
bruyants Parfois) du théâtre. Le 
Public de le première, des écolaires 
de neuf à quatorze ans, a manifesté 
bruyamment, mais sagement en 
somme, son  Contentement. Ici 
comme & Lyon, c'est ie blé en herbe 
de la relève lyrique. 


JACQUES LONCHAMPT. 


* Prochalns spectacles lyriques 
au Théâtre de Caen : trols opéras 
bouffes d'Offenbach {Croquefer, Les 
Deuz Aveugles et Pomme d'Api} en 
avril et'la Trariata en msi 





Joseph Losey 
mettra en scène 
«Boris Godounov » 
à Opéra de Paris 


Joseph Li a accepté la 
on que fui u Jeifé Ro Lie 
ermunn de reprendre la mise 
er scène du Boris Godounav de 


la Scala, les autorités sovié- 
tiques Tefnsent de laisser venir 
en France, comme elles Pavaient 
déjà fait en 1978 lorsqu'il s'était 
gi de monter la Dame de pique 
(le Monde du 7 février). 

Joseph Losey a eu l'occasion de 
se jamiüliariser avec l'opéra, puis- 
qu'il est Le réalisateur du Don 
Giovanni récemment porté à 
Técran. Les décors et les costu- 
mes ne seront PUS n0n Plus CEUX 
de la Scala: fs seront réalises 
par Bernard Doydé 





saTz 
Jacques Berrocal à la 


Entre les mille er vne manières 
d'être en ruprure de ban, de suivre 
avec incransigesnce son bonhomme de 
Chemin, Jacques Berrocal a rrouvé le 
moyen encore de rester parfaitement 
unique. Insssimilsble. 

Pour d'antes, on devine; pour 


4008, qu'esr-ce qui le fair courir ? Quel 
rêve habite ce fiévreux «jeune bomms 
d le trompese » ? 


sacs morceaux ni «plages». Tout est 
la du monde suffocnt, mais tou 
est passé au filtre de © qu'Alein 
Gerber nomme «le rire & Fetiros ds 
présent ». 

U fanr éconrer œ disque parce qu'il 
éronne dans roue ls produæion de 
masse, bien Me ne de 
but écomer cœ mélange splendide er 


“Raconté avec une bonne humeur contagieuse et sur un rythme 
qui convient... joliment dialogue. 


«1j faut vraiment patauge 
pour ne pas éclater de rir 


Jean de Baroncelli (Le Monde) 


r au plus noir de la plus sombre déprime 
e toutes les sept ou huit minutes.” 


Michel Perez (Le Matin) 


Chapelle des Lombards 


fascinant de free music, de rock, de 


blues, de rires et de voux, de nssil- : 


lemencs télépbonés, de diques et de 
siHlers, les bmis du monde, les 
bruïs de la ville et les bruits de 
la vie 

Disque mémoire, disque à Le pre- 
mière personne, Cf enregistrement est 
aussi fair de l'amour de œux dont 
Jacques Berrocai s'enconre. E ïi 
tumoigne, sans Le savoir complèrement, 
pour son temps. H éveille, Et cete 
sensibilité écorchée nons alerte. Pro- 


Pour en savoir plus, il faut 
entendre Jocques Berrocal en scène; 
Berrocal n'est pes nn explorateur, il 
voyage; il nous encraine. I o'esx pas 
davantage nn chercheur : mais 
s'agrippe à l'univers des sons © aux 
images violentes de son imaginarion. 
Eofio, comme vwoos les musiciens qui 
ce sour pas de simples erécuranms des 
bavres œuvres, il nous foie signe. 

FRANCIS MARMANDE, 

* «Catalogue» : Davantage 
03 FB 210. 
ad en een à EE 
20 h. 30, 62, rue des Lombards. 


La tournée de Sun Ra 


San Ra, sans son grand orchestre, 
c'est nn peu d’agitation, de couleurs, 
d'épaisseur sonore en moins, wals 
c'est aussi nn peu de Sun Ra en 
plus Face à l'Intergalactic Orches- 
tra, on n'observe Das autant le 
savoir-faire multiple du ehef d'or- 
chestre, son talent de chanteur et 
d'arrangeur vocal, de planiste et 
d'improvisateur, sou humour surtout 
et son amour de La scène qui sont 
den fnoettes Importantes et trop 
méconnues de Suz R2 - 

On l'a toujours reconnu comme le 
jeader d'une grande et brillante ma- 
chine, nn des pères de l'avant-garda 
mais en regrettaut souvent !l'ou- 
trance de ses mises en SCÈnE, Ces 
cérémonies baroques costumes 
délirants qui forment un univers 
irréel dans lequel [ se complait. 

SH à lndisposs beaucoup d'amna- 
teurs de jazz, Sun En est mieux 
compris aujourd'hui. On accepte 10 
son du rocksichord et ses wéllisa- 
tions du synthétiseur. 


PAUL-ETIENNE RAZOU. 


‘X Le 15. à Angoulême: le 21, à Dion; 
Je 22, à Genève; le 24, à WlLlligau : 
le 27, Here lb e res 

ne ; 
LE ER IE 


Marseille : ls 4 à Alx-en-Provence ; 
le 6, à Lyon; le 7, à Grenoble; 18 8. 
à Annecy : le 13, à Bruxelles; le 15, 
à Groningen. 


LIEU - CLICHY PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT LES HALLES - ST-LAZARE PASQUIER - GAUMONT 
GARE DE LYON - 3 MURAT - PARAMOUNT GOBELINS - BELLE ÉPINE PATHÉ Thiais - AVIATIC Le Bourget - TRICYCLES 
MÉLIES Montreuil - ARTEL Villeneuve.St-Georges - PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 La Celle-St-Ciond 
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(Publlctié) 
Le Diffuseur 
DIFLA s.cr.l. 


€1, rue de la Chine, 75029 PARIS 

Tegreite de 26 Pouvoir VOUS pré- 

senter encore les Za!s OUVrages 

Ge voss concinuez à réclamer : 

e PREMIÈRE HISTOIRE DU 
CINEMA ALGERIEN 

e TNE POLITIQUE AFRICAINE 
DE CINEMA 

e LE CODE LAFMAE 

Ces trois ouvrages sont toujours 

en fabrication 

La data exacte de leu= mise e 

vente ns Peut être précisés, Mais 

votre attents na ss pas déçus 








Nouveaux shectacles 


D es - seurins (272-2877), 
20 à we Un silencs à a0!; 
Quatuor à cordes. 
äire Jlbre STE, 2h. %: 
Arnélls. 
Gaerie 53 (226-63-31), 20 D, 50: 
Grimaces et petits sang'otn 









Les salles subventionnées 
et municibales 


Opéra (1742-57-50), 20 h. : Jl'Enlëvo- 
ment au sérail. 

cons Française 1296 - 10-30), 

30 : Horace (dernière). 

crainée, Géêmier 4727-81-15), 20 h. 30 : 
Un dimanche indécts dans la vie 
d'ADus. 

Odéon (3225-70-32), 20 k 30 : Un 
belcon sur les Andes 

disques | petit Odéon (5325-70-22), 18 à 50 : 


REA Sr 
Petit T.E P. (787-26-06), 20 à. 30 : 
Jntiaité. 

Centre Gecrges-Pompldou (277-12-33}, 
18 b. : Le fond de l'air est rouge 
{cinéms). 

Carré Slvis Monfort (3531-28-34), 

20 h. 30 : la Terrasse de miûl 

müéarre de la Villa (274-11-%), 
18 b. 30 : Illapu/ nouvelle chan- 
son chienne. 






rs Ur AU CHAPEAU : 
LATTES 








SUEZ Th. des CHAMPS-RLYSEES, und] 18 février - Unique récital 


tt PERLMAN 


Les autres salles 
PEER Zoe. sale ?13. meuf dim. (OAL Vaïnn:àts) ee 


Antoine (2308-77-71), 20 h. 30 : Une 
drôle de vie. 

Arts-Hébertot (2387-23-23), 20 h. 45 : 
l'Ours ; Ardèle _ la Marguerite. 
Atelier (606-49-24), 21 1. : Audience ; 

Ve: 


2. BED Zi: la Fat 
- (2339-34-50), 20 D. 30 : 


be! 

Bouftres - Parisiens (286 - 80 - 24), 
20 b. 45 : Silence, on pe 

Cartoucterle, Théâtre la Pis- 
Rouge (808-51-221, 20 b. FF Héroïne 
aationaie. — Théitre de l'Aqua- 
rium, 20 b. 30 : Flaubert. 

Centre d'art celtique (254-97-62). 
20 h, 30 : Barzaz Breiz. 

cité internationale (5689-67-57), Gale- 
rie, 20 h, 30 : le Songe d'une ouit 
d'été. — Resserre, 20 b. 30 : Thyeste. 
— Grand Théâtre, 20 h. 30 : Le 
Farré sifflera trois fois. 

Comédie Caumartin (7142-43-41), 
21 b. : la Cuisine des anges. 

Daunoa Can. 2 21 à : l'Homme, 
In Bète et la 

Edouard-Vil TE STAN. Zhk: 


NANTERRE AMANDIERS 


te C.D.N: de NANTERRE et le ANRT UNS 


F lente E Reel) EPTEES 
L ad la villa ME 





ELYSEES CINEMA vo » UGC DANTON vo » REX « UGC OPERA  ROTONDE 
MISTRAL + MAGIC CONVENTION - 3 SET HAPOLEUN 





Jesnne. 

Forum des Halles, Chaplieau ben 
et 20 h. 30 : le Jeu de 
Saint-Nicolas. 

cu Montparnasse (82-16-18), 

: Le Père Noël est une ordure. 

crnd Hall Moptorguell (2353-80-78), 


emme. 
ase (2465-79-78), 20 R. 30 : 


le! 
Ruchette (328-58-99), 2 D. 30 : la 
Centatrice chauve : la Leçon, 
La Bruyère ee 76-80) 21h. 3 Un rot 
qu'a des malbeura, 
Lucenaire ( CH-ST-2), Théâtre noir, 
19 D. : à score ole d'A. Checid ; 
20 b. 50 : . Fa deux Jam 
bons : ns h. NI recherche 


Lg pagni 
20 à 15 : Albert: 21 b 30 : En 
compagnie de Ritsos. 
Madeleine (285-07-99), 20 M. 30 : 
matburtis (285-9000), 2 D 5 L 
ur 3 les 
Frères rs 


enupem: 
son (285-35-02), 21 à. 25 : Ducs 


Canapé. 

nichodière (742-95-22), 20 D. 38 : 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (3520-89-90), 2,3 20 b. 30: 
la Cage aux folles. — IL 20 h. 30 : 
On a feulé chez M Sioop; 22 h. : 
L'empereur s'appelle Dromsadaire. 

Musée des monuments français 
(727-35-73), 20 D. 30 : Une ïllle » 
brüler. 

Nouveautés (7170-52-78), 21 à : Un 
clochard dans mon jardin. 

Oblique (355-02-94), 20 h. 30 : le Cul- 
sinier de Warburton. 

Œuvre (8574-42-52), 20 à. 45 : Un 
habit pour l'hiver. 

Orsay (3548-38-53), I, 20 h. 30 : Elle 
est là 


Palais des glaces (6807-49-93), 20 h. 45 : 
Lionel Rocheman. 
re (2917-59-81), 20 1 30 7 


yeuses PAqUeS. 
rinihe (05-40-30), 20 D. 30 : Bécas- 
souille. 
Plaisance , 20 h. 20 : le 
Bleu du ciel. 


Pocte- Montparnasse (5345-92-97), 
21 b. : Une place au soleil 

Présent (203-02-55), 20 h. 30 : l’Asile. 
— Amphi, 20 b. 30 : le Mot. 

D 

MARIGNAN PATHE - BERLITZ - SAÏNT-LAZARE PASQUIER & s'erache mieux quand c'est 

7 PARNASSIENS - QUINTETTE - GAUMONT HALLES moulé. 

GAUMONT CONVENTION - Périphärie : FRANÇAIS Enghien TE De Etendiel Cr De 

Théâtre des Deux-Portes Gn-ESe 
20 h. 30 : Catherine on soir de 
novembre. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h. 45: 
L'arche du pont n'est Plus sol 


XOGER ve 
MOORE auwwu  NIVEN. 
CUDPALE 


MUMONT . 

ROGNDTREE BONO GOULD asc  VALENTINE 

bmemmaiœonmr coms BONS RAISERS D'ATHÈNES sign de LALOSCHHNN, 
Enini de RICHARD &. LOCHTE et GEORGE P. COSAATOS Sobuario da EDWARD ANRALT et REHARD 3. LOCATE 
Produt par DAVID MIVEN Jres JACK WE Ps on sobre par GEDROE P. COSMATOS am UD 





PARLY 2 - ARTEL CRETEIL - ARTEL NOGENT - CARREFOUR PANTIN 
STUDR RUEIL - ARGENTEUIL - CLUS COLOMBES - PARAMOUNT ORLY 





20 : Tu oise : 
DE 30 : le Dé de ML Éasmene 
Li es Noir (7917-85-14), 20 h. 30 : 


rééite à ee la Plaine (8542-32-25), 
: Arlequin défenseur du 


roéte 19 18 | (226-47-47), 20 h. 30 = le 
Senorite (en espagnol). 

Théâtre 13 Corn ), 20 2. 50 : ls 
Belle Sarri 

Toase 347 9-08) 2 Le : la 

THsat Bernard nRen 2 B.30: 
ie au Chapeau de porce- 


lalne. 
Variétés (233-09-92), 20 h 30 : Je 
yeux volr Mioussoy, 


Les cafés-théûtres 


: Areuh = 

Raoul, je valme; on 1 90 : 

à mon ec. ma Pr est malade; 
23 b. 45 : P. Triboulet. 

Cat Cone* 137-71- -13}, 21h. : Phèdre 

# pe 22 b. 30 : Paris 80: 

a nes 24 b. : Contes 


t. légand 
café d'Edar (5322-11-02). I, 20 h. 30 : 
Charlotte; 22 h. : les Deux Suisses; 
33 b. 15 : Couple-mol po] rue — 
TE, 28 à, 30 : Talla, 
















Plège. 
rontise (74-82-34), 21 }. : les Trois 








Catessaïon (278-48-47), 29 D. 30 
pese d'amour: 21 à 30 
citée de La Gare (2178-52-51), 20 h. 20 
L'avenir est pour demain: 2 b. 
Quand reyendra le sent du nord. 
corrétse 4272-01-73), 20 D. 30 ; le 
Petit Prlace : 22 à : le Silence de 
la mer: 21 h. : Pétroltmonsde. 
Conr des Miracies (5418-55-60), 
19 1 : Célébration: 29 à. 30 : 
C. Autbler ; 21 b 30 : Confetti en 
tranches; 22 h. 45 : Esssyez donc 


nos pédalos. 
L'Ecame 1542-71-18), 29 30 = 
P. Caral; 24 E : Wienkop et 


Le Faust sain. 18 R 45: 
F. Brunold ; 15 3 le Pré 
aident. 

La Grange-anu-Solell (1727-43-41), 
21 h. : Pluatel 

Le Marche-Pied (5365-72-45), 21 à : 








Le Point-Virgole (258-517-03), 20 b. 50 = 
OQ’fenbach. Bagatelle; 21 h. 30 : 


G. Lengourezu. 
sonpap Sen 2 59 : la Plus 


sedd ne 8 : Elle volt dre 


es partout. 
La Frans CSS 2, à 30 : 
ES LRO IL 2 : Êvs Gri- 


rate, < Lo) DRE (08-07-48), 
les Jumeiles. 


m'ennuie pas: 22 à 30 : Exhibi- 
tions pakokilles. 


Les chansnnniers 
RSR, 


Carean de la Répablique (2178-44-45), 
u Comment s" 
; Fayroond 0: nt s'en 
Deux - Anes (60-10-28), 2h: 
Pétrole. Ans. 


Le music-hall ve 
Boblno (22-74-44). 20 h. 45 : Jacques 


comédie des Champs Mrites 
F ET L 45: 

os 38 

mois (584-72-00), 21 2. : & FR ere 

DD. PILES 3, Scrabet Hi, C.. rs 
rorum Halles (295-5347), 
38 h. 30 : “éorts Santett ; 2 h 30: 
Paul! me Sutsa. 

ne , Z à. : Moïlten 


Gafté - Mon (22-16-18), 
20 b. 30 : Leny Escudero. 

Marigny (56-04-41), 21h. + Thierry 
Osmpla (742-28-49), 21 D. : Jerry 
Lewis. 


palais des sports (8283-40-90). 21 D..: 


Les films wargués (*) sont interdits 
aux moins de treize aus 
(+) aux moins de ulx-buit ans 


La cinémathèque 
Chaillot (701-24-2), 16 h. : Ballerins, 
de L. 5: de 


Les exclusivités 
ALIEN (A, vf) (*) : Haussmann, %e 


79-17} ; Luxembourg, D7-TT) > 
Sa (561-10-60) : 

3e (358-02-82). — (V.L) : Berlte, 

z 7; Capri 2 

11-697 : Montparnasse 83, & 

(54-1. ; Cüchy-Pathé dde 

(522-374 


Ternes, 17e (562-1345). 
BUFFET ER Cr.) 






Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes où des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» » 
704.70.20 (lignes grougées] et 727.4234 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 































ARS (AS: Plate des Arte > arm HAE 
L'EAU Cr) à La Cl, 3 Ge 





le Grand Orchestre du Spisndid 
Théâtre Marie-Siuars (3508-15-20), 
18 & 39 : Stanisian a 
























































La danse 
Théâtre de isisasce (320-060-0897, 
18 b. 45 : Ballet de Joey Kras- 
SOTEET. 













Les concerts 


Salou Gareau, 20 h. 30 :‘W. Schoens 
hter (Beethoren, Bchobert}. 



























2 

L. de San, Se Yanden Ernés 

Lamatt A D : P. Pierit, à. Coë- 
ncernaire, e 

tauzl R. Slegei (Leclatr, Telemann, 


Back, 

CT AICCR sant- -Jalien-le- Pauvre, 
20 b. 30 : Ensrmbie Musica Tostru- 
mentalls de Vienue (J. des Prés, 
Benfi, Holbalmer…). 

Jazx. por’. rock, felk 


Caves de La Huchette (1228-53-09), 
Zn. 30 : S. Guerauit, Benny Vas- 


seur Quinien : 
cspene des Lombarés (26-65-11), 
: Caïslogua. 
ci ‘saint Germain (2223-32-89). 
22 b. : RboCz Scott. 
Dunois 1504-72-00, Z XL # : Due 


Cardin (a. 17-3m. 0%: 
Quartet Houston 


Espace 
TE 
cles Cn-n-en.. 2 X 2: Digital 


Le Pas. 2h: AL Orere J. Yorrest. 
Dre (2335-48-44), 22 à : Æ Singer, 
arme D. Donsbis 


ra Opera 28-01-35). 21 à. 90 : 

Lafitte, À. Jezu: A Cure 

mireten En ar, 2: s : 

J Com. PF. Canspe, F. Mechalt, 
J.-L. Mechall. 

rose CAT-M-IO), Zhk XI: 
René Franc. 


“Dans la région parisienne 
Antong. Théâtre Accidentel, Z b. : 
Groupe Confreectual 


pe 
Boulogne - Bilan court, T. 3 
1608-80-40, 20 2. 90 : les Hauts ë 



























(288-67-34) 3 Studio Médicis, De 
(533-2597). 


€ 
C'EST ENCORE LOIN L'AMERIQUE ? 
Eee : Impérint 2° (742-72-52) ; 
t-Show. 3 (25-67-29). 


cer rss ol C'ÉST Et Œ£L) 


























Jamais récompensé 
furent autant méritées 
AS 


C'ÉTAIT DEMAIN (Ang. : Ga: 
mont-Les Hales 1e rés F0 = 


Un chef-d'œuvre 
manquer. 


Vous ne regretterez pas 
le voyage. 


DOX GIOVANNI PRE 
dôme, 2° PACS à 





























ON A VÔLE LA CUISSÉ DE JUPT- 
TER (Fr), UGC. Danton, & 
(29-42-62) : Bretague, 6e (222 
57-97) ; Mistral, 14 (539-5943) : 
Magic-Convention, 15e (828-20-84) : 
es 18» (9651-59-55): Norman 
die, 8° (359-41-18) : Rex, 2° (236- 
23-03) : UGC. Opéra. 1° (281- 
50-321 : Paramount - Opéra, ge 
(74-56-31) ; Paramount - Bastille, 
Ae (43-79-17):  Paramouot-Ga- 
loxle. 13° (5680-18-09) ; Paramount- 
Maillot, 17° (758-24-2M4) ; Para 
mon” Montmartre, 18° a 
LES PETITES FUGUES (Pr.) : Studto 
Cujas, 5° (354- re 
LE PULL-OVER ROUGE (Pr) : Ps- 
pace-Gaité, 14e ROSE sot= 


Tée. 
LE PUTSCH DES MERCENAIRES 
Le 5 Ermitage, Be (359- 
LE QUINTETTE DE SYEN ELANG 
(Suéd. v.o.) : Studio des Ursui- 
nes. 5° (5i-29-19). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
. REMARQUABLES (A, v.0.) : Cluny- 
Écoles, 5° (354-20-12). 

REGGAE SUNSPLASH (A, vo.) : 
Luxembourg, 6° VOAITO. 

REGARDE, ÉLLE LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr.) : Salnt- 
Séverin, 5e (354-50-D]1). 

LE REGN£E DE NAPLES (AL.-it, 
v.0.), Salut - André - des = em ge 
(SAb8-18) à La Pagode, Te (705- 


RETOUR EN FORCE (Pr.) : Quin- 
tette, S* (354-3540) : Gaumont-les 
Bali 0) : Richeïleu, 





23) :  Paremount-Gobellns, 
12 CT07:12-28) ; Clchy-Pathé, 18° 
1522-37-41) ;_ Murat, 16° cran 
gemone- Gambetta, 29° 


0-96) 
RIEN NE VA PLUS .) 5 Epés-de- 
Bols, 5° FAT SAN > 





09. 
RODRIGUEZ AU PAYS DES MER- 
GUEZ (F.) : Paramount MAnTAUE 
2 (298-80-40), Paramount City, # 
(5862-45-76), Paramount Galaxie, 13° 
(5980-18-03) Paramount Montpar- 
nasse, 14° (329-90-10). Paramount 
Montmartre, 18° (| 
SANS ANESTHESIE (Pol, vo) 8 


Styx. 5° 10). 
SARTRE PAR LUI-MEME 3 
Studio Cujas, 5° (354-89-22) EL Sp. 


72-80), publics Matignon. Ls {359- 
31m Publicis Champs-Elysées, 8° 


62-25). 
AR PR 
SOLEIL, EN F. “ FE 





© y 
roûs VEDETTES (Fr.) : Parts, % 
4359-53-99) : Impérial, 2° (742- 
72-52) où, Studio Raspail Jde 


TRES INSUFFISANT @r.) : Marais, 
4e (2718-47-88) : La Clef, C5 (337. 
90-90) : Espace Café, 13 (29- 


d 


} matinée. 
UN COUPLE PARA (4, vo.) : 
Studio de 1» pere D 83) : 


(354-34 ; 

U.G.C. Marbeuf, 6° art : 
14 Juillet Bostlile, 1le (57-20-81). 
LE VOYAGE EN DOUCE (Fr.) : Eds 


ES BOIS 
+ ES Studjo de l'Etolle, 7° 
9-89). Æ sp. 

EN EUR (à. SR Se © 2 Espacs 

RANCALE NE S'EN VA TAUX 

CROISADES Sat, +-0.) : Panthéon, 

ci (354-15-04), 

ALIPORIES SPLIT GE vo) : 

CID Ge VE) + Ronan 16e 


ao SOUS LA PLODE ça. 
v. : Studio Bertrand, 7 (783- 


NFES CADAVRE (A. 
CONFESSION A UE GPS -S: 
je ir de et 12. sn 
vo.) : Aetua-Champo, 3° (354- 
31-60). 
CRIME DE L'ORIENT. ERRESs 
Fa 
le POTEMEINE (&ov) : 
A.-Banin, 13° (8237-74-39). 
LE DERNIER POUND €.) : Marais, 
4e (21B-4 ; 
DEsON 0 OUZSLA LA, (Or vo) : 


Seul à Paris à la CLEF 
Horoires: 16 h, - 18h. -20 h. 


nu 
Con 





SPECTACLES 





LES DIABLES (Ang. vo) (%: 
Palace-Croixz-Nivert, 15° 1374-95-04), 

DROLE DE DRAME (Fr) : Studio 
Logos, Se 1354-28-42). 

Les ENCHAINES {2.. 9.0.) : Olympic, 
Jan (542-67-32) : 14-Juiltet-Bastiile. 
ue (57-00-61) à: Studio de lx 
Earbé. 


Lincoln, D GE) s Paruas- 
siens, 149 (9829-83-11). 

LE FAUCON. MALEAIE (A, se : 
Action-Christine, (325-85-78 

FANTASIA IA, SES 2 Lamiére ge 
(246-49-07). 

LA GURRRE DES BOUTONS (Pr.) : 
U.G.C.-Danton,  & (3298-42-62) : 
Ermitage, 8 EE Heider, ÿ= 
(770-11-24) 5 U.G.C.-Gobelins, 13 
SD: 4 Magic-Convention, 13 
{828-20-64) : U G.C.-Gare de Lyon, 
Le (43-01-59) ; Miramar, 15° 
1320-89-52). 

RRY CHEZ LES CINOQUES (A, 
v.0.) : Studic Bertrand, T° (733- 
en — Vi. : Club, ge (170- 


AT). 
sOURe TRANQUILLES À Lil 
En s. €) : Bonaparte, 6° (325 
L'INTENDANT SANSHO (Jap., v.0.) : 
Baint-André-des-Arts,  B° (8 

ss EpgaPic 149 (542-67-42). 
A. vo): Noc- 


} 
LE LAUREAT A. 90) : Cluny- 


LE LIVRE DE LA TUNÈLE (A. v£): 
Grand - Pavols, 15° (3554-46-85) ; 
Secrétan, LA (2068-71-35) ; Rex, 2 


(258-43-99; 

LE LOCATAIRE Cr.) : Cluny-Palace, 
S"_(354-07-76). 

MACADAM COW BOY (A, v.0.): 


Luxemi G* (633-37- 

MA! va.), je 
Nivert. 15° (3174-95-04). 

LA APPE TROIS FOIS 
(A. v.0.1. Lucernaire, 6° (544-57-34) 


(jusqu'au 16). 
AIONTY PYTHON SACRE GRASL 
{Ang vo), Cluny Ecoles, 3% 


{354- 20-12). 
ORANGE MECANIQUE, si Y.0.) : 
Geore-ve Rs = Vi: 


ussmann, ÿ OA A5. 
PRAOE LEE OU {F.). Lucernaire, 





60-34]. mer., ven. dim, lun. 
PRENDS L'OSEILLE 





ET TIRE-TOI 
{a 0.) Hautefeullle, 6° (633- 
79-38) : 7  (705-12-15) ; 
Elysées-Lincoln, 8e  (: 14! 
Parnessiens, l4® (329-83-11 
14-J elle, 15e  {575- 
79-19). — V£. PS 


. 
LES PRODUCTEURS (A., v.0.), Bane= 
lagh, 16° (2688-64-44). 





LES FILMS NOUVEAUX 


a ;FORCE ON He ir tm 
fran de, Jean-Pierre Gal- 


tte, 
35-40), Gaumont-Les Halles, 197 
(2974: Ce peer Pas- 
auier, 8° (387- . MarlgDen, 
Se 359-2882) Fartamiene 14° 
{329-83-11), umont-Convan- 


TOUT DEPEND DES FILLES, 
Nm français de Pierre a 


Parnasse, 

ra ount-MOnTDartre 18e 1008 

39-26), Tourellen, 20° (36-51-08). 
BONS BAISERS D'ATHENES, 
film en PU E G-P. Cosma- 





(3229-42-62). Elysées 
(225-37-90). VS. : U.G.C Opéra, 
2e (261-50-32), Rex, 2° (236- 
83-93), Rotonde, 6° ee 
Mistral, 149 (539-52-43), M 
Convention, 15° (823-20- ss. 
Napoléon, 17° (380-41-46). 


L'ENFER DES LES (M). 
fm itaten de Lucio Fulcl 
: U.G.C. Danton, & (328- 





E PUSSY D. 7 
QUOX DE NEUF 


, Boul"Mich ({ 
TOME LES ET “TAm-ror 
Ham Aus Point show, 8 


Saint-Germain, 6e ( 

UN AMOUR DE COCCINELLE (Cu 
VI), Rex, 2 (2536-83-99) ; U.G.C.- 
Odéon. & { 3 Royai 


20-64) > 3 
Luna 5 Napoléon, 17° (380- 
). 
(OSE TRES NATURELLE à 
UNE CH 


a N. 

VENT DE LA PLAINE vo), 
LE 3 RS 
de PRE YA) : pâcins, œæ rs 

43-71) 5  T4-JuiDe! 
(26-58-00) : Ti Juiliet Bastille, de 
(3957-90-81). 


Les séances spéciales 
DANCE (A. * 
(543-87- 







Fe (st. 8. D 
"ÉMPIRE DES Sens Le .. WA 
ÉVAnArE-ces Ars. (3289-18) 

TTZ THE CAT (A, %, V0), Bt 
MAD de Are - FE Gin, 


[al ETS 


U RAT CAEN TC Me REC 


ri 
choses à dire...et siunjouron les écoutait: 


pr ET VOLEU 





OLSMDIC 
gropsie 


Place St-Germain-des-Prés (6°) 
tél: 222.87.23 


.. LE MONDE — 


6° MOIS 
STUDIO CUJAS - STUDIO 28 le 17 et le 29 



































GENÉSE D'UN REPAS (Fr}, La 
Clef, 5° {3397-20-00}. 14 
KHAROLD ET MAUDE fie Hd 
Loxemboure. Be (623-97- 
LES LARMES TATOUEES (A. #7. 
Le Seine, Sr (3525-95-58), 16 L°% 
rÉnQuS # nEœDUE rarr avec 
re RE RD) 1e ÉRn MICHEL ROBIN 
ï É 
sIMPrON Stand. v-0.), Acaciss, $ 
17e ESS Ÿ. 3 2 2 0 
ts EL ; 

UN TRAMWAY NOMME DESIR ie 
Wa. Olympic Saint-Gearmal 
(22-87-23), 12 h. 

VIVRE SA ŸTE (Fr). St-André-des- 
Arta, & (3285-48-18), 12 b. 


HA 
269 m0 tr fr le : Selue, = (325- 


Les festivals 


ET HARDY, Studio 
Acaclns, 17 (754-07-83) 14 
les Aventures ds ue. 

les Deux 


OCE, 
"Yorker, 4 (770-63-40) : vs fenme 


PALACECRODE-NIVERT, 15e (37- OP Sa IS } re ÉLYSÉES LINCOLN vo. 

En aNcroance ? nn Bel r rouge -| 3 Æ FREE HAUTEFEUILLE vo. 

Crin blanc. 7 PARNASSIENS v.o. 
MARGUERITE DURAS, Le Selne, 5° 14-JUILLET BEAUGRENELLE vo. 


4325-95-99) : 12 h. 15, India Son 
LA PAGODE va. - NATION vi. 
BL À le Sartre NI: U.G.C. BIARRITZ - U-G.C. CAMÉO - MAXEVILLE - UGC. ODÉON A DITEINE 52 


ble Femme du ange; 2 R | BIENVENUE MONTPARNASSE - PARAMOUNT MONTMARTRE GAUMONT SUD v& 
HR PARU 08, Ma | U.GC. GOBELINS - U.G.C. GARE DE LYON - CONVENTION SAINT- 
me G. ROBINSON, ve. Action | CHARLES - LES TOURELLES - CYRANO Versoilles - ARTEL Rosny 

Christine, À ARTEL Créteil - VELIZY 2 - ARGENTEUIL - CARREFOUR Pantin 


1e, 6e (25-85-70) 
LRR BROTRERS + FLANADES Sarcelles 


mARx proies VO. acion Co Cu LUPIRCL ES : 

Re es _ _ RES a MC CCS 
RETROSPECTIVE OSHIMA, vo, Ac- | PE RER : : 

62-72-00 one | PS - s 600 Den | RE EST TR LUE TRS 

Diympies 1 (42-67-42) : Le Penc | SES Bt ce RE LEE D EE 
JACQUES TATL Ranelagh, 16 (238- 

64-44). alternance : 

ie cdi les Vacances de 

Hulot, 

sûr, 4 




















TE dl 














































CINEMA BELGE, Cantre eul: 
Belgique (271-28-18) t. L 3. 18 h. 30: 
les Gommes. 


00-11) : la Régle 
RÉTROSPECTIVE MANOEL DE 
OLIVEIRA (v.0.), Redon Spot 
que, 11° (8505-51-33) Amour 
perdition. 
MARILYN Studio de TEtoile, 17° 
(eos {v.  ° ven. ue 


“de tonus, rien FUI 
ue AUDE EE 


Eh 


Fra tes 





COULEUR GRAND ÉCRAN 


prolongation | 
en raison du succès 


FRANCE 4 
DATI 


2, rue OPUS DTLIELÉ ë 


























NES _(v0.) : Hausemand. 9° (TT0- 
47-55) : les Mille et Une Nults. 








UN FILM. 
LU 
ASE NU 
NE 








LU 


[e 











’sge 16 — LE MONDE — Samedi 16 février 1980 


RADIO-TÉLÉVISION 

























































Vendredi 15 février 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


18 h 30 L'Île aux eniants. 

18 h 55 C'est arrivé un jour. 
Le faux-mopnapeur, 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
Le visnde, un mythe à contester. 

19 h 20 Emissions réglonales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 

2b Journal. 

20 h 35 Opératte : « la Belle de Cadix ». 
Ds F. Lopez, réalisation BR. Pradiues, aveo 

Viilamor, J. Flb, A. Verlene, M Lefenvre. 

Le classique de l'espcgnolade kitsch. 
Les nostolgiques poscronEt sur Leur phonc- 
graphe les d'sques de Luis Aoriono. 





RENTE 
chante ce soir LA BELLE DE CADIX et à partir 


de LE LS LEE LR 


VA MEXICO! FRANCIS LOPEZ 


22 h 30 Jeux olympiques. 
Hockey sur glace (Tcbéroslovaquie/D.S.A.). 


23 h 20 Journal et cinq Jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des leflres. 
19 f# 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20h Journal. 

20 h 40 Feullleton : Tarendol. 






pars le roman ds Æ Barjarel, réal 
Gospierre. Aveo J. Penot, F. PerneL 

&. Duchaussoy. 

Dénoscment des amours clondesfines de 

Jean et de Marie. 


TH, MONTPARNASSE 


LA CAGE AUX FOLLES 


des rires 
ele NES ETES 
21 h 4 RanpRee 


Les jeunes 
Avec MM. Rens Ba Borjavel (la Charette bleue), 





Mohcmmeë Choukri (le Pain nu). pue 
Comte (S'1 fnlsalt best nous passions Par 
les quais), Robert Sabatier (les Fliettes 
antes), e Jean d'Ormesson (pour : 
Mars, de Frits ZOrn). 
23h Journal. 
23h35 Ciné-club (cycle Ella Kazan) : « l'Arran- 
gement ». 


De smérican d'Æ Kazan (1969), avea 
Douglss, P. Dunawaÿ, D. Kerr, R. Boone, 

È Cronya, BL Hi ns, J.R, Jones, C. Ros- 

sen (v.0. sous-tl Rediffusion). 

Cr promoteur Fabhetioue, qui connc'e la 

réussite pcriaits à l'américaine, remet cette 

réussite et son mots de vie en question, 

grès un un romane causé par un cecicent 

de voi 

Tiré de roman écrit por Koïan, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les Jeunes. 
Les contes du folklore juponsls : Le rat qui 
veut marier sa fille; Des Litres pour nous 

48 h 55 Tribune libre. 
Force ouvrière, 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions réglonaies. 

19 h 55 Dessin animé. 
Histoire de France : La bergére de Domrémy. 

20h Les jeux. 

b 30 V3 - La nouveau vendredi : Grands 

témoins (le président L. Senghor). 
Emission de J.-M Cavada et J.-C. Paris 
tertiew du président de la Républiÿue du 

Sénéçal, à joccolon de ls publication de 
la Poésie de l'action, recuell d'entretiens 
avec un écrivain tunisien 

21 h 30 Changement de décor : La croisée des 


Pistes. 
Série de a Siricis # on re Avec 
AL Patre. G. Sie À Jaäpinska, A. Foures, 
BR Consseau, HO Varsoss P. Vacher et 
C, Crore. 


M, Leprince, promoteur dans un village de 
houte montagne, est-il vraiment amoureuz 
de Syltie ou, comme lui dif Florence, ne 


NT Ed DIDEROT 75012 


CA EHIE 





NOCTURNE 
LE MERCREDI 
JUSQU'A 21H. 





er, épousa aitrice 
RES De PO inriitée Atere bien 5cs 
PAPRorÉS aceo fes gens de Ja région ? 

Z h % Journal. 

2 h 45 Magazine : Thalassa! 


FRANCE-CULTURE 


15 t. M, Feulilèton: eJouts de famine où de 
détresse », d'aprés Neel Doff. 

15 ü 30 Les grandes avendes @s la science 

La paléographie st La Daléonto- 


mn natssion mais: Le muscle (s2 Lai- 
son avec 
Z1 1. 30, Black Fod ‘blue: Comment va le disque 


Z£t ET Wolts magnétiones: INLerrogs-mOi Que 
Je puissa te répondre (Lo Ladhak). 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2, Sis-Huft : Jazz time (Jusqu'8 18 L. 30). 

20 b.. Concours international &e guitare. 

26 à. 20, Concert (cycle d'échanges (ranco-slle- 
mands) : « Ouverture du Vaisseau fantôme » 
(Wagner), « les Offrandes oubliées » (Mes- 
&iseu}, « Musak » (Yun) er « Don Quichotte > 
{Strauss), par l'Orchestre radiosrm phonique 
ds Sarrebruck. dir. Hans Zender, 

O Borwiizky. violoncelle: E Scholtes, 


alt. 

22 h. 15, Ouvert La nuit : Portrals par pebltes 
touches : Intégrale des s0nates Pour piano 
de Beethoven; 23 h, Vieilles oires : Cycle 


de 3-8. Bach; © b. 5, Les musiques du 
spectacle : La chanson dans le cinéma 
français. 





Samedi 16 février 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 10 Emissions régionales. 
12 h 30 La vis en vert 
Les orchidées, 
142 h 45 Jeune pratique. 
La moto, le permis, les règles de conduite. 
13h Journal 
13 h 30 Le monde de l'accordéon, 
13 h 50 Au plaïsir du samedi 
La croisière s'amuse 
14 h 40, Plume d'élan: 14 h. 45, Décou- 
vertes TF1; 15 H 20. Éurovision : rugby, 
Tournol des cinq nations (Ecosse-France) : 
16 h. 55, Tom et Jerry : 17 b. 10, Temps X: 
# = S, Avec des idées, que savez-Tous 
aire 
18 h 10 Trente millions d'amis. 
18 h 40 Magazine auto-molo. 
19 h 10 Six minutes pour vous défendre. 
La publicité. 
19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 45 Les inconnus de 19 h 45, 
20h  Joumal 
20 h 25 Variétés : Numéro un. 
Emiesion de M. ot G. Carpentier, réal 
J. Briuiy, 
Gilbert Bécaud. 
21 h 35 Série : Anna Karénine. 
D'après Le roman de Tolstol, 
Troisième sphode. E Béalisation Basil Coleman. 
Avec N, Pagett, 8. Wilson, E Porter, etc. 
22 h 30 Télé-foot 1, 
23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 
11h 45 Journal des sourds et des malenten- 
dents. 


12h La vérité est au fond de la mamnlte, 

12 h 30 Samedi et demi. 

13 h SS Monsieur Cinéma. 

14 h 20 Les jeux du stade. 
Jeux olymplqtes à Leke-Placid (hockey sur 
&lace, ski de fond): Rugby : Tournoi des 
Cinq nations, en direct d'Ecosse (Ecosse 


ce). 
h 55 Course autour du monde. 
50 Jeu : Das chiffres et des leïtres. 
IG D'accord, pas d'accord. 
20 Emissions régionales. 
45 Top club. 
Journal. 
40 Les Héritigrs : on ne meurt que deux 
{ots. 


'léfilm de F. Pluot, réal. P. Monnier. Avec 
Æ Deschamps. R. Dalban, À. Gaylor. etc. 


2h 5 Sport : Rugby, Tournoi des cinq nations 
(Angiaterre-Galles). 
23 h 25 Jeu : Internelge 1980 {n° 2) 
0 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


12 h 30 Les pieds sur terre : L'arboricuiture. 
Magasins sécurité de la Mutualité sociale 


Ÿ7 
8h 
Sh 
18h 
19h 
2h 
2h 
T 


TRIBUNES ET DÉBATS 
SAMEDI 16 FEVRIER 1980 


— M. Michel Debré, député 
RPR de La Réunion, est reçu 
au « Journal inattendu > sur 
RTL, à 18 heures. 

DIMANCHE 17 FEVRIER 1980 

— M. DER AUTe Poirier, porte- 


parole L 
sole rEIrée. participe à 
RTL à 13 h TS. 


— M. Anüré Giraud, ministre 
te le, , l'invité L 
“ presse d'Europe I, à 





” Walter Cronkite, le plus ancien 
et le plus célèbre des présentateurs 
de télévision des Etats-Unis ne 
commentera plus le journal @u soir 
de C.BS. à partir de 1981 Il sera 
remplacé par Dan Kather, quarante- 
huit ans, une autre des vedettes de 
cette chaîne, Walter Cronkite, 
solxante-trois ans, est rentré à 
C.B.5. en 1959, et c’est depuis 1962 
qu'il présente quotidiennement les 
fmformations du soir. 


pratique 
Prix d'actiat de La 104 GL au 7/11/76: 26 100 F. Coût total location avec pro- 
messe de veme: 33 748F.Offre valable jusqu'au 30 Mars 1860. 


UNE VOITURE FAITE POUR VIVRE. 
+104 G5 armée modèle 80 sous réserve de l'acceptation da domber par Loc Din. ÿ 














15 h 20 Grilles closes. 
Téléfilm d'A-C. Charpentier; réalsstion 
E Helman 

18 h 30 Pour les jeunes. 
ZL étalt une fols l'homme: 
Lumiéres ; Les Africains. 

49 h 10 Journal. 

18 h 20 Emissions réglonaies. 

149 h 55 Dessin animé. 
Histoire de France : Jesnne d'Arc. 

20h Les jeux 

20 h 30 «La Bonifas». nr 
D'a: J. de Lacretelle : adsl Boy ; 

Dapre  de Lane U0 À PtteRe E. 8020 

G. 9elbar, S. Guisin, M Lambert, 5. Segou- 
riano, D. Agence, etc. 

Z2h Journal. 

22h20 Ce certe + Hollywood USA. 
Gregory Peck. 

FRANCE-CULTURE 


7? 2, Matinales 
L ke! Dr chemins ds a connaissance: Eegards 


la sc'ence. 

3550 Comprendre aujourd'hui Dour vivre 
demain ; Quels cadres pour demain? 

3h Matinée da monde contemporain. 


le Siècle des 


FE 
EE 
î 
ë 
; 
8 
p 


gr 
a 


Eruysen. bargton, ei 
piano {au Festival cstivas ds Paris). 
Pour mémoire: Voler un peu d'esn- 
tement au passé», avec P. Cérady 


J. 
Radio-Cauada présente: Ville Ren- 
contre ipternauonals des écrivains (Et La 


Théitre ouvert: « Détraire l'luages, de 
1u 16, Mnsiqne enregistrée, 

b. 55, Ad lib, aveo M de Breteuil 

Be 5, La fugue du samedi, 


FRANCE-MUSIQUE 


7h. S. Terre natale : Musiques pour les étu- 
diants at travalileurs étrangers. 

7 b. 40. La Journée du patrimoine (Jusqu'à 2 D 
du matin), œuvres de Perotin le Grand, 
Fauré, Machaut. Saint-Saëns. Beyer. David, 
Duxzs, Couperin, Jannequin, O’fenbach, 

Goudtmel, Clérambault, Rameau, 


Liszt, Debusss.… 

17 b.. Musique de chambre (ep direct de Esdio= 
France) : « Trois piéces pour PIan0 », Dre 
miere auéluon (Bizet); € SODsts 60 ut 

muiveur n° 2 pour alto et pl200 ». opus 18, 

première audition (G. Onalov) : € Quintette 

dit Accidenz de chasse », preraière audition 

{G. Onslov}: e« Quatuor avec PiADO », Opus 7. 

premiére audition (A. de Castilan) à « Cane 

tate le Berger fidèle », premiére gudition 

(Rameau), svec M. de ln Pau, M-P. Buc- 

Caussé, 


H SE 5 
FaPPhPPa 


LP 
SslËe. 


nt 3 
Serre 





< Concerto pour plano st orchestre de 2 an 
so! m'DeUr ». Opus 11 Création française 
(Franck): € sraphonie en ré mineur » 
(Francs. par l'Orchestre üalonal de 
France, dir. Tüson - Thomas, avec 
AL Pozti, plano. 





Dimanche 17 février 





PREMIÉRE CHAINE: TF1 


9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La sources de vie. 

10h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11h Messe célébrée en l'église de Limay 
(Yvelines). 

Prédicateur : Père Turqua!s. 

12h La séquence du specialeur. 

42h30 TF1-TF 1 

13h Journal 

13 h 20 Quatre roses pour Ciaude François. 

14 h 30 Les rendez-vous du dimanche. 

De Michel Drucker. 

15 h 40 Tiercé. 

15 h 40 Série : L'ile fantastique. 

<Le roi du jour et la familles. 

16 h 30 Sports première. 

2atonal de arnes-sountrr à VIEDr à Escrime ; 


17 ñ. 25 Jeux olympiques d'hiver à Lake-Placid, 
og y rente dames (en direct de Lake- 


18 h 30 Cinéma : « On purge bébé ». 
Fllm fran: de J. Benofr (1931. avec 
M. Perry, 


ionst de Renoir. Un vaude- 
ville de Fi rapidement tourné, cvec 
une distribution dienissatie de verve, de 
cocasserie, 

19 h 25 Les animaux du monde. 

20h Journal. 

20 h 35 Cinéma : «le Silencieux ». 
Flm f: de C. Pinoteau (1972). avec 
L. Ventura, L. Massari, 8. Flou, L. Geon, 
= Te 0 P.-M Le Comte, B. Dhéran. 


à 
liberté Tavoir obl: à 
traires. IL est alors Proaus les tueurs 
du Æ.G. 


Fon 
RIRE Damme 

« 

SW. Siolee vagin + P. Dupond, 
23 h 20 Journal, 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


© h 30 Même le dimanche. 
11h On we go 
11 h 15 Chorus, 


-«Tas pas 
une combine ?> 


Li Ce Tr ere es 

Nouveau-Guide Gault- 

Millau de février, qui vous 

permeîitront. de réaliser À 
ormes économi 


Cet onvrags 
étre pius 


& s'élever su: 
extraordinaire 
chants, d'habitats ot d'habitudes. 


La parie, tatroduetion er SSEAUX, Es - MONDE constitue ua 

bref exposé des caractéristiq goupe snimal. 
férentes espèces représentatives font l'obfet de 4% fiches (classées 
pEr:oetre siphanbtique, selon ls nomencisture scientifique) 
une 


vulgaires, TELEt una 


ide Vert. 


12h Concert 

Symphonie n° Hayén, Pez l'Orchesire 
nattona} de Frarce, dir. V. Sepi. 

72 h 45 Journal 

43 h 20 Série : Wonder woman. 

Le féminin ssguites, . 
4 h 10 Jeux : Des chiffres et des lelires pour 

les jeunes. : 

15h Des animaux et dec hommes. 
15 h 50 Mafux : Passe-passs. 

16 h 15 Feuilleton : Les dames de ja côte. 


De Ni23 Comprneez (Hedifusion.) 
Ne 3: Les v:rantes, 





18 h 45 Top club. 
9h Stdez 
2h Journal. 
29 h 35 Feuilleton : Detroit. 
Dem Damhon ai; /Hañer 3 nailsstion : 
J. Lon102 


22 h 15 Fenêtre sur— 
La médecine Tielie comms ls monde (Mexl- 
e magique). 
22 h 45 Peilt théètre d'Antenne 2, 
+<La Petite B£:e>, ce J.-L Roncoront 
23 b 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


10h Emissions de l'LC.EL desünées aux 
tavailleurs immigrés. 
Images du Marce. 
10 h 30 Mosaïque. 
Use &nistce de T. Faxes où J.-L Orobons. 
<L'intve2teut», reportage de M Meb Toul; 
Variètés. 
16h Jeux : Tous coatre trois 
Nancy :200. 
17h Prélude à re 
Ouvertures de Rues le Chicago Sym- 
Phony Orchessz der, EE So:tt. 
17 h 5 Théatre de toujours : « Britannicus ». 
De Pasise. Réal J. Rerchbron Avec À. Mol. 
3L Jemois, W. Sabatier, 
ML Versin!, ML Raoson 
(Ref uso.) 


39 h 45 Spécial DOM-TOM. 
20h Aire el sourire au Comic'Paiace. 
20 h 90 Des chercheurs pour qui : Les travall. 
leurs de l'océan. 
Sërte d'E. Cioue. 
21 h 25 Journal 
21 h 40 L'invité de FR3 : Roland Petit. 
22 h 35 Cinéma de minuit {cycle L Thaïlberg) : 
«les Rapaces =. 
Fim emércss d'E. vou Strohelm (1923 
G. Go:lace, T. Piggot, Z. Plise, 
J. Besshoït, Ç. Co: ue S. Asb:09, À Jewall 


ren dentiste à Sen- 
F d'une de ses oiienses sé 
LS. La jeune Jerme gagne un gros Lt 
ë G c<oerte : Cc2 crgen: Course le maïheur el 
la déchéatce Ex couple. 
Bien Que consxercblement wufEé pour 
l'espic:‘ctfon. ec f:1m, Siré d'un romGn natu- 
rate américain, pores Le marque du génie 
de Siroheim dxns it perntnre soctaie € 
psrchaosique,  l'ictonsité des Passions, 
















i'éc'airage pos sur ces troubles de Le 


sunsté et la dépredation physique €: 
ramroie. 


FRANCE-CULTURE 


Zh 7, La fenètre ouverte, 
15, Éorizun, Msg3in9 rellgieux. 
, Chasseurs de 50% 
Orthodozle et christianisme oriental 


}, 
HA Ecocte Israël. 


Er 


poraïn 

B, 

Re sar !z ee L'ert Qu Cia 
W. Lasdowsks (Couperin, Bach}. 


Allegro. 
vont anse na es ee 
ace dsnus série «Cordse placées > 
2. BE "écnaberte Viraldh, Bounsel 
ele. LIL). 
Mb. Sons: Tokyo (un jeu d'adulis, ls 


Pi J 
HS, La Comédie-Françalm présente: 
<l'Œvuf», de F. Marceau 

15h e Lo er de V. rs œ 
i'opéra € Eurydlcs », de 

Er TR Rencontre. Ron 

18 h. 2%, Ma nop troppo. 

19 h. 10. Le cinéma des cinéastes 

2 b, es an. peu -de grec ou l'art dy 

son ati 


EH FE S wwæmen 
f 
HE 


A 


ge" 


Lu 
1 


20 b. Pa. atelitr de création radiophonique : vue . 


a nr un ne = 
usique de chambre: G. Bmadÿn, 

{e Suite», opus 14 de Roussel) ; Fo æ 
France (e Trio», opus 2, da RouEsal}. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 L. Z Mosiques pittoresques. 

7 b. 4, Opéra bouffon : « le Baron trigaue », 
de J'Streuss, dir. R. Stolz. 

9.2. Les chants de l'âme : Uturgien tradis 
ttonnelics 

9 1. 30. Cantate : < Sehet, wir gehen Mioaut 
pee Jerusalem », BWV 159, de J.-S. Bach, 
dir, &. Tboniss, 

10 h. 30. Les petites oreilles, 

12 D. Le concert de mids (en simultané avec 
Antenne 2) : « Symphonie ne BB en si Démo 
majeur » (Haydn), par l'Orchestre pauonal 
de Prance. dir Vittorio Negrl 

13 IL 30, Jeunes sollstes : Claude et Outle Delan- 
gle. op et Piano (Gotkowski, Sançan, 
Pascal, Blhaud, Sfeurics). 

14 db. LS, Les apres-mWi de ‘forchestre : Æiatoirs 
nn é'orchestre de Berlloæ à 





19 h. Jazz vivant : Le groupe PLgbt du 
niste Gordon Beck. e pi 


= mis (Viva). « Requiem 3 nee 
par le Nouvel Orchestrs philbarmonique et 

lea Chœurs de Radilo-France, dir. B Ame 
dueci. avec G. Hartman, pros E Weip- 
gartuer. Oezz0-sopranc: L Ba ténor, 

: et M Piquemei baryton. 

22 h. 30. Ouvert La puit: 23 D. 30, Equivalences 
(éraission ouverte aux interprétes aveu- 
&les) : «< Tableaus d'Uns exposition » 
{MoussorgsEl}, A7ec A Carneseccz : 6 D 5, 
ERites et traditions populélres : œuvres da 
JS Bach, Bodin de Bolamortir, Reibel 

et Poulenc. 


Publicité) 
GUIDE. VERT 


LES OISEAUX DU MONDE 


traite Qu monds fervellleux des oiseaux, qui, peut 

ue les autres animaux, ont tonjours exercé 

de fascination sur les hommes. Non seulement de par Jens ue Tacnité 

dois Pare, ‘ATEN à, cause de leur 
de dimensions, do 


ds coulsurs, de formes, 


#6 les rubriques suivantes : 


ues, Mille, ne dÉffusion, ve ct mœurs 


Cette présentation, ainsi qu'un glossaire et un Indez des hoMS 
De coneultation Fr tas tacle eë res ni 


Editions : SOLAR 


Pals les dif= 































































UNE DEMI-DOUZAINE DE COLS ET LE REDOUX... 


La Chartreuse pour les gros mollets 


AC au dos, skis sur l'épaule, 
S plantent leurs bâtons dans 

la neige durcle par le gel 
de le nuit, six hommes gravissent 
Jes pentes du Col des Ayes, 
dans le massif de la Chartreuse. 
Frenchir cette passe à 1 538 mé- 
tres est une partle de plaisir et 
même un savoureux moment 
Jorsqu' fait grand beau temps, 
comme aujourd'hui. A droite 
s'élèvent d'un bloc Jes falaises 
calcaires de la dent de Crolles. 
Vers le sud, le regard plonge 
sur Grenoble ot la vallée du 
Grésivauden dont une bruma 
bleutése ssiompe les disgrâces. 
Au-delà, Je chaîne de Belledonne 
46 découpe à contrs-jJour comms 
un décor d'opéra romantique. On 
s'arrête pour goûter cel Instant 
de grâce, humer l'air sac qui 
décrasse les poumons, confem- 
pler ur panorama tout drot 
aurgl des albums de Samivel. 


Ces six hommes — cinq Jour- 
nalstes st leur guide, Michel 
Zalio — ont l'ambition, en ce 
début de Jévrier, de traverser on 
trois Journées, du sud au nord, 
Je massif de la Chartreuse. 
Départ du Sappey, arrivée à La 
Ruchère. Matériel adopté : di 
skis de fond courts, solides et 
munis de carres. A regarder 
une carte l'affaire parait facile : 

‘20 kijomëtres à vol d'oissau, 
une soixaniaine sur le terrain. 
Une promenade de santé. 


La réalité est beaucoup plus 
sévère. L'itinéralre est hérissé 
d'une demi-douzains de cois 
qu'il faut gravir ef dévaler sans 
cesse. Les replals sont rares 
où l'on pourrait s'élancer à 
longues foulées glisaéss. La 
condition physique des citadins 
débargués du train est médiocre, 
leur technique de fondeur rudl- 
mentaire, ef, par malheur, voilà 
que Je rodoux s'on môle. La 
nelge est moulllés, Jourde 
comme du ciment ou bien gla- 
cée, au petit matin. 


Dès la première étape deux 
participante écourtent l'itiné- 
raire. Le second jour, Ja des- 
cente du co! des Ayes sur le 
bamsau de Perquelin — 500 mè- 
tres de dénivelée, par un chemin 
verglacé et coupé d'avalanches — 
prend l'allure d'une retraite de 


Russie. L'étape, Inferrompue, 
s'achève par une longue marche 
sur route. L'état de Ia neige 66t 
si médiocre que, pour la troi- 
sième et dernière journée, il faut 
ficeler les skis sur Je sac à dos 
et chausser des raquettes. 

Moraifté : le massif de la Char- 
freuse, dont les altitudes — de 
1000 à 2000,mètres — parais- 
sent bonhommes, ne sa livre 
pas comme ça. Quant au ski de 
fond, sort! des pistes damées 
et balisées sur lesquelles n'im- 
porte qui peut glisser ‘en rond, 
c'est un Spor complet qui 
exige du muscle, de la techni- 
que of une bonne connaissance 
des pièges de la montagne. La 
traversée de la Chartreuse : une 
aventure à ne pes mettre sous 
foutes les spalules. 

On s'en consoers d'autant 
plus tacilement que les occa- 
sions de pratiquer le ski nordi- 
que — et cette fois sans aucun 
risque — ne manquent pes dans 
le même massif, Cinq « stations » 
— Le Seppey, Saint-Plerra-de- 
Chartreuse, Les Petites-Roches, 
Ja vallée o'Entremont st La 
Ruchère — offrent 160 kilomètres 
de pistes fléchées et damées, 
90 kilomètres d'iinéraires bali- 
sés et de quoi équiper en 
Jocation (skis, bâtons, chaussures 
et fart} un millier de skieurs. 

La Chartreuse ne peut nourrir 
l'ambition de rialiser avec le 
Vercors. Avec vingt stetions, 
cinquante hôtels, mille kllomèt 
de pistes balisées ef entratenues, 
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(Dessin de Lizcie Napoli.) 


du maefériel de location pour 
équiper plus de trois mille cinq 
cents amateurs, Ce massif est 
devenu le haut lieu des fondeurs 
français at même internationaux. 
# profite de l'oextravegant 
engouement qui pousse à pré- 
sent les enfants, les femmes, Jos 
cadres - qui - ne - peuvent - s8- 
permettre - de - se - casser - 
une - Jembe, les personnes du 
troisième ä&ge, les amoureux de 
{a balade en forêt et méme une 
fauvella vague de jeunes sportits 
à chausser les fongues lattes. 


Cet hiver, la nombre des pra- 
tiquants dépassara fe million. On 
estime qu'il triplera dans les 
Cinq années à venir. Au mois de 
Jenvier, 1 fallait faire deux heu- 
res de queue chez Certains mar- 
chands d'articles de sport de 
Paris pour se procurer une paire 
de skis de fond. Le dimanche 
soir, les routes qui descendent 
du Vercors vers Grenoble con- 
naissent d'interminables  bou- 
chons. £t, blen entendu, on en 
registre aussi uno élévation des 
accidents alors que le ski nor- 
dique était réputé pee pour 
sa sécurité. 


its Les open 06 et. 
des solent du Vercors, de la 
Chartreuse ou d'ailleurs, com- 
mencent à rechigner devant le 
coût d'entretien et de survell- 
lance des pistes de fond: de 


‘ 1600 à 2500 F par kiloméfre ef 


par an. Or, contrairement eux 
pistes de skf elles ne 





rapportant pas un centime. On 
songe donc de plus en plus à 
instaurer une sorte de péage. 
Faudra-t-ll un jour limiter ie nom- 
bre des cilents sur certaines 
pistes excessivement encom- 
brées et donc dangereuses ? 

La Chartreuse aura-t-elle la 
sagesse de se tenir à l'écart de 
ces emportements ? Sa géogra- 
phie plus chahutée l'y obligera 
sans doute, mais’ auss! l'imagi- 
nation de sea habitants. À Saint- 
Hilaire, par exemple, sur Je bai- 
con des Petltes-Roches, on joue 
une eutre carte: celle de l'aile 
volante, Des championnats Inter- 
natfonaux ont donné le coup 
d'envoi lété dernier. Et, pour 
d'accuell, ici point d'hôtel ou de 


‘ résidences secondaires, mais 


quatre-vingts giles ruraux gérés 
par les habitants eux-mêmes. A 
Saint-Plerre - de - Chartreuse, on 
veut garder l'équilibre (actuelle- 
ment 40 "le des clients pour le 
Jond, 80 Ve pour Je 8k! alpin), et 
préserver.le zone de silence qui 


. entoure fe célèbre couvent où 


quarante pères chartreux médi- 
tent sur les vanilés de ce monde. 


Dans la vallse d'Entremont, 
artisanat local est encore bien 
vivant et le petite industrie du 
Jouet an bois se développe. Dans 
Je vallée du Gulers, de modestes 
entreprises qui fabriquent des 
coffrets, des écrins, des cannes 
st des piquets de slalom sont 
en pleine activité. Huit communes 
du messif ont eu l'idée d'args- 
aiser en Juin prochaîn au pled 
des barres calcaires le cham- 
plonnat de France de cyclisme 
sur route. Histoire de falre la 
promotion du massif [ 


SI la Chartreuse no possède 
pas les fabuleux gisements d'or 
blanc des autres massifs alpins, 
elle ne manque pas d'idées. Et 
d'une d'elles parañt des plus sa- 
ges : on veut vivre non dans des 
usines à nelge mais dans de 
vrais villages, charmants, tradi- 
tionnels, mais bien vivants. De- 
main sans doute une denrées 
rare. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


* Reomgrenants à le Maison 
du Deuph Z place Anûré- 
Maraux. ‘76001 Paris, téléphone 
296-06-43, 
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UN SPORT CHANGE D'ESPRIT 





Golfs publics 


Le golf ne veut plus ëire 
considéré, aux yeux du 
grand public, comme un 
passe-temps élitiste, De fait, 
on ignore généralement que 
ce Sport Complet, écologi- 
que et familial. figure mal- 
gré son aspect bon chic bon 
genre parmi les plus prati- 
qués du monde. Il compte 
vingt-trois millions d'adep- 
tes officiellement recensés, 
dont plus de douze millions 
aux Etats-Unis, où fl est un 
véritable « fait de société ». 
Avec ses quarante mille 
licenciés, le golf français 
fait donc pâle figure, aussi 
compte-t-il beaucoup sur 
l'essor des golfs publics. 


re ae ur 
« C autre accessible 

en tee saisons, à 
tout âge, avec sa femme et ses 
enfants ? » Lionnel Prouvost, 
directeur de la Fédération fran- 
çaise de golf (F.F.G.), est d'au- 
tant plus passionné par son su- 
Jet qu'il en ignorait tout 1 y 
a senlment quelques années. 
« Cest aussi, affirme-t-il] une 
méritable philosophie qui se 
mesure en unités de plaisir et 
le loisir “Ydéo1 pour citadins. 
D'ailleurs, les clubs sont devenus 
de véritubles maisons de cam- 
pagne, des résidences secondaires 
où l'on se retrouve entre amis 
durant les week-ends. > 


Pourtant, H en convient aisé- 
ment, la vigueur et la force de 
conviction d'une telle profession 
de foi ne peuvent suffire à dé- 
mocratiser soudain une activité 
sur laquelle pèse une image de 
marque longtemps entretenue, à 
Ja fois flatteuse et sélective. 


Certes, en France, le golf a 
récemment cessé d'être cousidéré 
par le fisc comme un élément 
de train de vie justifiant une 
taxe spéciale, Une mesure qui 
fait figure de symbole. Toutefois, 
ll reste grand dévoreur d'espaces 
(U faut au moins 40 hectares 
Pour un parcours classique de 
18 trous). Des espaces de plus en 
plus rares et inaccessibles en 
zone urbaine — ses secteurs de 
prédilection, — où la pression 


foncière ne cesse de s'accen- 
tuer, Des espaces coûteux à 
l'entretien, méme si les dépenses 
habituellement consacrées aux 
jardins publics sont, comparati- 
vement, bien supérieures. 


Le premier r golf public n a été 
ouvert en Grande-Bretagne — 
nation pionnière en la matière 
— dés IS2L En France, l'ini- 
tistive remonte exactement à 
1975, date de l'inauguration du 
goif publie de Villeray, situé & 
trente-cing kilomètres an sud de 
la capitale, à proximité de ln 
ville nouvelle de Melun-Sénart 
(Seine-et-Marne). Pour là 
FF.G. responsable de l'opéra- 
tion, le pari était audacieux. 
A s'agissait en effet de promou- 
voir une formule accessible à un 
large public, sans pour autant 
porter ombrage aux clubs privés, 
solidement implantés jusque dans 
la proche périphérie parisienne, 


Ainsi, au contraire du club où 
les golfeurs, en versant une 
cotisation annuelle, sont d'abord 
les actionnaires et les garants 
d'un patrimoine dont Us ont à 
leur gré l'usage exclusif, je golf 
publlc appartient à une colec- 
tivité publique ou privée, Les 
utilisateurs, après s'être acquittés 
du droit d'entrée, n'y ont d'au- 
tres engagements que ceux. du 
simple consommateur, 


À Vileray, la FÆFG. à vu 
grand et admis le principe d'un 
«déficit provoqué nar une poli- 
tique tarifaire incitatives. En 
clair, on peut y jouer tout un 
après-midi pour environ 30 francs 
par personne, L'installation, fi- 
nancée par le secrétariat d'Etat 


velle chentèle et dresser un pre- 

mier bilan n'est, il est vral, pas 

tout à fait achevée, 
STÉPHANE BUGAT, 


fLire la suite page 18.) 





ENTRETIEN AVEC LE DIRECTEUR GÉNÉRAL DE LA COMPAGNIE PAQUET 





Trois navires dans le bon vent 


L y a un peu plus d'un an, la marine marchande française 

sortait d'une longue grève (trois semaines) provoquée par 

le décision de la Nouvelle Compagnie de paquebots (groupe 
mmercialisée 


des Chargeurs réunis}, co 


par ia Compagnie des 


croisières Paqnet, d'embaucher à bord de ses trois navires cent 
te ressortissants indonésiens pour les services de restau- 


cinquan: 
ration et d'hôtellerie. 


Les syndicats de marins français protestaient contre «la 


« POuTrQuoi 0De2-DOus EMm- 
bauché du personnel indo- 
nésien ? 

— Nous n'avons pas embauché 
du personnel indonésien, Nous 
avons, ainsi que le gouvermement 
nous y autorisalt, et conformé- 
ment à l'usage rénandu chez nos 
concurrents, sous-traité une par- 
tie de nos services hôteliers à 


international, . 


1m concessionnaire 

qui fournit d'ailleurs également 
d'autres compagnies de croi- 
sières. 


x» Cela exposé, et pour répon- 
dre directement à votre question, 
aotre société, depuis qu'elle s'est 
reconvertie dans la croïsière, n'a 
jamais réalisé de bénéfices, mais 
31 était permis d'espérer qu'elle 
parviendrait à équilibre. Or, au 
cows de ces dernières ennées, 
son déficit allait en s'aggravant, 
de sorte qu'à la fin 1978 5 êst 
devenu évident que nous ne 
pourrions Dlus mainténir noire 
activité. Nous nOûs sommes Algrs 
trouvés le dos au mur devant un 
eboix simple : 


— » Vendre nos navires! 

— »Ou opérer des modificn- 
tons profondes dé nô5 méthodes. 
» Nous nous sommes airs, 
pour une partle de nos services, 
alignés sur les usages de noœ 
concurrents, 


»de précise que la décision qué 
nous avons prisé N'& en aucun 
cas affecté l'emplot se pis 
à proprement parler, C'est-à-dire 
l'équipage chargé de la conduite 
du navire, et n'a concerné qu'une 


fraction minoritaire des employés 
d'hôtel au service des passagers, 
Je vous signale également que 
l'insertion de ce personnel étran- 
ger a été réalisée de façon pro- 
gressive, de sOrke que nons 
a'avons eu À procéder à aucun 
licenciement. 


Confiance 
des actionnaires 


— Quelles ont été les consé- 
quences de votre décision ? 
Esi-f possible, avec un. peu 
plus d'un an de recu, de les 
évoluer ? 

— Parfaitement, N'oubliez pas 
que, pour les raisons indiquées 
précédemment, nous étions fin 
1978 dans l'obligation dé vendre 
an navire, et j'ajoute qu'en octo- 
bre 1978 nous avions reçu une 


offre d'achat ferme concernant 
‘ Massaliz à des conditions inté- 


ressantes. 


2 La perspective des économies 
réalisables grâce au système de 
là concession de persoinel An 
ger à bord Ge noë navirés ROUS à 
permis de ne pas donner suite à 
cette offre. Mussalia a naviguë 
en 1979, il navigtera en 1980, et 
rien ne permet de penser actuel 
lement qu'il ne continuera pas, 


> Nos trois navires aujourd'hui 


discrimination sociale et la ségrégation raciale» à bord des 
navires, ainsi que contre «le paiement de salaires de misère à 


en geis au ter 


La compagnie, elle, estimait que cetie mesure 


était la seule 


dont l'ampleur Ilni permettrait de rétablir l'équilibre de son 
exploitation et d'éviter ls vente de ses navires. 

M Max Mollsret, directeur général de la Compagnie des 
croisières Paquet, nous dit comment s'est passée l'année 1978. 


se portent bien. et ils connais- 
sent un grand succès commercial 


»Nous ékons parvenus à nn 
endettement maximum, mais ce 
qui était plus inquiétant, encore, 
c'était la perte confiance 
mn dd: ne DOHDe 
naires eb de nos financiers 
devant une siuation en aggra- 
vakon constarte. Notre entre- 


l:volonté commume de ne pas 
accepter son destin. 


» Une entreprise comme la nô- 
tre établit ses proprammes et 
négocie des contrats commer- 
tiaux pour assurer le succès de 
ces programmes avec près de 
deux ans d'avance, L'incertitude 
du lendemain engendre chez 
nous nne sorte de paralysie qui 
rend ces lendernains encore plus 
problématiques. 


Je suis persuadé que Je suc- 
cès économique actuel de la mar- 
que Paquet, malgré la période de 
récession économique mous nOUS 
traversons, est dû au travail en 
profondeur qui a pu être entre- 
pris pour renforcer n06 Posi- 
tions commerciales ainsi que 
DORE AMANE ch dIvrate Lo 
produits parce que notre = 
tation n'était plus inmmédiate- 
ment menacée. 


x» Je vous citerel, à titre d'exem= 
ple, l'accord de commercialise- 
tion réciproque que nous AvOns 
conchi avec l'amateur italien 





Costa, qui dispose de la plus 1m- 
portante flotte de croisière du 
monde, 


Propos recuelilis par 
FRANCOIS GROSRICHARD.. 
{Lire la suite page 20.) 
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S— Le sourire toujours auras, dé 





6— Joyeux luron tu seras mais pas op n'abuseras 


7— Le premier tu attendras, 


montres 
‘tu garderas 


tochtones respecteras, sans M tree ee 
10— Le pays raconteras et de ton mieux intéresseras, 


on n’a pas trouvé la rime 


l'anglais, l'allemand on l’espagnoi sou- 


haité ni pour la disponibi de mai à septembre. 


Envoyez vite CŸ, au Club Méditerranée 
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DECOUVREZ LE MONDE ENTIER 
DANS NOTRE PAYS 
AFRIQUE DU SUD 


aimeriez-vous faire le tour 


Fendant vos prochaines vacances, 
du'moxtie…pour le même prix que le tour d'un seul pays? 


Venez voir votre Afrique du Sud, profiter e son soleil et de 
sa chaleureuse hospitalité, car un voyage à travers l'Afrique 
Su Sud équivaut à in véritable tour du monde, tantes 
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UN _ SPORT CHANGE 


GOLFS PUBLICS! Limoges : des <greens> dans la cité ouvrière 


{Suite de la page 17.) 


Les lacunes de Villeray n'en 
sont pas moins notoires Elles 
tiennent d'abord à un relatif 
£solement géographique et à une 
desserte {nsatisfalsante. Elles 
mettent en cause une gestion 
encore rudimentaire. Enfin, elles 
confirment que, pour séduire le 
Public français, il ne faut pas 
oublier les douches, les vestiai- 
rés chauffés, la buvette, etc. 
Tout cela devrait étre prochai- 
nement corrigé et n'& pas em- 
péché ce golf public de remplir 
£a mission première : montrer 
l'exemple. Plus d'une disaine se 
sont créés après lol, dont deux 
en région parisienne, à Chevry I 
et à Saint-Aubin (Essonne). 


À Chevry I, le promoteur 
d'un ensemble pavillonnaire s'en 
est vu Imposer la réalisation par 
la municlpalité Le cas de Selnt- 
Aubin est encore plus simpguller. 
Tout le mérite revient à un 
groupe d'amis, convaincus 
qu'eux golf public doit unigue- 
ment compiler sur les joueurs 
qu'il génère». Pour eux, ni sub- 
vention ni support financier, 
mais un terrain disponible et une 
mobilisation bénévole qui, depuis 
le début, c'est-à-dire en 1974, ne 


- s'est jamais démentie. 


«On a démarré sans trop sa- 
voir où on allait et on s'est pris 
au jeu », reconnait Emmanuel 
Veilles, agriculteur, directeur et 
cheville ouvrière de Saint-Aubin. 
e Notre optique étant lout de 
même d'offrir des possibilités & 
des gens qui n'ont jamais joué, 
poursult-ill, nous avons commencé 
grâce à des prêts bancaires 
pour ouvrir un cenire d'initia- 
tion, puis le parcours de 18 trous 
en deux étapes.» 


Aujourd’hui, ce golf public pas 
comme les autres fonctionne 
avec un budget annuel de 
800000 francs, qui lui permet 
même d'amortir l'investissement. 
Ses animateurs sont devenus des 
exemples consultés avec défé- 
rence. 


Car les projets de golf public 
s multiplient autour de Paris. 
Dans les villes nouvelles (Saint- 
Quentin-en-Yvelines, Cergy-Pon- 
toise, etc.) tout particulièrement, 
où ils sont considérés comme 
une bonne manière d'utiliser les 
espaces de loisirs. Mais aussi à 
Porcheville, Meaux, etc. Nombre 
de colectivités locales ÿ volent 
assurément l'occasion d'implan- 
ter une activité prestigieuse, 


Les responsables de la FF.G. 
s gardent pourtant d'annoncer 
une irrésistible contamination. 
«Nous ne touchons encore, pour 
l'essentiel, que Les milieux aisés, 
reconnaît Lionnel Prouvost, Puis- 
que la pénétration est lente, 
nous allons donc procéder par 
stades. En effet, lu seule facon 
de faire connaitre le 
conclut-il, c’est d'amener les 
gens un Par un.» 


STÉPHANE BUGAT. 


+ Golf public de Villeray. Tél. : 
07s-17-47, Golf public de Saint- 
Aubin. TéL : 941-25-19. Golf publle 
de Chevry Ii, TÉL : 0124-25-58, 


‘Ateker de poterie 


aLE CRU ET LE CUITS» 


eccueille en groupe 
les amoteurs de 3 à 83 ans 


3. RUE LACEPEDE, PARIS-Se 
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TE le premier go mumici- 
Q pal de France ait été créé 

à Limoges pourrait paraf- 
tre, de prime sbard, relever 
davantage d'une gageure que de 
prédispositions évidentes. A cette 
implantation dans une ville 
« ouvrière », gérée par une muni- 
cipalité de gauche, d'un sport 
qui, dans nofre pays, a la réputa- 
tion d'être celul d'une certalne 
classe de la société, Il n'y a 
qu'une explication. Il s'agit 
d'élargir la pratique du golf et de 
la vulgariser. Et la seule façon 
d'y parvenir en France, où l'on 
compte presque uniquement des 
parcouts privés, c'est-à-dire f1- 
nancés entièrement. par les mem- 
bres fondateurs, c'est de créer 
des golfs publics, avec des fonds 
du même nom, sous l'égide et 
avec la participation des munici- 
palités qui assurent Je 
contrôle, Ainsi une nouvelle poli- 
tique de tarifs devient-elle pos- 
sible qui permet d'ouvrir au 
plos grand nombre la pratique 
d'un sport « catalogué » jusque-là 


«de luxe». 


Promeneurs 


Sans que pour autant cetie re- 
nommée soit répudiée par les 
promoteurs du golf de Limoges. 
Dans leur esprit, ce dernier est 
bien fait pour renforcer la 
gamme des attraits que la ville 
peut offrir À de nouveaux hôtels, 
ceux, par exemple, qui viennent 
à Limoges à bard des entreprises 
s'implantant dans les zones in- 
dustrielles créées. Le golf prend 
alors place.à côté du grand théà- 
tre, des plans d'eau, des clubs 
hippiques, dans l’apparetllage des 
moyens que la capitale du Li- 
mousln offre pour vivre agréa- 
biement. 


Une autre orfginaltté du golf 
public de Limoges. c'est son 
intégration dans un vaste en- 
semble sportif d'une superficie 
de 68 hectares construit aux 
portes de la ville et comprenant 
sept terrains de football et de 
rugby, six courts de tennis, une 
piscine d'eau chaude tout temps, 
un sentier rustique de 1,6 kilo- 
mètre pour les parcours pédes- 








goltique ? Et pourquol pas 

un voyage goffique aux 
Baléares ? L'endroit peut être 
loïnt rapidement, et les Espa- 
gnols nous ont montré depuis 
longtemps qu'ils savalent des- 
siner et entretenir les parcours. 
Les Anglais ne s'y sont pas 
trompés, qui depuis de nom- 
breuses années ont trouvé la 
route des « fairways » de Major- 
que sur lesquels des charters da 
fin de semaine viennent, pourreit- 
on dire, les y déposer. 

Majorque donc en vol dfrect 
avec les cannes dans la. soute 
à bagages. Majorque en repos 
de touristes pas plus déplai- 
sante qu'une autre Île à vis 
teurs. Pes les Bahamas, mais du 
Charme et une vle majorquine 
non troublée, la barre des Ir 
meubles ef des hôtels une folsa 
passés. 

Trois golfs sont installés dens 
file, l'un à Son Vida, l'autre à 
Sants-Ponça &t le dernier à 
Poniente. Nous avons ohoïsl 
celui de Son Vida, au-dessus de 
Palma. 

Un terrain mais surtout un 
hôtel Le Racquet Club. Eis- 


E T pourquoi pas un voyage 


Balles à Palma | 


sportives une vaste zone de loi- 
sirs aménagée en porc public, 
plantée de deux mille cing cents 
arbres et qui est ouverte non 
seulement aux sportifs, mais 
aussi aux touristes el GUI Pro- 
TRENEUTS. 2 


Le tout a été réalisé sur l'em- 
placement de l'aérodrome de 
Limoges-Faytiat, qui fut fermé à 
le circulation aérienne le 1® avril 
1974. La maonicipalité de Limoges 
projeta alors d'édifier un centre 
sportif et le proposa aux deux 
autres copropriétaires des lieux : 
le département et la chambre de 
commerce. Ces derniers décidè- 
rent de renoncer à leurs droits 
sur Les terrains et immeubles 
sous la réserve de l'exécution, par 
la ville, maitre d'ouvrage, du 
prograrnme prévu et de la ges- 


Présenté au consæil général 
par le vice-président, M Robert 
Lecomte-Chaulet, qui est aussi 
adjoint au maire et délégué aux 
eports, Je projet de création d'un 
golf obtint 36 voix sur 36 conseïl- 
lers présents. Quant au finance- 
ment, fut grandement facilité 


- par les crédits de la rénovation 


rurale, qui s'élevèrent à 5 mil- 
‘ons de francs. 


Les enfants des écoles 


Le terrain de golf du centre 
sportif de Limoges Saint-Lazare 
occupe 55 hectares. Il comprend 
un terrain d'entrainement de 
1200 mêtres carrés, un putting- 
green de 700 mètres carrès et le 
parcours proprement dit, compo- 
sé de dix-huit trous. ! est gèré 
par le service municipal des 
sporte. N'importe quel zolfeur où 
apprenti golfeur se présentant, 
eoit à titre individuel, éoit sous le 
couvert d'un club ou d'une as50- 
ciation, peut pénétrer sur le par- 
cours en payant simplement un 
droit d'entrée. 


ce IN n'y a pas ici de sélection 
per l'argent, c'est le golf la meil- 


blissement de bonna catégorie 
qui a comme principal aver- 
tage d'être situé en bordure 
Immédiate du parcours. Empla- 
cement exceptionnel pour l'ama- 
teur qui pourra,’ dès son pelit 
déjeuner avalé, sauter sur les 
neuf premiers trous, revenir, 
déjeuner, et repartir en terminer 
avec Ja dure promenade. On 
signale des Anglais qui arrivent 
à abattre plus de soixante trous 
dans Ja Journée. 


C'est un joll per 72 de 
5600 mètres. Ambiance parlai- 
tement bon enfant dens laquelle , 
on pourra tout se parmattre, 
mème de ne pes savoir très 
bien Jouer. Du monde, mais N 
sutffra de prendra son tour et 
de s'élancer sur le parcours. 


Noïons que l'hôte, qui pos- 
sède des tenals et une piscine, 
vend l'entrée sur le terrain pour 
la journée moitié prix & ses 
clients, soit environ 30 francs. 


Get hôte! est proposé par 
Jet Tour. La semaine en dem 
pension est vendue, suivant la 
chambre, entra 2000. francs et 
2600 francs. 





un grain de beauté 
entre le ciel et la mer 


: 1.200 km de côtes et un arière-pays magnifique. 
25 départs hebdomadaires à moins de 2 heures de voi de Paris. 
7” Économie avec les bons d'essence : 20 % de réduction. 
Une simple formalité - la carte d'identité. 
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leur marché da France ». dit le 


che, un Basque de 
de-Luz qui avant de venir à 
Limoges, appartenait au Club du 
Lys. 


Néanmoins, les promoteurs ne 
se sont pas leurrés. Ils n'ont pas 
été surpris que les premiers 
joueurs — le golf en compte 
actuellement quelque deux cent 
soixante parfaitement assldus et 
un club a été créé — se situent 
socialement, pour äia plupart, 
dans la tradition de la pratique 
de ce sport, « Cela était logique 
et attendu », disent -ils « Mais, 
ajoute M. Robert Lecornte-Chau- 
let, la vulgarisation du golÿ se 
Jera comme se jait celle du ten- 
Anis, dont le développement a èté 
longtemps entravé Pour les mé- 
mes Taisons. A ce sujet, l'action 
entreprise auprès des enfants des 
écoles donne des résultats encou- 
rageants. » . 


Dans dix ans 


C'est également le sentiment 
de M. Longequeue, qui, après 
avoir déclaré que la gestion 
municipale du golf de Snint-Le- 
zare permet, par l'application de 
tarifs peu élevés, de promouvoir 
cette discipline sportive et de 
l'ouvrir sans discrimination à la 
population, souligne l'effort par- 
ticuler qui est engagé pour la 
Tormation des jeunes. « Au titre 
du tiers temps pédagogique, nous 
dit-fL de nombreux scolaires 
suivent les cours d'initirtion dis- 
pensès par le professeur de golf, 
qui est tenu de consacrer quinze 
heures d'enseignement par se- 
maine à cette activité de for- 
mation. » 


Aingi, de 1977 À 1980 — le goif 
de Saint-Lazare a été inauguré 
le 2 octobre 1977 — quelque trois 
milite enfants l'ont fréquenté (les 
frais de transport en car sont 
couverts par la direction dépar- 
tementale de ia Jeunesse et des 
sports). 


En 1979, selon les chiffres que 
nous a fournis M Philippon, chef 
du service des sports, mille trois 
cent cinquante élèves des écoles 
primaires ont suivi ces séances, 
couronnées, en fin de trimestre, 
par une rencontre inter-classes. 
De plus, une école de golf re- 
groupe, les mercredi et samedi 
après-midi, une cinquantaine 
d'enfants qui peuvent préparer le 
brevet sportif donnant le droit de 
Jouer gratuitement dans tous les 
clubs affiliés à la fédération. 


Tel est le blé qui lève, sur les 
cinquanteinq hectares du golf 
publie au Centre sportif munlci- 
pal de Saint-Lazare, à Limoges, 
Mais il faudra. selon des prévi- 
sions raisonnables, une décennie 
avant que vienne, véritablement, 
le temps de la moisson. 


MARCEL SOULE. 


Corsiemnes ) 


Côte d'Asur 





06500 _MENTON 


HOTEL DU PARC ** NN. Prés mer et 
casino, plein centre. Park. Gr. parc. 


Montagne 
05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 


Les chalets du Villard. T. (92) 45-82-08, 
Ski fond, piste. Ch. avec cuisinetten. 
Px spéc. mars. Garderies enfants grat. 


Angleterre 


KENSINGTON 


Une aituation exceptionnells près du 
métro South Kensington et Harroda 
80 F. Breakfast anglols, taxe incluse, 
CROMWELL HOTEL, proc pce 
London SW7 2LA 

901-589-8288. 


Suisse 





CH 3983 CRANS-S/SIERRE Valais 


HOTEL ELITE “*%* Chambres plain 
sud, tout confort, très calme. Eèie 
situstion. ee en mars : so Poe 
sion 125 FP. Pens. complète 

Cuisine solgnée. Tél 184 VE tre 


LEYSIN {Alpes vaudoises) 


Alt. 1350-2000 m. à 25 km 
de Montreux. Climat vivi- 
flant, 12 rem. mécau. platen 
ski de fond. Patinoire et 
placine couverts GRATUIT. 
Demi-pens. Er 80 FF. Offres 
détailt, . Tourisme, 
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Bordeaux : pas de snobs 
sur les <fairways> 


ES neuf premiers trous du 

#olf public de Bordeaux 

ont été ouverts en juin 
1978. Neuf autres en septembre 
de la même année. Une évole, 
lancée en 19%6, avait préparé 
cette installation au bord de la 
Gironde, sur un terrain maré- 
cageux d’une centaine d'hectares 
ou, quelques mois plus tôt, on 
chassait encore la bécassine Le 
premier parcours (18 trous) oc- 
cupe 45 hectares Une seconde 
tranche de 55 hectares est en 
vole d'assainissement. 

Financé sur des fonds publics, 
le golf de Bordeaux est géré 
par une association 1901 En ef- 
fet, por ses promoteurs, seul 
un club peut donner la souplesse 
nécessaire à une bonne utHisa- 
tion, du lever au coucher du s0- 
lil: le personnel privé n'est 
pes tenu aux horaires stricts des 
agents communaux. 

L'un des principaux avantages 


‘de Ja constitution du golf, et 


c'est sans doute ce qui permit 
de le mieux faire connaître à 
une opinion publique beaucoup 
plus tournée vers le rugby, le 
football ou la chasse, résidait 
dans la constitution d'une ré- 
serve foncière et d'un espace 
vert à un quart d'heure du cen- 
tre-ville. Cet argument n'a peut- 
être pas enlevé le décision, mais, 
il à évité blen des critiques : fl 


y avait déjà deux golfs privés 
dans la banlieue bordelaise, Un 
troisième, f0t-1l municipal, n'an- 
Paraissait pas de première né- 
cessité. 

*<Au début, je n'y croyais 
ÿuére, explique M. Robert Leuley, 
fonctionnaire de la mairie de 
Bordeaux, détaché à la direction 
du golf. Depuis l'ouveriure du 
terrain d'entrainement, en 1976, 
nous a fallu engager un pro- 
Jesseur en plus des deux « assis- 
tants pro» du début. Ils ont vu 
entre six cents el hui! cents per- 
sonnes per an. Chacun d'eux jai- 
sait ses quarante heures par 
semaine.» 

La moitié de ceux qui s’ins- 
crivens aux cours abandonnent 
assez rapidement : 4 Jis avaient 
cru que le golf est un sport de 
vieux, réservé aux retraités jor- 
tunés. Ils découvrent une disci- 
pline qui exige des muscles 
gwon ne peut plus Jorger à 
Soiranie ans.» 

De ces trois années d'école de 
golf Il reste environ quatre cbnts 
sociétaires et six cents joueurs 
réguliers. Et chaque année ap- 
porte son nouveau contingent de 
débutants de tous Bges. Parmi 
eux quelques onvriers et quelques 
fonctionnaires, mais surtout des 
représentants des professions 
Hbérales. 


L'argent passe après 


disponibilité que d'argent. » 
En attendant, le golf de Bor- 


paraître 

des fossés nécessaires à l'assai- 
nissement du terrain augmente 
de beaucoup les frals de fonc- 
tionnement. Le terre s'est tassée 
sur les 20 kilomètres de drains. 
Les fairiays (parcours entre 
deux trous) ne sont pas encore 
parfaits. La balle n'est pas tou- 
jours jouable là où elle tombe 
On va y remédier dans l'immé- 
dint. A terme le mélange entre 
bons joueurs et débutants va lui 
aussi disparaître, surtout si l'on 
réalise la deuxième tranche sur 
les 55 hectares qui restent. 
M. Jean Delgado, le maitre à 
jouer, a, dans ce domaine, un 


huit trous parfait et mettre en 
service deux neuf trous d'école. 

« Pas de snobisme où d'esprit 
de chapelle chez nous, dit 
M Leulay. cela viendra peut-être, 
mais noëre sysième de gestion 


publique doit pouvoir l'éviter, 
encore que ce soient Les très bons 
joueurs qui entretiennent cet 
esprit de chapelle. Ce doit être 
pareil à la pétanque. Nous, nous 
avons surtout des débutants. » 
Quant à la concurrence avec 
les clubs privés, M Leuley n'y 
croit guère : «a Ils ont été effarés 
de nous voir arriver. Ils pensent 
que nous leur prenons des clients. 
Æn jai, ils sont eraciement dons 
la situation des tennis privés des 
années 50. Les courts municipaux 
ne leur ont enlevé personne. Nous 
ne constiluons qu'un immense 
réservoir de joueurs, » « Prenez 


Dingis joueurs sur Ses 25 hectares. 
Il est vite saturé. Mais Chez nous 
11 est plus facile d'étre trois cents 
que six Cents. Mais si on eut que 
ce sport marche, & faut bien se 
géner un peu » 


PIERRE CHERRUAU. 


LA TOUTOUTERIE 


43, passsge Jouffroy, 75009 PARIS 
Tél. 246-08-20 


Articles en tous genres pour chiens, 
chats, oiseaux et poissons 


< Le plus ancien magasin 
pour chiens de Paris » 
{création 1916). 
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Un nouveau patron 
pour les arènes de Nimes 


E sont MM. Bernard Dombs, 
plus connu sous le nom de 
Simon (Casas, ex-borero 

français, Robert Piles, torero, et 
Louis Petit, qui ont remporté 
l'appel d'offre lancé par la œuni- 
cipalité nimolse pour l2 conces- 
sion d'exploitation des arènes 
jusqu'en 1982 (ele Monde des 
loisirs et du tourisme» du 2 fé- 
vrier). 

AN est donc mis fin, après 
trente-neuf ans de présence à la 
direction du cirque romain, aû 
régne de M Ferdinand Aymé. 
C'est une petite révolution dans 
la cité des Antonins, qui se sépare 
donc, pour les arènes, de cet 
bomme de spectacle qui a su 
donner, bon an mal an. une cer- 
teine réputation à Ia «plazas 
nimoise. 

Le trio vainqueur à mis la 
barre si haut qu'il & éliminé 
sans difficulté tous ses concur- 
rents. Les nouveaux concession 
naires devront verser, en effet, 
à la municipalité 16 % de la 
recette brute moins la T.VA, 
étant blen entendu que ladite 
somme ne devra jamais être 
inférieure à 700 000 francs. 

L'affaire mérite d'être suivie 
car, apparemment, on peut sæ 
demander comment M. Simon 
Cases et ses amis arriveront à 
boucler la boucle. Car la nou- 
velle concession ne concerne que 
les spectacles taurins, c'est-à- 
dire douze courses en 1980, alors 
que jusqu'à présent la concession 
des arènes englobait la tauro- 
machie et les variétés, qui ont 
laissé en 1979 dans les caisses 
de la ville, selon M. Robert Jonis 
C.C.), premier adjoint au maire, 
222000 francs, 

Du côté des perdants, On évo- 
que aujourd'hui le sort de 12 
cplaza» de Madrid Celle-ci fut, 
en 1978, concédée au senor 
Canores, qui, Jui aussi, fit de 
prodigieuses propositions. Le 
bilan en fin d'année fut catastro- 


phlque et c'est avec un passif 
de près de 1500000 francs qu'il 
quitta les affaires. En 1980, certe 
arène est reprise par Martin 
Berrocal, homme de spectacle 
judicieux, et propriétaire de six 
« ganaderias ». Mais Simon Casas, 
âgé de trente-deux ans. a plus 
d'un tour dans son sac Son 
exploit le plus célèbre ne fut pas 
accompli à l'épée, mais, l'année 
dernière, quand fl fit signer, en 
première exclusivité, au Cordobes 
un contrat pour venir toréer en 
France. Une fois le papier en 
poche, le garçon se mit à la 
recherche d'une arène et d'une 
date pour la corrida. qui, finale- 
ment, eut lieu à Palavas 
JEAN PERRIN, 





@ Suisse : Régression de l'acti- 
vité touristique en 1979. 

L'octivité dons le secteur touris. 
tique a régressé en Suisse en 1979, 
Selon des statistiques provisoires 
publiées lundi à Berne, le nombre 
de « nuitées » a réculé de 1,7 %& 
en 1979 pour atteindre 67,3 mil- 
lions, soit 1,2 million de moins 
qu'en 1978 et 1,8 million de 
moins qu’en 1977. 

Dons l'hôtellerie, la baisse a été 
de 3,5 %, alors que dans la para- 
hôtellerie lo demande est restée 
constante. Le nombre de touristes 
venant de l'étranger a baissé, 
notamment celui des Américains 
{—— 21 %), des Français et des 
Belges (— 10 %), des Allemands 
de l'Ouest (— 6 %) et les Britan- 
niques {— 33 9%). La part des 
étrangers au total des nuitées est 
passée de 47 % en 1978 à 45 9, 
en 1979. 

Les résultats ont été particuliè- 
rement mauvais durant la dernière 
saison d'hiver, mais en tête et en 
automne, le tourisme suisse a 
connu une certaine reprise à la 
suite de la stabilisation de Ia 
devise helvétique. 


pas très cher pour le voir. = 

Vous pouvez admirer de votre fenêtre ou 
de votre terrasse, le monde merveilleux de 
Miami pour bien moins qu'il n'en coûte à 
contempler le reste du monde. 
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ALLIER 


TRES BELLE MAISON, 13 plèces. ds 
bourg, Out conf, parc 2 ha Part. 
état, grandes dépend. — MAISON 
CAMP. sur 2000 m2 près VICHY. 10 p., 
conf. 480.000 F. — Autre MAIS. séj. 
89 m2, gde cheminée, 3 ch. confor. 
215.000 F. Agence BILLARD, 2, rue de 
Paris, VICHY, - Tél (70) 98-22-79, 


YONNE 


Proche SENS - Propriété de caractère, 
bourgeoise. Ev:ièrem. rénovée, comme 
neuve. 150 m? de = habitable sur daux 
niveaux, Parc 2ménagé de 1780 m2 
Pièce d'eau P:tx: 980 000 F. Cabinet 
BANCELIN. Suec. Alain 
Liconcié en Droit, #4 Grande-Æue 

89100 SENS. 

Téi (96) 65-76-97. 
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UNIQUEMENT A L'HÔTEL ROC BLANC 
(ANDORRE) 


VACANCES - SANTÉ 
TRAITEMENT GEROVITAL H3 ET ASLAVITAL HA 


créé par le Dr ASLAN 


Le troisième âge ne doit pas signifier nécessairement les 
infirmités de la visillesse, il doit représenter la plénitude de la vie. 
GEROVITAL H3 - une formule vitole. 

Maintenant, dans le Centre Thermal de VlHôtel Rac Blanc 
d'Andorre, une équipe médicale spécialisée en gériatrie, permet 
de suivre le traitement créé par le Dd Anc Aslan, à basa da 
.-GEROVITAL H3 et ASLAVITAL H4. 


Services : Habitations confortables, T.V. piscine climatisée, sauna, 
restaurant, surveillance médicole permanente, atc. 


Information : Hôtel Roc Blonc, PI. Coprinceps n° 5, LES ESCALDES 
Ti. 214-86 - Télex 224 Andorra. 


OUVERT TOUTE L'ANNÉE. 








Ï1 y a beaucoup à voir à Miämïi.Et,ilnecoûte  Nonseulement vos chambres sont à des prix 
très avantageux mais vos repas, emplettes 


et divertissements le sont € 


ment. 


Quand il en vient à en avoir son 


argent, vous constaterez que 
la différence. 


ami fait toute 


ÜNE VUE FEERIQUE DE VOTRE CHAMBRE. 
POUR SEULEMENT 102 FF. 


(MINIME SUPPLÈMENT POUR LE BILLET D'AVION}. 
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GREATER MIAMI AND ITS BEACHES. METRO-DADE DEPARTMENT OF TOURISM, 234 W FLACLER STREET, MIAMI, FL 53130 
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Une: vaste gamme de voyages en Egypte 
aux meilleurs prix : 
circuit archéologique, 
croisières sur le Nil, voyages conférences, 


cours d'Egyptolosie, 
circuits combinés Esvpte-Israël etc. 


Vous pouvez obtenir gratuitement la brochure 
Rèv'Egypte (32 pages) dans toutes les agences de voyages 
agréées ou en retournant le coupon ci-dessous à 
Foret Vacances 52, rue de Bassano 75008 Paris-TeL : 720.2165. 


de désire recevoir gratuitement 
la brochure Rèv'Égypte 
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TROIS NAVIRES DANS LE BON VENT : 


(Suite de la page 17.) 

2 Depuis des années, Costa et 
Paquet étaient en concurrence 
directe sur tous les marchés 
d'Europe. Nous avons, il y 4 
quatre mois, allé nos forces de 
vente. Croyez-vous que Costa au- 
xaîft conclu un tel accord, dont 
l'intérêt pour les deux parties 
est évident, avec la société dé- 
clinante que nous étions en 1978 ? 

— Les comptes de l'année 
1979 seront-ils équilibrés ? 

— Cet aspect des choses est 
essentiel Ma réponse, DAr consé- 
quent, sera nette. 

»Les comptes de l'année 1979 
témoignent de facon formelle 
que, malgré la très haute fré- 
quentation qu'on connue n05 na- 
vires pendant cette année, les 
résultat auraient été encore très 
lourdement déficitaires si nos 
paquebots avaient été exploités 
de la même manière que les an- 
nées précédentes. 

x L'éconcruie réalisée en concé- 
dant une partie des emplois hô- 
teliers à un concessionnaire & 
été, par s0n ampleur, conforme 
à nos prévisions. Elle aurait êté 
suffisante pour nous permettre 
de parvenir pour la première fols 
à un réeultat bénéficiaire, n'eût 
été la hausse brutale et impré- 
visible du pétrole, donc de nos 
combustibles. 

» Sachez qu'au début de l'année 
1979 les combustibles représen- 
talent 8 % de la dépense totale 
de nos navires et qu'à le fin de 
le même année ils représentaient 
20 %. Nous avons enregistré gur 
ce seul poste un déficit considé- 
Table que nous n'avons pu com- 
penser qu'en partie seulement 
par des hausses de tarifs. L'aug- 
mentation du prix du pétrole 
nous 2 coûté 1979 plus de 
5 mikons de francs. 

» Or notre résultat pour cette 
mème ennée se traduira par un 
déficit très sensiblement infé- 
rieur à cette somme, 


< Boule de neige » 

— Donc 1980 se présente 
plutôt sous un bon jour pour 
les croisières françaises? 

— Indiscutablement, et cela an 
moins pour deux raisons. En 
premier lieu parce que de plus 
en plus de gens ont tenté l'expé- 
rence de la crolsière et se sont 
rendus compte des atouts de 
cette forme de lolsirs. Statisti- 
quement, 98% des personnes qui 
effectuent une croisière pour la 
première fois se déclarent prêtes 
à recommencer. Ils font part de 
leur satisfaction autour d'elles. 
C'est la boule de neige. La croi- 
sière dans le monde est une 
industrie en plein essor et, en 
France, cette formule de va- 
cances évolue de façon particu- 
Hèrement rapide. 

» En second lieu, et sans Fausse 
modestie, je crois qu'il faut 
signaler que, dans la mesure où 
Ja Compagnie des croisières 
Paquet accuellle environ 60 % du 
marché français de la croisière, 
le développement de Paquet se 
ressent au niveau des statistiques 
nationales. 

» Vous trouverez dans notre 
catalogue de cette année un 
choix de trois cent cinquante- 
quatre voyages d’une durée allant 
de trois à quarantedeux Jours, 
répartis sur toute l'année, effec- 
tués par quatorze paquebots, au 
départ de ports aussi différents 
que Toulon, Calais, Venise, 
Miami, San-Juan, Vancouver, 
Singapour. etc. 

» Nous attendons en 1980, sur 
l'ensemble des paquebots que 
nous commercialisons, un nom- 
bre de passagers double de ceiut 
qui a été traité sous la marque 
Paquet en 1978 

— Mais la clientèle de croi- 
sière est essentiellement inter- 
nationals et suriout améri- 
caine? 

— Les hauts lieux de la croi- 
sière, pour des raisons autant 
géographique que cilmatiques, 
sont la mer des Caraïbes et la 
Méditerranée. Le marché améri- 


‘mement élevé de construction 


cain représente 2 Jui seul les 
deux tiers du marché mondial 
de la crolsière, et le port de 
Miami. qui dispose d'installations 
extrémement modernes, reçoit 
certains jours jusqu’à dix paque- 
bats de croisière en même temps, 
ce qui représente en quelques 
heures seize mille passagers avec 
leurs bagages à accueillir et à 
transférer vers les aéroports. 

» Nous-mëmes avons deux pa- 
quebots basés toute l'année à 
Miami : le Doïphin et le Ca- 
Iypso. commerciglisés eaus la 
marque Paquet et dont la res- 
tauration et le service hôtelier 
sont assurés par des cuisiniers 
et un encadrement Paquet Le 
Calypso 6&era eu. concurrence 
directe avec le Norway ex-France 
lorequ'H entrera en service eur 
un itinéraire voisin du sien et 
de même durée. 

— Quelles sont vos inno- 

vations en 19807 

»—Le Festival de théâtre en 
mer, du 26 avril au 11 mal, ou 
le Festival de musique en mer, 
du 1°" au 13 septembre. organisés 
tous les deux à borë de Mermoz 
avec le concours de vedettes 
prestigieuses : 

»—La croisière de quarante- 
deux jours que Mermoz elec- 
tuera du 31 octobre au 12 dé- 
cembre, vers les Antilles, le 
Venezuela, la Colombie, le Pa- 
nama, les Îles Galapagos, l'Equa- 
teur, le Pérou, le Mexique et la 
Floride ; 

»— La croisière de Mermoz en 
mer Rouge, du 29 septembre au 
15 octobre : 

» — Le croisière de l'Eugenio-C., 
qui visitera, au mois d'août, 
Madère, la mer des Caraïbes, les 
côtes d'Amérique centrale, les 
Bermudes et les Canaries : 

»—Le programme de Calypso 
pendant l'été : selze croisières 
d'une semaine dans les fjords de 
l'Alaska. avec visite des mon- 
tagnes Rocheuses et des chutes 
du Niagara en excursions ter- 
restres. 

— Quel est l'avenir de la 
croisière ? 

— Nous croyons cet avenir pro- 
metteur. Cela n'est pas une posl- 
tion nouvelle pulsqu'il y a quinze 
ans que nous investissons dans 
ce domaine. En fait. la croisière 
est une industrie jeune, qui n'a 
pas encore terminé sa croissance. 
Le chiffre d'affaires de la crot- 
sière en France ne représente 
encore que 6 % du chiffre d'af- 
faires des agences de voyages 
françaises qui la proposent au 
public, alors que ce pourcentage 
est actuellement de 12 % aux 
États-Unis et que les Américains | 
esttment aisément pouvoir le 
porer à ae c dans les années à 


Cent dire que la croisière est 
encore mal connue et que, logi- 
quement, ce retard devra se 
combler dans les années à venir. 
Nous ne sommes d'ailleurs pas 
les seuls à partager cette con- 
stance, car, alors que certains 
sonnent le glas des paquehots et 
entretiennent la nostalgie des 
transatlantiques de l'entre-deux- 
guerres, Il y a, à l'heure où nous 
parlons, de par ke monde, sept 
paquebots en construction, et la 
capacité de la flotte mondiale de 
croisière a augmenté de 20 æ en 
cinq ans. 

x Compte- tenu du coût extré- 


d'un paquebot moderne, on n'as- 
sisterait pas à de tels investls- 
sments si l'industrie de la croi- 
sière n'était pas considérée 
également par nos confrères 
étrangers comme promise à un 
bel avenir. 

» Il est, à cet égard, indispen- 
sable qu'une société comme la 
nôtre, dont l'activité recouvre à 
12 fols celle d'un tour-opérateur 
et celle d'un armateur tradition- 
nel ne soit pas pénalisée par le 
cumul des contraintes et des 
risques propres à ces deux 
Professions, » 

Propos recueillis 
par FRANÇOIS GROSRICHARD. 


LE MONDE DES LOISIRS 


Les Antilles 





EME ei l'on pince les 
M lèvres en Martinique 

rien qua d'y penser, la 
Guadeloupe à pris un peu les 
devents en matière de tourisme 
soclal et c'est probablement l'une 
des solutions à opposer aux dif- 
ficuités qui découlent d'un trafic 
touristique trop saisonnier, loïn- 
tain et essentiellement jusqu'ici 
orienté vers la cilentèle alsée. 


Paradoxe, c'est aussl en Gua- 
deloupa que se sont paraïlële- 
ment développées, plus qu'en 
Martinique, où lez hôtels de 
moyenne catégorie éont moins 
rares, les concentrations de 
grands ensembles hôteliers de 
luxe et de grand luxe; ainsi le 
complexe de Saint-François avec 
le Hamak, le Méridien, eon aéro- 
drome attenant, son galf et ses 
Piscines. 

Quol qu'it en soit, on regarde 
& Fort-de-France avec un cer- 


-tain. mépris les officines de 


l'aéroport du Ralzet, point de 
chute guadeloupéen des long- 
courriers 6n provenance d'Eu- 
rope et qui louent sans vergogne, 
dès la descente du 747, tentes, 
battertes de cuisine et couver- 


Une grande difficulté 


Que l'on préfère sol-même, au 
marché voisin, choisir sOn pois- 
son, ses fruits à pain, ses 
avocats, son cuissot de che- 
vreau et s8s caramboles : rien 
na fl'interdit ; la cuisine rustique 
mais suffisante, la terrasse 
ouverte aux olseaux-mouches et 
qui sert de salle à manger, per- 
mettent de préparer et de goûter 
ces mets dont l'hlesse vous 
aura livré les recettes. 

« A la mer », » à la mon- 
tagne», “à la campagne», la 
vie en gite, qui comporte bien 
entendu quelques inconvénients 
et notamment celul de « faire sol- 
même son lit », permet une 
approche du pays et des hom- 
mes différente, on s'en doute, de 
cells que lon peut connaître 
dans les ensembles touristiques 
balnéaires et luxueux, plus 
ouverts sur les odeurs d'huiles 
solaires que sur celles des 
goyaviers, plus occupés de 
disco que de biguine. 

On doit beaucoup pour l'Im- 
plantation de ce tourisme 
famiilai à Mme Lautric, la 
vice-présidente de l'Association 
guadeloupéenne des Gfes de 
France, femme menus, dyna- 
mique et en perpétuel mouve- 
ment, institutrice qui s'est battue 
sur tous les fronts pour implan- 
ter son réseau de villas, con- 
vaincre propriétaires et autorités. 
Depuis 1972, qui vit débarquer le 
premier voyageur, à nos jours, où 
le deux milllème est venu, beau- 
coup d'eau a coulé dans la 
Rivière Salée, * 

Pour elle, au début de l'aven- 


Gites ruraux 
au pays de la biguine 


ture, la grande difficuité fut de 








tures à tout campeur sauvage sl 
désargenté prât à prendre d'as- 
saut grèves et cocoteralss. 


Entre ce tourisme uniquement 
tourné vers lea Jeunes, voyageurs 
peu exigeanis et vagabonds (au 
sens métropolitain du terme) at 
la suite à 600 francs-jour (sans 
les repas) il y avait place pour 
un - tourisme « démocratique » 
Familial, simpte, humain, pourrait- 
on dira. C'est en Guadeloupe 
aussi qu'H a été développé 
grâce à l’assoclation locale des 
Gîtes de France. 


On connaît la formule : l'habl- 
tant met à la disposition des 
voyageurs partis ou totalité de 
son logement avec la possible 
lité de partager les repas ou un 
repas moyennant une participa- 
tion supplémentaire au prix, 
raisonnable, demandé pour le 
séjour. 


Que lon veullle manger un 
boudin créole «fait malson», 
déguster un « colombo « ou s'en 
flammer le palals d'un « féroca > 
blen relevé, l'hôte mettra cou- 
verls à sa table pour vous y 
recevoir. 









: se faire connaître 


se faire connaître, et de trouver 
une formule « tout compris » 
Incluant blen eûr le transport. 


Un accord intervenu avec un 
réalisateur de voyages françals 
en février 1979 bouleversa les 
données du problème. Le tour- 
opérateur fait désormais de ces 
séjours en gîtes l'un des volets 
de ses programmes antillais qui 
proposent tout autant l'hôtel de 
luxe et le voilier de croisière, 
et ta même garantie quelle que 
soit la formule choisie. 






Aujourd'hul, mieux connus, 
l'association locale se heurte à 
un autre handicap : pouvoir offrir 
plus de confort. Sur les cent 
gîtes. exploités en Guadeloupe, 
vingt-cinq seulement ont été 
sélectionnés par le tour-opéra- 
teur, qui ne méritent guère de 
reproches, Les autres réclament 
des travaux ou l'air conditionné 
que faciliteralent les subventions 
obtenues en métropole pour 
l'amélioration de ce type d'habl- 
tat et que M. Solsson a promises 
pour les Antilles. 


De Sainte-Anne à l'Anse Ber- 
trand, l'expérience est à faire, 
pour qui na cherche pas à tout 
prix la fréquentation dea grands 
de co monde et pour qui voir 
l'âme antillaise de plus près est 
aussi une préoccupation. 


CLAUDE LAMOTTE. 


* Renseignements : Revva- 
cances - Mondial Tours, 52, rue 
de Bassano (super marché va- 
cances). TÉL : ‘20-25-06, Prix 
spéciaux d'avril à Juin et de 
septembre à novembre. (A partir 
de 2790 F.) 
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(24 jours dont 16 en CHINE) 
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Nous les = félicitons de tout cœur 
Diogéëne d'avoir été si modeste. Nous avons 
toujours eu un faible pour quiconque savait philo- 
sopher et trouver son bonheur sur peu de place. 
S'il nous avait posé la question, nous lui aurions. 
conseillé de percer une fenêtre dans son 
tonneau, bien sûr. Personne ne l'aurait privé de 
son soleil, et on en saurait davantage sur son 
habitafion. Chez nous, c'est ainsi que cela: 
se passe. Nous avons de nombreuses fenêtres. 
Elles donnent sur d'innombrables pièces. 





voyages 


{tél 7424545), 


Soyez un hôte choyé en Suisse 








Pour vos vacances. Vous trouverez en Suisse 
divertissements, sporis, cures thermales, 
transports commodes et confortables (9000 km 
en train, bateau, autocar postal avec la Carte 
suisse de vacances)... et vous verrez, en Suisse, 
la qualité ce n'est pas cher. 

Tous renseignements par votre agence de 


et a l'Ofiice National Suisse du Tourisme, 
Porte de la Suisse, 1195 rue Scribe, 75009 Paris 
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ET DU TOURISME 








Sous un jour nouveau 





SAINTE-LUCIE ET LES FLIBUSTIERS DE L'< ARIADNE » 


À situation fnternaho- 
& L nüe m'inquiète, va 

certainement y avoir 
une guerre alomigque, donneæ- 
moi donc un billet Pour les An- 
tilles », a déclaré récemment un 
client en entrant en cop de 
vent dans une agence de voyages. 

Il est vrai qu'on en rêve de 
ces Îles, posées comme les perles 
d'un collier sur les flancs de 
l'Amérique centrale. On en rêve 
pour avoir vu un feuilleton À la 
télévision, dansé au rythme du 
reggae ou tout simplement parce 
qu'elles servent de supports à 
ces publicités qu'on regarde à 
peine mais dont les images conti- 
auent à vous trotter quelque part 
dans la tête, 

Et puis, tout à coup. on y est; 
et accoudè aù bastingage de 
d'Ariadne, long trois-mâts qu 
vient chaque samedi chercher à 
Fort-de-France ea cargaison de 
Français pâlichons, on regarde 
le soleil tomber dans la mer et 
dorer les flots des Caraïbes. Une 
drôle de croisière commence. 

Dimanche matin, on appareïlle, 
Je bateau quitte le qual Au mo- 
teur, puis met le cap sur Sainte- 
Lucie. Dans un grand bruit de 
chaises longues qui se déphent, 
les passagers s'installent sur le 
pont, enduits de crème solaire. 
Quelques-uns vont explorer le 
navire et reviennent nantis d'une 
conviction : les gastronomes et 
les coqs en pête sont priés de 
s'abstenir de franchir la passe- 
relle du bateau. 

Si lec plats vous sont passés 
à table, nul ne viendra comme 


dans'les monstres-hôtels flot- 


tants vous porter votre petit dé- 
jeuner au lit, et une conversa- 
tion avec le cuisinier (qui est en 
fait moniteur de plongée sous- 
merine et dont } « assistant » 
est menuisier, montagnard et 
français venu passer l'hiver aux 
Antilles), vous apprendra, que 
« tout est ici plus cher qu'en 
France, les lomaies coûtent 
24 F le kilo, H est difficile de 
trouver du poisson, car les habi- 
tants des les ne péchent que pour 
leur propre compte et celui des 
restauranis», qu'enfin il vous 
conseille de « manger beaucoup 





Les homosexuels 


aux Etats-Unis 


« Pour la première fois, un 
voyage organisé par des homo- 
sesuels pour les homosexuels, 
vers les Etats-Unis. » C'est sous 
ce Hire qua Hommes u 
monde » organise des séjours 
de sept à vingt et un jours à 
New-York, Los Angeles, San- 
Francisco. à partir du mois 
d'août, Des soirées dans des 
clubs, discothèques, sont pro- 
posées aux touristes, ainsi 
qu'une visite à Disneyland, une 
journée à Las Vegas, un «four» 
en bateau dens la baie de San- 
Francisco. A partir de 3850 F. 

*X Hommes du monde, un re 
de el de 14 D. 90 À 19 À O0. 
TÉL : 221-460-05. 


Vacances 
pour Les handicapés 


Des handicapés en. rouloîte, 
en terrain de Camping, en 
avion, en’ voiture, des séjours 













Vico Ii! Raftaelli - CAT: 





REGIONE CALABRIA-TALY 
rato TUTO NZARO Tel. 42814-- Tx 880027 


le malin, car le mal de mer Le 
mel hors de combat les jours de 
tempête ». 

Si vous désirez savoir ce qui 
se passe dans le monde, c'est à 
Ai qu'il faut s'adresser, car 1 
est apparemment le seul à bord 
à posséder un transistor. à 
condition d'acheter des piles 
pour son poste Bien sûr, on 
peut s'adresser au commandant, 


"ARIADNE a été construit 
L en 1909 par des Hollan- 

dal, Ce fut l'un des 
premiers grands cargos à 
volle et à moleur. 11 commença 
sa carrière par des transports de 
fret entre l'Amérique du Sud et 
la Hollande. 11 est long de 50 mè- 
tres et peut accueillir uns qua- 
rantaine de passagers, et me 
dizaine d'hommes d'équipage 
sont nécessaires à son fonction 
nement. 

Une semalns sur Ie beteau 
coûte à partir de 4790 francs 
comprenant l'aller et le retour en 
avion, et la croisière (qui peut 
être vendue séparément si les 
clients désirent prendre un 
autre vol Jusqu'à Fort-de-France). 
En efñet, ces trajets sublssent 
les aléas des vols charter aux 
horaires Incertains et les voyages 
sont longs puisque c'est de 
Bruxelles (où l'on ve par Car 
que se falt le départ 

Seule la carte d'identité est 
nécessaire pour débarquer eur 
les Îles. La monnaie en cours 
est la dollar local, mals les 
dollars américains sont acceptés. 





mais fl prétend n'écouter que 


de la bonne musique et les bon- . 


nes nouvelles. 

13 heures. Le bateau s'erréte 
pour une baignade en haute mer. 
Deux heures plus tard, c'est l'ar- 
rivée à Sainte-Lucie. Laissant 
les fans du ski nautique tourner 
en rond autour du bateau, nous 
montons dans un minibus qui 
attend les passagers pour visiter 
lle. Plis et replis d'un bout 
d'archipel montagneux eb luxu- 
riant. Le chauffeur roule tantôt 
à droite, tantôt à gauche, le code 


. Sorde s'élève, accompagnée par 


2 20 0, LU] Fort-de-France. Dix-huit beures 
CARNET DE VOYAGE . | 


de quinze jours à un mois en 
-France, mais également, à 
l'étranger. Telles sont les va- 
cances organisées par Vacances 
et Loisirs handicapés. Huit 
cents personnes partiront cetie 
année, et cent quatre-vingts 
animateurs seront recrutés. 

Week-end en France: à 
partir de 550 F. Séjours de 
quinze jours en France: envi- 
ron 2000 F. Séjours de trois 
semaines en Tunisie: 2645 F 
ei séjours de quinze jours en 
Roumanie : 2930 F. 

k Vacances et Loisirs handi- 
capés, 41, rue de Lancry, 73010 
Paris. Tél : 209-97-01, 


Apprendre l’anglais . 


en Méditerrannée 


Apprendre l'anglais. à Malie. 
C'est ce mue propose l'office de 
tourisme de l'ile de Malte, dont 
les habitants pratiquent l'an- 


‘ glais depuis.1800. Des séjours 


linguistiques sont organisés du 
20 juillet au 3 août, du 10 au 
24 août, du 31 août au 14 sep- 
tembre. L'hébergement est 


5 


Sous le soleil de 


n il yale monde 
‘qui te plaît. 


de la route consiste lei À éviter 
des nids-de-poule et à se rabat- 
tre brusquement lorsqu'un vébi- 
cule arrive en face, Les images 
défilent : des bananeraies, des 
cocotiers, une plage domestiquée 
que l'on aiteint par nn sentier 
jaionné de pierres blanches. 
Lundi. L'Ariadne mouille en 
Flan d'asrès-midi dans la baie de 
Béqué. Pourquoi y a-t-l tant de 
Tleurs en grappe, en calice, en 
corole? Tant de coukurs? 
Pourquoi y a-t-il tant d'arbres 
qu'on ne connait pas? Les en- 
fants qui jouent envahissent les 
chemins ; des chèvres arrimées 
à des piquets broutent au flane 
des maisons. Le goir tombe et 
là-bas, d'une longue maison qui 
ressemble à un hangar, porte 
grande ouverte, s'élève un chant, 
mi-goldspel mi-règgae, rythmé 
par des battements de mains 


Boley-Bar 


. Une église évangélique abrite 
la première réunion d'un «club 
de femmes » décidées à ne pas se 
contenter de l'office hebdome- 
daire, 11 suffit de passer la tête, 
de s’asseolr sur le pas de la porte, 
de chanter à l'unisson pour 
qu'une « matrone » ‘imposante, 
aux mains comme des bettoire, 
mous soubaite la bienvenue et 
nous prie d'entrer. Dans un £lis- 
sement de robes fleuries sur le 
bois ciré des bancs, on nous 


ë 
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prévu dans des familles et des 
projesseurs diplômés de l'Uni- 
versité donnent des cours tous 
les matins de 9 heures à 12 h.15 
du lundi au vendredi aux élèves 
de tous niveaux. 
320 4 dire Sa “tourisme. 


92, avenue des Champs-Elysées, 
75008 Paris. TÉL : 256-01-45. 









Voyage au royaume 
de Saba 


Cing ans après la révolution 
qui renversa l'empereur 
d'Ethiopie, Fagence Delta 
Voyage organise un voyage de 
quinze jours au « Royaume de 
Saba ». Des rencontres soni 
organisées avec des Tespon- 
sables économiques et des 
enseignants, ainsi que des 
visites de communautés pay- 
sannes. 












départ : 4 avi, D 
%, rue des. Ecoles (75005), telé- 
: 3229-21-17. 


Calabre 








les cousins antillais des g-72ns 
dont le chant nous parvient du 
dehors Après une discussion 
théologique approfondie, nous 
fümes relèchées contre ]a « pro- 
messe de garder ce souvenir dans 
noire CŒur >. 


21 heures Le quatuor qui 2 
décidé d' « aller danser » s'em- 
barque dans un canot sous les 
ordres du commandant Nous 
délaissons le café aseptisé envahi 
par les Américains pour trainer 
sur Ja plage. Au Boley-Ber, ca- 
bane en bois ouverte à tous vents 
et recouverte de tôles, nous ap- 
prenons, encouragés par quelques 
punchs, ces danses qui usent Ja 
plante des pleds, dévissent les 
hanches et réduisent les chevilles 
à l'état d'osselets au son d'une 
musique au rythme à la fois 
musclé et onctueux 


De Moustique, la déprimante 
Te des milliardaires, à Saint- 
Vincent, les jours s'écoulent et 


vous appartienne tout entier et 
mieux sentir les mouve- 


c'est tous les fours soleil, 


ire rs ee” 
éde 1 pour le rovaurne ag voyages. 
jours de soleïl chaque éclatante du golfe de Floride. À 





"Pour le plus chaleureux des services à bord de nos avions, voyez votre agent de voyages où appelez-nous au 563.17.66 
—Yolez sur National Airlines, — 


Lsourire de fi 
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de mer. Dans ce sens-là, la navi- 
gation est moins nonchalante 


Vers 17 heures, le vent s'est levé. 

le batezn gite. Penché, anréolé 5 COURTS 
d'écume, D fend avec régularité 4 
une mer qui se creuse et fait || BorResiauront Sauna-Parking 
des plis. On enregistre des dé- : 

fections dans les rangs. Ceux qui || Tennis Country Club 
ont le pied marin marchent en || 58, av. du Président-Wilson 
biais ; les autres, après avoir zig- | | 95210 La Plaine-Saint-Denis 
zagué dans les coursives, se sont Métro Porie de la Chapelle 


installés sur le pont sous des Per 


couvertures où ils forment un 
archipel brun et échevelé. Dans 
le carré, les suspensions oscil- 
lent. Nous troquons des cachets 
de dramamine tendus au & cook » 
à travers le passe-plat contre des 
frites et des escalopes panées. 

23 heures. Le vent tombe. Les 
estomacs se réveillent. Des volon- 
taires vont dans la cuisine 
confectionner des tartines de fro- 
mage qu'on mange sur ke pont. 
C'est l'heure des derniers verres, 
des dernières discussions, des 
derniers fous rires, de la der- 
nière bourrade du vent qui ne 
vous läche pas d'une semelle. I] 
faut faire sa valise, emballer les 
coquillages. 

Demain, Paris ressemblera à 
un grand igloo gris. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


* Tourwest, 205. rue Saint- 
Honoré (75001), tél : 260-30-85. 
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L'OPPICIEL DU LA DRILATELIR 





SMONMMMME 


Au sommaire du numéro de 
FÉVRIER 


Les feuilles imprimées à plat 
avec ou sans millésime 
des deuxième ef froisième 
périodes (1876-1934) 












Des croisières à in voile sont 
organisées das les Antilles per 
plusieurs tour-opérateurs. Les 
pesragers voyagent en £énéral 
sur de petits voiliers. 

© ART ET VIE, «a Les Antilles 
à la volle » Denx semaines de 
croisières en flotille de six vol- 
liers (quatre à six personnes). 
Visites de 1n Martinique, Saînte- 
Lucile, Saint-Vincent, les Grena- |. 
dines. A partir de 5740 F, 39, rne 
des Favorites, 75015 Paris TëL : 
828-45-41. 


© VOILE VOYAGE organise 
des croisières sur des bateaux 
de huit personnes avec (5 489 F) 
ou sans équipage (4468 F). Voile 
Voyage, 8, rue Donat, 75005 Parts. 
Tél : 329-30-30. 

© AIR TOUR-EURO 7. — 
Croisières d'une semaine sur 
petit voilier. À partir de 5598 F, 
36, avenue de l'Opéra, 75082 
Paris. TéL : 266-09-2S, 




































Les villes qui organisent 
la « Journée du- Timbre » 







































En vente dans les kiosques 
à partir du 7 du mois : 1 F. 
Numéro spécimen sur demanda : 
11 bis, bd Haüssmann, 75006 Paris. 


















e de Floride, 




























12h15 dimanche. 18h07 







Sarasota/Brodenion 
12h15 Meœcredi, samedi, 19h07 
dimanche. 












12b15 Mercredi, samedi, 18h17 
dimanche. 
Toul vous invite à venir. Tous vols en correspondance à Miarul. 





























Siège de Nationei Ales inc. : Êtni de Fiouide, USA. 
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Équitation 





Hippisme . 
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Les néophytes au galop Courses-business en Floride 


E chevalier d'Orgeix, Jean 
Paqui au théâtre, champion 
de voltige aérienne, cham- 

Plon de sauts d'obstacles, puls 


dans cette discipline, entre en 
scène pour présenter sa méthode 
Pédagogique. 

Voulant d'abord démontrer 
qu'il ne s'agit pas, comme le pré- 
tendent ses détracteurs, de pro- 
d'exception destinés à des 

d'élite, 11 a réuni six jeu- 
2es choisis au hasard Ce sont 
des garçons et des files de 
quinze à selse ans qui ignorent 
tout de l'équitation. Eléments 

disparates, résolus, eux auss!, à 
tenter l'aventure : des durs, des 


d'obstacles de classe D, niveau 
auquel on arrive après deux ans 
d'mstruction traditionnelle, que 
dis-je, beaucoup plus, puisque le 
second degré est obligatoire pour 
se hasarder en concours. En sui- 
vant la filière, cet examen, qui 
s'appelle depuis cette année 
lEperon d'argent, ne s'obtient 
qu'à la suite de trois autres, Un 
long apprentissage. 

Pourquoi a-t-1l choisi le centre 
hippique du Barp pour présen- 
ter son essai? À cause de ce 
décor naturel où le charme de 
Vairial landais sous les chênes 
s'allie aux vastes perspectives 
des coupe-feu? A cause des 
installations : carrières, terrain 
d'obstacles, parcours de cross 
en sous-bois ? Sans doute, mais 
surtout, à l'instruction en ma- 
nège, il préfère le travail à 
l'extérieur. Ici, dans l'ambiance 
de spontanéité qu'impose un tel 
environnement, on ne connait 
pas çes limites, on se grise de 
liberté. 

Fidèle à ses débuts, le cheva- 
ler d'Orgeix continue de pour- 
chasser les tabous et met le 

conformisme dans sa poche. Ba- 


par jour en saison 


HOVERLLOYD 





ALSACIENNES _ 

AUBERGE DE SIQUEWIH cue 
du Fg-Montmartre ‘%e). 770-62 79 
L'ALSACE AUX HALLES, 18. us 
Coautiliére. 2398-74-24. Jour et auis 
CHEZ BANSL, 3, place da 18-Juia. 
548-06-42 Ouv. jusqu'à 3 h du mat. 
LA CHOPE D'ALSACE, 4, Mont- 
martre, 824-69-16. Bs d'Huft. Spéc. 


BRETONNES 


TY COZ, 333, r. Vaugirard. 628-42-89 
F;dim. Bar grillé. Frults de mer. 


CRÊPERIE 
CREPERIE des ARTS, 27, r. St-André 
des-Arts, 3265-15-68, Galettes, crèpes. 


AUVERGNATES 


RTOIS A er ROUZEROL, 13, 
£ Fr. d'Artols, 8e, 25-01-10 F/sam.diun. 


FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 


LA CHAUMIERE EN L'ILE. 4 rue 
Jeau-Du-BelUay, 4°, 354-27-34 F/L. 


Notre-Dame. Terrine de canard. 
Fois gras maison. Poissons. Noi- 
seties d'agn 

RELAIS BELLMAN. S7. r. Pranç.-I®, 
359-13-01. Jusq 22 h Caûre élés. 
PIERRE, pi. Ballon. 265-8704 F/ 
dim Déj Din d'aff MENU ® F 
LA GALIOTE, 6 rue Comboust, 
Ses terrines et Dlats du 
Jour. 

Restaurant Moutparunsse 25 
Paris-Sheraton Hotel 

19, r. du Commandant-Mouchotte, 
75014 Parts, Tél : 260-35-1L 
LAPEROUSE. SL quai ds-Augri- 
tins, 9326-68-04 Cadre ancien 


Renseignements et réservations à votre agence 
de voyages ou directement à Hoverlloyd Paris. 


roudeur per vocation, aujour- 
d'hui c'est aux fondements mé. 
mes de l'équitation telle qu'elle 
se pratique qu'il s'attaque, re- 


La mise en conflance des fu- 
turs cavaliers — les cobayes a- 
t-on dit — a commencé dès leur 
arrivée par l'accueil de leur ex- 
bérimentateur et le sourire 
d'Eliane, son épouse, qui ne les a 
pas quittés, On leur a distribué 
pour tout équipement ces sortes 
de pantalons de cuir qui s'en- 
flent par-dessus le blne-jean 
Pas de bottes, des baskets suffi- 
Tont. Les six anglo-arabes qu'on 
& mis à leur disposition n'ont 
pas subi de préparation spéciale. 


Souplesse 
et décontractien 


Souplesse, fixité, aisance, telles 
sont les qualités que préconise 
pour le cavalier le manuel de La 
fédération. < Souplesse, décon- 
traction, aisance », rectifie Jean 
d'Orgeix d'une voix calme le 
jour de sa démonstration, un 
mois plus fard. Les six sont au 
rendez-vous, un peu émus quand 
même. Avec le sourire, une gen- 
tille cavalière exécute des exer- 
cices d'assouplissement, des fi- 
gures au galop enlevé ou 
équilibre, debout sur les étriers. 
Un peu de flottement parfois 
dans l'exécution, vite rectifié par 
un ordre jovial La cavalière a 
tourné à gauche alors qu'on lui 
demande une volte à droite, Un 
autre se trompe d'obstacke et 
saute celui d'à côté, fausse ma- 
nœuvre qui vlent à point pour 
témoigner que leur science est 
toute fraîche et qu’il n'y a pas 
eu de tricherle. Mals cette dé- 
contraction, cette confiance de 
part et d'autre. Un gamin de 
quinze ans va, sans une ombre 
d'appréhension, comme la chose 
la plus neturelle du monde, sur 
un triple ou un oxer de 1,40 mè- 
tre, et ceci sans jamais gèner son 


L’ANGLETERRE 


GRATUIT PAYANT 


Avec Hoverlloyd, seule la voiture paie, pas les passagers 
Gusqu'à 5). Alors si vous voyagez à 3, 4 ou 5, cela devient 
super économique. Hoverlloyd assure la traversée Calais- 
Rarmsgate en 40 minutes sur coussin d'air , jusqu'à 27 fois 


BoscH! 








” nt sn 15. Digca 
Polesons 


Tertre, 
Fruits de Mer. 
LE SXBARITE, 6. ee: a Sabot nr 
22-21-56. F. MR. : 90 
pr ee . 
MANOIR NORMAND, 77, bd de 
Courcelles, 227-38-97. F. sam. Lan- 


goustes, poulets au feu de bols. 
PATISSERIES 

LA BOUTIQUE DU  PATISSIER. 

24 bd des (talleus. 8249-51-77. TLJ. 
PÉRIGOURDINES 

LE FRIANT, 40 r Priant, 5329-59-92. 

F/dim. BSpéc. Périgord Polssons. 
RÉUNIONNAISES 

ILE DE LA REUNION, nt rue 

SD de Ger 2533-30-55. PF. lundi 

Spéc. de Carry. 
SARLADAISES 


LE SARLADAIS, Z rue de Vienne, 
use Cessoulet, 48 F. Conflit, 


SUD-OUEST 
AU VIEUX PARIS. 2, pL Panthéon 
a Er PAREING. Sa cave. 


Le. RPaRE DE CPC 
700-25-88 8. boulevard Pilles-d 
Calvaire (11e). Fermé dimanche. 
TOURANGELLES 
PETIT RICHE, 23 rue Le Peletier.. 
TI0-R8-50 De 6 à 45 couverts. 
L'ESCAPADE EN TOUBAINE. 24, Fr. 
Traversiére, 3493-14-96 Sp Frdim 
FRUITS DE MER ET POISSONS 
APOLLINAIRE, 168 Dd St-Germain 
Réserv. 26-50-30. Salons 6 & 30 cta 


Cheval, sans une trace de bru- 


talité ou de maladrese corme | 


on en voit en classe D. 
Certes, Us sont intiruidés par 
les spectateurs, les caméras et 
Jes haut-parleurs, ces gosses qui 
ont travaillé tout un mois les 
cheveux au vent, la plaisanterie 
aux lèvres. Aujourd'hui, pour ne 


trement de cow-boy. De toute 
évidence, ils sont génés par cet 
accessoire qui leur tombe sur les 


eux 
Au terme du stage, les six 
nouveaux cavaliers sont conquis 
et espérent continuer. Certains, 
moins favorisés que leurs com- 
pagnons ou plus prévoyants, 
espèrent gagner leurs heures de 
monte par des travaux d'écurie. 
Mais comment seront-!ls accueil 
lis avec leur savoir qui bat en 


dieuses de manège et à des 
Forts mie: ne comprendront 


Pendant la démonstration, les 
photographes n'ont pas chômé. 


res : un agrandissement de même 
format qu'un brevet d'aptitude. 
Au petit matin, dans un brouil- 


cobayes ou cow-boys, comme on 
voudra, les six gosses s'en vont 
18 larme à l'œil, tenant à la main 
les photos qu'on vient de leur 
distribuer, un certificat contes- 
tataire, une preuve qu'ils n'ont 
pes rêvé. 
ODILE HOMUALK. 





© Chine : Le gouvernement 
voudrait relancer le tourisme. 

Inquiète des conséquences d'une 
hausse des prix vertigineuse pour 
les touristes étrangers, la Chine 
a décidé de renverser la vapeur et 
lance un nouveau slogan : € Faire 
des. petits bénéfices à grande 
échelle ». 

< Le Quotidien du peuple », 
l'organe du parti communiste, a 
Indiqué que neuf cent sixante 
mille visiteurs avaient voyagé en 
Chine en 1979, dont seulement 
cent soixante mille touristes étran- 
gers, un chiffre très modeste 
comparé aux deux cents millions 
de touristes recensés dans le monde 
au cours de la même période. 

Le jourmol estime que les majo- 
rations « exorbitantes > pratiquées 
au cours des dernières années par 
endroit avaient eu un 
< néfaste » sur le 
du tourisme. 

Analysant les raisons qui blo- 
quent le développement du tou- 
risme, « le Quotidien du peuple » 
a signalé le manque d‘hôtels ainsi 
que la mauvaise utilisation du 
potentiel immobilier existant. 


© Un nouvel hôtel à Orly. — 
Un hôtel deux étoiles de cent 
cinquante chambres pourrait être 
construit sur l'emprise de l’aéro- 
port d'Orly. C'est l'Aéroport de 
Paris qui étudie celte possibilité 
et consulte actuellement diverses 
chaînes d’hôêtel. Date d'ouverture : 
1982. 


LA BONNE TABLE, 42, rue Friant, 
SM-14-%1 Snérialltés a Poissons. 


Huitres. Prults de mer. 
Poissons. 
DESSIRIER, le spécialiste de 


parations de polssous 
L'HUITRIERE, port de Solférino-7® 
705-49-90. Parking plecina Deligny. 
LE CONGRES. P. Maillot 974-17-22 

at Bane d'huit. tte année. 
Au GITE D'RMO 45, rua Le 
Peletier (9), 770-66- 


VI NDES 


LE CONGRES, P Maillot, 8746-17-24. 
CAEN ON 0) ee 2 b. matin. 


Sregon. HET Ferté dimanche. 

AU COCHON DE LAIT, 7, rue Cor- 

nellle, 326-03-55. F. D. 3 la broche. 
AMÉRICAINES 

THE STUDIO, AL r. Au Temple-#e. 

2743-10-58. F/dim. Spéc. Mez-Tezan. 
ARMENIENNES 

LA CAPPADOCE, qual A- ei 

{côté Seine), ALÉOREUTLE Ti à 

3715-05-30 Diners dansants, or 

Cappadccs st Yorgantz Léarten. 
BRÉSILIENNES 

GUY, £, rue Mabilion, 6°. 354-87-61. 

Prix de La meilleure Cuisine 6tra0- 

gère do Parts pour 1978 

CHINOISES 


PASSY MANDARIN. 6, rua Bols-le- 
Vant. 16. 2868-12-18 Spée. à Le an. 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS- 


Spécialités françaises et étrangères 


lei, salué la double expioit 

d'Éféazer, vainqueur du prix 
d'Amérique et du prix de France, nl 
évoqué le provisoire effacement (non 
la chute) de la nouvells idole, Jdéaf 
du Geazeau, victime, le 27 Janvier, 
æslon tout ce qui nous a été rapporté, 
d'un duel impatient avec Hado! du 
Vivier, duel qui les a taissés pan- 
tois l'un et l’autre dans tes 500 der- 
niers mètres de la course. Pendant 
que Îs vieux champion retrouvait 
des jarrets de jeune homme et que 
le jeune découvrait la Hmite des 
siens, nous avions la chance de 
réchaufler nos Jumelles au soleil 
des courses de Miami Et qu'on 
nous pardonne encore si, l'escapade 
achevés, nous la prolongeons d'une 
ou deux chroniques, lui sacrifiant 
les résultats d’un prix de Paris qui, 
au demeurant, dimanche, n'a ren 
ajouté à le glolre de Vincennes 
G min. sec au kilomètre pour 
le vainqueur, Fleuronné) : I! est trop 
souvent fait référence, lei ou là, 
aux Courses américaines pour que 
nous ne les regerdions pas d'un 
peu plus près quand l'occasion s'en 
présents et que les impressions sont 
toutes fraîches. 


Au galop, donc, pour Hiaieah, 
banlieue de Miami, mals — premières 
remerque propre à modérer notre 
autosatisfaction quand nous nous 
plaisons à souligner que nous avons, 
avec Longchamp, Auteuil et Vincen- 
nes, des hippodromes dans la ville, 
quasiment en symbiose avec elle — 
banlieue à laquelle on accède, à 
toute heure, en dix minutes (et pour 
10 cents) d'autoroute à péage. 


Hialeah est, sur l'ensemble d'une 
année, par le nombre des specta- 
teurs et les prix distribués, le qua- 
trième ou cinquième champ de 
courses américain, après ceux de 
Santa-Anita et d'Hollywood Park, en 
Califomie, et d'Aqueduct et de Bel- 
mont Park, dans La région de New- 
York. Pendant les mois d'hiver — où 
la côte nord-est fait relâche, — Il 
est le second, derrièra Santa-Anita, 
mais très loin de celul-cl. Ainsi, cha- 
que jour de courses, il est joué au 
moins 8 millions de dollars, parfois 
7 ou 8, à Santa-Anita, alors que la 
moyenne est de l'ordre de 1,5 mil- 
fion de dollars à Hialeah (et, à la 
belle saison, de 2,5 millions environ 
dans le Nord-Est. Ces chiffres font 
percevoir, dans ls domaine étroit 
mais souvent révélateur des 
courses, un phénomène considé- 
rable, dont nous n'avons pas cons- 
cience en Europe, et qui explique 
maimes attitudes américaines : les 
Etats-Unis sont en train de basculer 
à l'Ouest. L'Est marque le pas, avec 
quelque 6% de chômeurs (14% 
chez les moins de vingt ans); au 
contraire, la Californie est en plein 
« boom >» économique, « boom = 
que fustige, au moins dans un pre- 
mier temps, une Inflation qui, en 
1979, a dépassé 13%. 


Comme tous les hippodromes amé- 
ricains, Hialeah est une afaire pr 
vée. Celle-cl appartenait, jusqu'en 
1975, à quatre associés. L'un d'eux, 
John Brunetti, a racheté les parts 
des trois autres et est devenu unt- 
que propriétaire, pour une somme 
de 12 mlillons de dollars (environ 
50 millions de francs). 


f se plaint. Son hippodrome, de- 
Puis deux ans, perd de l'argent 
Contrairement à l'image qu'on en a 
en Europe, Miami est daventage la 


QE nous excuse de n'avoir, 


DANDISES ET SCANDINAVES 


COPENHAGUE - PLORS DANICA 
JARDIN. 142 Champs-Eiyries. tél 


ELY. 

_ ESPAGNOLES # 
PICADO, bd Batignolles, 

2387-28-87. Je m'a. 100 coiverts 

INDIENNES 
INDE SOUS CONTINENT, 3587-83-35 
17. rus Darcet, 11e culs familiale. 
INDO-PAKISTANAISES 
MAHARAJAH, 72, ba St-Germain, 
5. Ouv. tjrs. 354-26-07. M° Maub. 


ITALIENNES 
ER LOCGR 20, Fr Bar so 
nes, 
régionales a ge 


MAROCAINES 
ges Fils, 5,r Ste-Bouve, 543-01-22 
Fin couscous. Pastilla. P/dim., lun. 


CRIENTALES Le: 
Dee Hauteville, 770-51- 

à Cadre rafriné né et confortable, 
PHILIPPINES 

AUX ILES PHILIPPINES, 6323-18-59 

ie, ue Lepage (5) (Panthéon). 

(sortir au fond 

da da pur. Sun r. Bainc-Jacques). Ouvert 

aprés minuit. Fermé lundi. 
“PORTUGAL 

RIBATEJO, 6, r Planchat, : :0-41-03 

Me Avron F/mard. PMR F. 


SUISSES 
LA MAISON DT VALAIS, 20, rue 
8e, 260-22-72 MENU 


on, 
8 F TC. Ré 





vifle dss moyens et petits retraltés 
que des grosses fortunes. 

«y a beaucoup de joueurs aux 
Quichels à 2 dollars, très pou à 
caux à 700 dollars », eoupire le pro- 
priétaire, 

Voyons 6es comptes H garde 
12 % sur les Sommes jouées pour 
peyer les prix aux valnqueure et 
assumer toutes les charges d'entre- 
tien et d'organisation. Au passage, 
on remarquera la modération de 
Ja législation américaine à l'égard 
des courees : le prélèvement, chez 
nous, est de 20 % à plus de 30 %e, 
eelon les modes de paris, et la part 

. des sociétés organisatrices, com- 
priss dans ce prélèvement, de 
l'ordre de 9-%/. 

Ses 12% assurant à John Bru- 
netil, au cours des quarante-clnq — 
Jours du meeting, une recette d'en- 
viron 80 millions de dollars. Dix mit- 
ions sont consacrés aux prix Il 
reste environ 70 millions de do 
lars pour entretenir toute l'année le 
champ de courses et le centre 
d'entraînement de douze cents boxes 
qui lul est annexé. Le chiffre cor- 
respond à 800 000 francs à peu près 
par jour. !! est, en effet, probable- 
ment insuffisant, quand on considère 
l'importance et le confort des bätl- 
ments, les dégradations que le cil- 
mat tropical leur fait subir, la nuée 
de personnel {on ne peut pas lalsser 
tomber la cendre de sa cigarette 
sans que deux balayeurs se prôci- 
pitent). 


Un potentiel immobiker 


Mais les 25 hectares du chemp 


de courses, rattrapés peu à peu 
par la ville, représentent un poten- 
til Immobiller énorme.. D'allleurs, 
le propriétaire est issu d'une famille 
d'entrepreneurs en construction at 
a gardé des intérêts dans cette bran- 
che d'activités. On devine son cal- 
cul : les 25 hectares seront, demain, 
des lotissements Brunetti. Marcel 
Boussac, chez nous, avait conçu 
le même projet lorsque, au lende- 
main de la dernière guerre, À 
avait achelé aux descendants 
d'Edmond Blanc, fondateur du ce- 
sino de Monte-Carlo, l'hippodrome 
de Saint-Cloud. Le calcul était, 
théoriquement, bon. A lui seul, Saint- 
Cloud aurait pu sauver de la fail- 
le toutes les autres effaires du 
vieil Industriel. Hélas, le gouverne- 
ment classa l'hippodrome en zones 
inconstructible, Rien de tel à crair- 
dre à Hiaïeeh où, déjà, des milllers 
de petits terrains, alentour, ee 
vendent à de futurs retraîtés qui, 
avant que les prix n’augmentent 
trop, se hâtent d'y installer le « mo- 
blis= (maison déplaçable, comme 
une roulotte) de leurs vieux Jours. 


Les courses commencent très tôt, 
vers 12 h. 50. Dans une saison où 
les distractions sont rares (on ne se 
balgne pas plus, l'hiver, à Miami 
qu'à Nice), H s'agit qu'elles occu- 
pent la quasi-totalité de la Journées 
de leur clientèle de retraités et de 
« vacanciers » des Etats du Nord. 
De fait, ils y arrivent dès midi, sou- 
-vent pour déjeuner dans l'un des 
trois restaurants de l'hippodrome, 
en tout css pour se restaurer 
devant l'un des multiples bare qui 
surgissent à chaque détour des gale- 
ries. Le samedi, |! y a quinze à 
vingt mille spectateurs, à peu près 
le chiffre d'un bon dimanche à 
Vincennes ou Auteull (en Amérique, 


comme en Angleterre, les hippo- 
dromes sont fermés le dimancho 
(< jour du Selgneur »). Les autres 
jours de la semaïne, l'affluence est 
de l'ordre de cinq mille personnes. 
Public bon enfant, détendu, conquis 
à lavancs, qu'en une semaine 
nous avons souvent entendu applau- 
dir, Jamais protester. L'importance 
de la femme dans la famille amé- 
ricaine est, Ici, évidente : H y a 
autent de femmes que d'hommes. 
Mais elles jouent peu. Elles vien- 
nent aux Courses un peu comme à 
la plage l'été, pour se brunir au 
soleil en Hsant leurs magazines, 
voire en travaillant à un ouvrage 
de tricot ou de broderie. 


Dans ce public, aussi, une petite 
colonie d'entraïneurs et de Jockeys 
français. sers 


La seule monnale hippique d'ave- 
nir est, d'évidence, le dollar, et es 
professionnels français viennent lc! 
nouer des contacts svec les pro- 
prétaires susceptibles d'envoyer 
des chevaux en Europe. 

Nous avons ainsi rencontré Em- 
manuel Chevaller du Feu (qui 
compte beaucoup, cette annés, sur 
une fille encore inédite de Car 
brizdia}, Christian Latlié (qui eftec- 
tualt un stage chez Ange Penna), 
le courtier Olivier Victor - Thomas 
{venu rendre visite à plusieurs de 
ses clients, notamment à Mme Man- 
ning. dont le River-River, longtemps 
au repos forcé, pourrait &tre une 
des vedettes de Longchamp 1980), 
Ted Bartholomew, Olivier Douïeb 
{qui a gagné deux courses en une 
semaine), Gibert Pézeric, R. Woijto- 
wiez (collaborateur de Saliba, qui va 
prendre en charge l'effectif améri- 
cain de l'écurie Fustok), Benadia 
(élève de Maurice Zilber, qui va 


diriger en Amérique certains an- 
ciens pensionnaires de celul-ci, no- 


tamment la toute bonne Producer, 


gagname «dans un fauteull», à 
Hialeah, pour ses débuts améri- 


cains}), Albert Klimscha, Aage Paus, 
Fred Gilbert, notre « cravache d'or» 


1979 (qui nous a confirmé avoir 


signé un contrat de «première 
monte » avec Mahmoud Fustok.). 


Gilbert, gagnant de deux courses 
pour ses trols premières montes, 
est devenu d'emblée une vedette 


de Hialeah. Nous verrons, la se- 


maine prochaine, en partie avec lui, 
d'aspect technique des courses amé- 
ricaines. 


LOUIS DENIEL. 


Le meilleur. 
CATTEeT- s 
de l'année- ” 


Connai ! out 
nouvelles très : bon 
les . dans ‘la ‘Fra 


lau LE en 














VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66, rue Laurision, (16%), 
121-14-b2. Cuisins légère. Grand 
choix grillades Cadre éranquills. 
Fermé le d:manchso. 


LE NEM, 617, r. Rennequin, 7686-54-41 
Cuis légère. Spéc. Grill Din, aux 
chandell, Cadre tranquille. F/dim, 


Salons pour Déjeuners d'affaires 


et Ban 


EL PICADOR, 89, ba Batignolles, 
3817-28-87. Jusqu'à 100 couverte 
AU PETIT RICHE, 25, r. Le Peletier 
T10-84-50. Spéc. Tourang. 6 à 45 cts. 
LAPEROUSE. 51, quai Gds-Augus- 
tins, 3226-68-04 De 2 à 50 couverts. 
LE RIDE. 1L sv Gde-Armée. 500 
13-21. F. dim. soir. Menu 70 F T.C: 


quets 


LOUIS-ZIIL, 8, r. Grands- 
4 (6). Cadre historique. 
De 8 à 34 couverts, 3268-75-98. 


HORS PARIS 
VŒUX GALION®=* BOIS de BOU- 
LOGNG. LON 26-10. e Une table 
raffinés à vord d'un navire du 
ee siècle © Réceptions & Cocktalls 
eme e Présentat, = Fark 


Ouvert cprès Minuit 


GUY, 6, rue Mabillon, 6°, 5354-87-61 
Brésilien Petjoada, Churrasoos. 
TOUR D'ARGENT. 4, Laure Bastille, 
(12°). 344-32-19. BANC d'HUTTRES. 
L'ALSACE AUX HALLES, 18, ee 
Coquillière. 3236-74-24 &péa 
APOLLINAIRE. 188, bd Bt-Gertain 
Réserv. 3256-50-30. Salons 6 à 30 cts 
LE GOLF, 2, bd Montmartre. T1. 
T10-91-35. Fruits mer. Choucroutes. 


WEPLER, 14 pL Ollchy, 5223-53-29. 
Bon banc d'huikres, 5e  RO!ssons. 
MOUTON DE re URGE, 117 rue 


3 32 
Brassarte ouv. &13. Iusq. 2 D. mat 
LE ZEYER, carrel. Alésin, 5109-43-85. 
Tijrs. Frults de mer, fole gras. 


Traiteurs et livraisons à domicile 


GUX, 


auth. à em- 


plats brésiliens 
porter, & r. Mahillon. 8e, 354-87-61 
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Plaisirs de la table 





Le Kléber en grande banlieue 


lenge Kléber-Colombes, qui 

fête cette année ses quinze 
ans, et dont les lecteurs du guide 
prendront connaissance lors de 
sa prochaine parution, dans les 
détails, visait à sélectionner les 
maisons des environs de Paris 
jusqu'ici délaissées:; les chal- 
lenges successifs, en effet, ou se 
limitaient à la capitale ou nous 
ont emmenés sur la Côte fMou- 
Un de Mougins en 1971}, en 
Gascogne (Hôtel de France à 
Auch en 1976), à . Toulouse 
«Lucien Vanel l'an dernier}, et la 
seule fois où une maison (rela- 
tivement) proche de Paris fut 
couronnée -ce fut, 1972, avec 
l'Auberge des Templiers (qui est 
déjà à 136 kilomètres de Paris). 


Cette fois nous visions moins 
Join et plus largement en somme 
puisque le palmarès mêle au- 
berges, grandes maisons, petits 
bistrots, mais une cuisine € valant 
Je voyage ». 


Bien entendu, Jean Delaveyne 


L: thème du fameux chal- 


ne pouvait pes ne pas être à 


l'honneur. Mais c'était à I] fois 
enfoncer portes ouvertes et, en 
quelque sorte, pénaliser les autres. 
Le Camélia (7, quai Clemenceau 
à Bougival, tél: -03) est 
donc « hors classement ». Per- 
sonnage attachant en diable, 
bourru au cœur d'or, culsinant 
non point comme l'oiseau chante 
mais comme le lion rugit et 








MIETTES 


© Lo tycée technique d'hôtellerle 
de Nice signale que depuis plu- 
sieurs années un ingénieur œno- 
logue initie ses élèves aux techni- 
ques de la dégustation. Dont acte. 
Mais j'aimerais savoir en quoi 
consistent les exercices pratiques. 


© Une découverte de Michel Mas- 
sia pour son Restaurant du marché 
(59. rue de Dantzig): un marc de 
madiran. I vient de chez Lapiace, à 
Aydie, et ce sera pour les ama- 
teurs une expérlance intéressante 
que cette eau-de-vie blanche issue 
du vin gascon. 


© RECTIFICATIF. — Je notals 
dans ma chronique du 9 février 
(« À la manière de... ») la dispari- 
tlon, rue Malard,.du Borvo rem- 
placé par un Chinois. Pardon : ce 
Chinols nouvrira ses portes que 





le 1° mars, 


comme poétisaient Verlaine, 
Apollinaire et HMérédia mélés, 
Delaveyne est ‘un maître, Même 
6L chez lui, de hasard, on ne 
mangeait pas ce jour-là aussi 
bien qu'espéré, on le reconnai- 
trait en sa cuisine. 


Vous lirez danc dans le pro- 
Æhsin Kléber Le liste des lauréats. 
Je tiens en avant-première à 
signaler que le premier (et aux 
Points, d'assez loin) est la Vieille 
Fontaine 18, avenue Grétry, à 
Maisons-Laffitte, téL 962-01-78). 
d'en suis d'autant plus heureux 


. Que c'est ici même qu'il en fut 


parlé la premiére fois Et que 
mon éloge des qualités de culsi- 
nier de François Clerc, autodi- 
dacte ipspiré, me valut à l'époque 
un « bläme » de la Société des 
cuisiniers. Mais vous connaissez 
cette charmante maison de Mai- 
sons, remise à neuf pour le 
printemps, l'accueil de Manon, 
la cuisine originale de François. 
C'est un bon lauréat. 








personne de trouver Jean 

et Plerre Troisgros célé- 
brés dans catte rubrique. Et 
même je n'Imagine point qu'un 
seul lecteur puisse en contester . 
de bienondé : fs ont feit de 
Ja maison familiale Pune des plus 
grandes de France, en même 
temps que la plus sympafhique. 

C'est que, de cote culsine 
{que l'on vient visiter de loïn 
comme monument de fa tech- 
nicité et du pratique réunis) à 
Ja salle, aux salles plutôt, élé- 
gantes autant que confortables, 
règna encore et heureusement 
le souvenir bon enfant, tutélairs 
et précieux de « maman = Trols- 
gros, qui timi autrefois les four- 
neaux de cette « auberge en 
face de la gare de Roanne» 
ef de Jean-Baptiste Troisgros 
qui, her encore, avec Faccant 
de l'enthousiasme, présentait ses 
«topines » de vins gouleyants et 
se théorie du sel et du poivre 
crus. 

A présent que le monde entier 
seit que l'adresse de la gare de 
Roanne est «en.face des Trols- 

gros », que peut-on dire de celte 
culsins incontesté ? Qu'elle est 


C: ne sera surprise pour 





Le deutième est FAuderge de 
Condé, à La Ferté-sous-Jouarre 
QG, avenue de Montmirail, tél 
022-00-07:, où Emile Tingaud 
joue k cuisine « rétro » avec 
bonheur. C'est l'opposé de Fran- 
çois Clerc. En honorant les deux, 
l'académie Kléber s'honore elle- 
même, car cette cuisine du bon 
Tingaud est tout à la fois de 
bon matériau et de rénlsation. 
Et, aux portes de la Champagne, 
quelle cave! 

Mais surtout, je voudrais dire 


dci combien je suis heureux des. 


ciessés sujvants : troisième 
ex œquo avec le Bus-Bréeu, de 
Barbizon, voici le Pouäiy- 
Reuïlly 168, rue André-Joineau, 
Le Prè-Saint-Gervais, tél 845- 
14-59), ce «+ bistrot » chaleureux 
de Jean Thibault, où, du pied 
de veau vinaigrette aux pau- 
piettes de veau berrichonne, du 
boudin à la côte de bœuf, ces 
plats canallles que la nouvelle 
cuisine ne saurait voir sans rica- 
ner, sont ici admirablement « en 


< MES > GRANDS 


Les rois Troisgros 


l'éternslle recherche du bon, {a 
simplicité du goût, la sagesse de 
f'imagination… Qu'un personnel 
si nombreux, sf efficace, an'.cul- 
sine comme en salle, est au 
service de ie plus harmonieuse 
des caries gourmandes. et de 
prix raisonnable 1 


St faudrait tout énumérer. Je 
ne veux que citer quelques plats 
nés du merché et de l'imagina- 
tion des: deux frères : ce 
«tressé « de polssons (filets de 
turbot, loup et saumon littérala- 
ment tressés ensemble, cuits à 
la vapeur et servis sur un beurre 
citronné d'une pureté racinienne), 
ce «moulé» de lapin avec sa 
salade de haricots verts (com- 
pote de lapin dans sa gelée), 
ces grenouilles au vert (à 
l'osellle), Ces blancs de plniade 
sautés, furtivement neppés 
d'échalotes et -de chapelure 
fondus eu vinaigre, que sais-je ! 


Alors viennent les desserts el, 
Sur mon âme, ou plutôt sur mon 
estomac (serment du «Jeu de 
Pomme = comme dit la carte), 
Je ne ponse point que nulle part 
une gourmande puisse trouver 
plus riche, plus subtilement sa- 


situation » Je l'écris comme je 
le pense, des malsons comme ce 
Pouilly-Reuilly sont la sauve- 
garde de la cuisine française dans 
ce. qu'elle à de plus amical, de 
plus sincère, de plus « vrai ». 


Je citerai également le hui- 
tième, le cher Pierre Pointaire 
(46, rue de Villiers. à Levallois- 
Perret, tél. 757-44-77). Merveil- 
Jeux cuisinier d'autorité et d'hu- 
mllité tout ensemble. Il y a deux 
façons d'aborder Pointaire : y 
aller simplement déguster le 
menu très abordable, même en 
choisissant un des grands vins 
du Jura de la carte, ou alors 
commander un repas (pour quel- 
ques amis connaisseurs et dans 
Ja petite salle à manger pro- 
vinciale des patrons! en laissant 
à Pointaire le choix du menu 
umais, en cette saison, demandez 
ses soufflés d'oursins et tâtez 
aussi de Ja beuchelle selon 
Nignon). Ce sera la fête! 


LA REYNIÈRE. 






vouraux. Mais on me permettra 
pourtant de terminer sur les fro- 
mages, et singulièrement cette 
fourme da Montbrisson en pol 
(proposée ici evec un vintage 
de porto — mais partaltement, 
monsieur, les Anglais savent ce 
qui est bon, eux aussi 1). 

Est-i utile de souligner Fim- 
portance de la carte des vins 
{servis frais comme li se doit 
Chez les connaisseurs) ? Mais je 
voudrais, en souvenir de « papa » 
Troisgros qui en parlait avec cette 
emitié et cette chaleur d'accent, 
citer un simple V.D.O.S. des 
côtes roennaises. Jean Trolsgros' 
est lier, et à juste titre, d'avoir . 
retanu ‘le 78 de Rober Séroi, viti- 
culteur de Renaïson. Essayez-fe 
(ce qui ne vous empêchera pas 
de rechercher sur la carte des 
vins de plus grandes bouteilles), 
car les Troisgros, la halte de 
Roenne (l! faudra coucher, car 
deux repas sont un minimum 
ici}, cette admirable grande cui- 
sine, sont aussi le triomphe de 
fa plus sincère et gentille sim 
plicité. — LA. 

X Trolsgros, place de ln Gure, 


& Roanne. TéL : MSP NTS Pace 
le mardi et en janvier. 
























Philatélie 


MONACO : Première partie du 
programme 1950. 


L'Office des émisione de timbres 
poste de In principauté de Monaco 
nous annonce la première partie Œu 
programme 1980 comprenant quinze 
lLeurines et un feul'iet. 

L'émission de l'ensemble est prévue 
pour le 28 avril prochain pour les 
abonnés. : 

e Jeux olympiques : 

— Moscou 1980: 1.10 F, CyMnaS- 
tique : 1,39 F, handball ; 1,60 F, ir: 
15 F, volley-ball. 


Lake-Placid: 230 F, hockey: à 


4,00 F, siaiom. 
Les maquettes sont de Pierrette 
Lambert et les gravures de M. Jume- 
et. 
e Europa epersonnalltés célè- 
bres>: 
150 F, Colette et 1,89 F. Pagnol. 
Dessins et gravures Ge Plerre Gan- 


don, 

Sur un feuillet de 170 x 143 mUI- 
métres, ces deux timbres-poste 3001 
également groupés par cinq. avec 
citations des deux auteurs. Le feu 
Jet 15.50 F. 

* Emissions diverses : 

— Blcentenaire de In Dalssince de 
Jean-Aupuste-Dominlque Ingres ic la 
Source »1, 4,00 F; une et gravure 
de Georces Betem) 

— 400 annirarsaire de la publi- 
cation der + Essaisz de MOD Ene 
1,30 F; dessin et gravure de Plerre 
Gandon. 

— Centenaire de 1a naissance de 
Gulllaums Apollinaire, 1,10 F; des- 
sin et pravure de Loarrivière. 

— 757 anniversaire de la fonda- 
tion à Chlengo. par M. Harris, du 
Rotary International. 1.80 F; dessin 
et gravure de Claude Haley. Emis- 
sion prévue en février. 

— Kiwanls, convention européenne 
de ce særrice-club iles 6, 7 et 8 Jun 
à Monte-Carlo), 1,30 F; in et 
gravure de Larrivière, 

— Ecu d'argent de 1819 représen- 
tant Honoré toumismatique), 
1.50 F: dessin et gravure de Jean 
Pheulpin. 

— Exposition canine Internationale 
de Monte-Carlo (péklnols: Lhassa 
Apso et Shih AE 130 F; maquette 


L'ensemble Le Programme 

mière partie) s'élève à 27.50 F GR 
le feuillet 15,50 F, s01t 43,00 F. 

Mais, sl on ajoute les treize tim- 
bres (préos inclus) déjà émis, 
cons les valeurs sont consécutives 


raJ: tarifs postaux 
(octobre 1979), pour Je premier 
semestre la note est À majorer de 
170 F où somme U y 2 érale- 
ment deux centlerss, de 3,3% 
Donc, blen malgré la volonté Fou 
nouveau directeur de l'Office des 
émissions, M. EL-R. Crovetto, le total 


Nous avons remarqué avec satls- 
faction la prudence du directeur 
dans l'attribution des valeurs d'usage 
courant pour trelze timbres, sur les 
quinze du programme. 


Bureaux temporaires 
des manifestations 


@ 75015 Paris Gore ns Versailles, 
bâtiment 1), du. 2 au TORTS. 
Salon interpational de ragieuiture. 
_ Ceres petit nn 

© 75015 Paris de Versailles, 
bééiments 2 et 3), du 2 au 9 “an: 

Salon International de ‘la 
œipe agricole, — Cacbet petit Tor- 


Te 45009 Orléans {pare d des expoñ}, 
da 7 au 9 murs, — 7° Foire aux anti- 
auités et à la paparanse, 





N° 1 624 


FRANCE : « Gastronomie fran- 
çaise ». 
Si mppréciés de 
par le monde, la 
cuisine française 


ë > & 

Ê Os + aura bientôt un 

ÈË ambassadeur sup- 

ë É plémentaire en Un 
ef 


e rectacrle de papier 
qe 3 fgommé dont le 
FRÉRSES Eine 
Fe les spécialités (?) 
E de renommées dans 
" les milnux gastro- 
uomes. Vente pené- 
Tale le 25 fevrier 
110%,60). — Rotralt 
prévu pour le 5 septembre 1980. 
g.9n F. rouge et brun. 

Format © 36 mm. Maquette et 
gravure Ge Cicille Guiliaume. Tirage : 
* 000 0P0 d'exemnlaires, Taflle-doeuce, 
Ateliur du timbro de Périçueuz 

Mise en vente anticipée : 

— Les 232 et 241 février, de 9 k à 
18 h.. au bureau de poste temporalre 
Suvert au Grand Palais, avenue 
IL Paris-$®. — Obl- 










52, 
et au bureau de Paris-4l, 
e de Saxe. Parls-7, et de 
17 b., eu Musée de la posts, 
5 de Vaugirard, Parfs-159, — 
avtes aux Jettres spéclales pour 
« » 

# Bien que le sujet du timbre ne 
soit pas tellement « apnétissant n 
an moins s2 valeur faciale est 
« arréable n, car elle correspond à 
RaraneNesmnent au deuxième 
échelon de poids, des journaux expé- 
aies tauividnellement." “ 


Nouvelles brèves 
® ARGENTINE, — © 75° cnnirere 
sure du Rotary Jn‘ernctiona! », 
J00 pesos. Dessin d'Hecior Viola. 
Ofiset. Sas da Monrda. 
proue € 100 fr. cn ni 
et tel aRjOUGr 
nage, Ojjset, Edila, pe # 

@ GABON. — Premières Journées 
médicales (2 et 8 décembre), 200 LE 
set, Cartor SA. Dessin de Lou 

Arquer, 


© GUINEE — Deurième anniver- 





à balancer 2 PA}, 45 fr 
Dessin et gravure de Jean Pheulpin. 


Taille-douce, Pi EUX, 

e Fou . — « Les en 
Polynésie mgpofse »> (PA): 34 ÿr 
< Bermuda », @ jr. « Fe 
60 Jr. « Islander », 80 fr. < Fair 
child F-274 » ct 120 € D.C.-8 
11963) ». Mai . Veret= 
Lemarin iset, Edfic. 

® RW. = 


x 


$ 
& 
È 






















Rive gauche 


œ pollinaire 168, boulevard 
( À Salni-Germain-” 
328-6030 TA}. 
SON BANC D'HUITRES 
SPÉC. DE POISSONS 
SAINT-PIERRE À L'OSEILLE 
HOMARD ARMORICAINE 
HUITRES  NORMANDES EN 
LANGOUSTE 


et les GRILLADES' 
SALONS de 6 à 30 couverts 








le ciel deparis 


le restaurant le plus haut d'Europe 
SON MENU SUGGESTION 








RO rs 


.l PARA BOSCHE 
re PERSAN asie sRoget 0 






« 25,ruo dc Buci'e Paris 6 


Rive droïte 
live Oro 


BRASSERIE DE L'EST encart! 
SA FABULEUSE CHOUCROUTE 


DELICIEUX JARRET DE PORC - = CONAIT DE CANARD POMMES SAUTEES 
a rue du 8 ot 1945 - 107 - 607-00-4 - De H DU MATIN A Z H DU MATIN 


4885 LE MAROC 261-38-83 


Pastilla - El Kefta - Méchoui 
assnove (avenue de l'Opéra} 
Son cadre unique, ses très beoux salons 









261 


Couscous - Tagine - 
9, rue Danietle-C 


Ouvert tous les jours 





v 










LE CORSARE "D 


LE RESTAURANT DU XVie 
MENU 60 F 5.0. = CARTE 
Une formule qui vous enchantera 









LE. 
VAUDELÎLLE il 





-_ Poissons 
. Patisseries , 
29.rue Vrenne 76002 PARIS 
Parking 
place de Le Bourne 
233.39.31 Tous les jours 


Foie gras 
Choucroute paysanne 
Plat du jour 
23, rve de Dunkerque - Paris 10° 
Parking Gare du Nord 
8244872 Fous les jours 



















764.744 









MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
9, PLACE DU MARÉCHAL JUIN {ex place Péraire) 17 —# 


Tous les jours 
jusqu'à 1 heure du matis 
Fermé le lundi 


ER © SF 
l'ASSETIE 5 


] PLACE DES TERNES é tan sacs 


depuis cinquante ans le rendez-vous 
du monde des lettres et des arts... 


d les huîtres & 
œ LE fruits de M 


en février. 
l6 moïs du mimosa…. 


CT DUC EEE 


ANTUNOet 





380.50.72 














EE CFE 
orraine 









RESTAURANT SUD-AMÉRICAIN 


Musique sud-américaine 
TANGO - SALSA - BOLERO 


49, rue Volta 3), rés. : 9857-88-24 
Déjenners et dîners sauf dimanche 





N CHEZ BEURI 


ZAR PEREIRE 878. re 51.00 10 € 
PORTE E MAILLOT 


APRÈS LA BARRIERE DE CLICHY 
UNE NOUVELLE BARRIERE 


LA BARRIERE 
DE NEUILLY 
275, BOULEVARD PEREIRE (17e) 

Pte MAILLOT 
RÉSERVATION - 574,33.32 
OUVERT TOUS LES JOURS 
Servles jusqu'à 23 heures 










SPECIALITES 

—DANOISES-— 

SCANDINAVES 
2 RESTAURANTS 


La Petite Aubetae 
Franc-Contoise 


CUISINE  RÉGIONALE 
CUISINE INVENTIVE 
88, av. 4m à 92100 BOULOGNE 
Fmë dim. Rés : 605-2235 
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Jeux 


échecs Ne 352 


UN RISQUE 
CALCULÉ 


(Touxnol de Tillbarg, 1979) 


Blancs : SMISLOV 
Nolrs : BOMANTSCHIEN 


Début anglais 
bridge Ne 849 
LA DÉFENSE 
INTROUVABLE 


dames "15 


TEMPÉRAMENT 
DE FEU 


Championnat féminin d’U.R.S.S, 
1979 


Blancs : ©. SJOELMINA 
Noirs : J. ALTSJOEL 
Ouverture : RAPHAFL 


les grilles 
du : 
week-end 


14,2 3 4 5 6 7 8 9 1 U 1 13 














La é5{18. CXa4 (m) 
Z Ces CG 4: a} 
s ct Cc6|19. FXa5 (0) TxaS 
4 30) bi) Ces vas 
5, Dç2 (6) 31. Dés Tés! 
FXc3 (43122 Tés (p} fs! 
& Dxes Dés (6/23. 68 (a) F6 
7. 23 0-D (21. DX83 CH7 1! 17) 
8. di 25j25, Fat(s)  Cts 
9. FEZ (g) ad! a 28. Df1  Dh4(t) 
30. 0-0 dia. Fee (u) TH 
it Ca? Fat !i6. à5 TE 
12 13 (0) cr 28. DIV) TES! 
13, Cé4 cas Té (w) FXh3 
14, Dél 31. DtI FXE2 1! (x) 
15, Cca ciel DXxE2 T6 
16. FU (1) 33. é5(5) Th! 
1! &)H. Abandon (2) 
A7. FE b6t 0 
NOTES 


e) Dans ce «+ système des qua- 
tre C > du € début auglals », les 
Blancs que leur disposition quatre 


6. FbS, " GX ; bXc3, Fa: 8. 4 
ét; 9. Én ir 10, Cés, Dde: 
JL 3 12 #4 aveo nvantsge 
aux Sade? 


Cette donne est tirée d'un match 
entre les Gr et les Néo- 
Zélandais. Un raisonnement ri- 
goureux eurait dù permettre à 
Ouest de faire chuter le contrat. 


#D7532 
v10 
+aAnss |O 
1054 s 


mort 


ne {3 


À, 22-28 24-29 
LL. 28XIT 12X21/27. 34X23 19X17 
L 33-28 7-12)28. 39-33 20-23 
4 39-33 11-17,29, 39-08 17-27 (k) 
S. 44-39 6-11 (b)|90. 31-26%(1) 2-7 
6. 31-32 1-6(c)|3L 26XI7 1221 
7. 50H 19-23 (d)}92. 44-39 15-20 
8. 28X19  14X 23:33. 37-31 14-19 


9. 34-29 (e) PIX 20-I3 20-25 (rc) 
10. 3930 (7) 13-19/2S 27-22 (n) 18X27 


A1. 44-39 9-13 (g)136. SIX22 





13, 33-28 4-9! (h) 1-12 (0) 
13 39-33 19-21 (1) [37. 42-37° 
14. 40X19  13X24/ 24-261 (p) 
15. 43-39 9-13[38. 36-31° 39-18! 
16. 31-97 21-26]39. 31-25" 8-12 
17. 40-34 10-14[40. 45-40 6-1i 
18. 41-37 S-10/41. 40-34 (a) 
19, 37-31  26X37 24-3011 (r) 
20. 42x21 © 14-19/42 S5XM 19X39 
SL 47-22 10-14/43. 53X44 
22. 46-41 3-9 16-211 (8 
23. 41-37 17-2244. 27X7  18X27 
IL 28X17 1IX22/45. SX2L  26X17 
25, 49-41 © 22-28:/48 3X18 13X31! 
26. 33%<229 (J) Abandon. 
NOTES 


a) Le prernier Indice d'un tem- 
pérament de feu avec cetta réplique 
dynarique, adoptée parfois dans les 
tendances modernes (PF. Nimbi-H 


MOTS CROISÉS 


N° 30 


Horizontalement 


L Sont l'œuvre d'un jeune 9é- 
mie el caractérisent parfois la 
Jolie. — II. Batterie ;. Out. — 
JII. Mis en morceaux ; La pre- 
mière partie de la HSCUSSION _ 
IV. Enjeu ; Exicuté ; On y re- 
cuëille tout, — V, Dans la liste; 
Plus séduisantes encore avec des 





43-36 dax : ; FT a sur quoi 


c} Une tdée intéressante de Panno 
se trouve dans sa parile conire 
ds: 6. Co1! (au Len de 6 CXD4, 
Cxbé: 7. Cdi, ç5 sulvant La variante 
usuel), D-D: 7. 22 Fd6; 8 DE 
TéS ; 9. ni re ls sine, - gore 
fesemen ougbles 5 5 ; 

Db3 et De2. Le. coup du texte 
îee Pol contrôle la case é4 tout 
en se gardant ls possibilité, sur 
l'échange Fxc3, de reprendre ‘avec 


DE Les Noirs évitent la suite 
usueile 5, 0-0 aînel que In variante 
& la mode 6. Cds, TéB:; 7. Df5 fort 
complexe. 5... dé est ‘a'un emploi 
délicat comme Je montre la partie 
Povah - Cooley (championnat G'An- 
EST à 1979) : 6 Cd5, F5; 7 a. 


bé, 
19. Ÿ gs. Co: 20. Dé aveo uno forte 
attaque. 
dé; 7. d3, 0-0; & DS. 
d5; 10. çxd5, CXd5: 
” Ft: 12. Fé2, Das 2 D 
D66: 14 Ti-cl, Ta-d8 ; 15. Txcs! 
et 16. Cxés (Garcla- Torres Cars- 
cas, 1976). 
Bt Ten D: 8 bé axbD4: 


; 2% Xi, 4; 
AL DS, 6x1 : 
9) Malntenant » 5 Le va plus: 


pique, puis il a joué le 4 de 
Cœur et il s mis la dame du 
mon sur laquelle Est a four 
le 2, Le déclarant A ensuite joué 
le 2 de carreau pour ie 7 

ét le valet de sa main. Éonaent 
Ouest aurait-il dû jouer pour 
Le CERTES TROIS SANS 


Est, qui a fourni le valet de 
pique, ne peut avoir le 10, mais 
l est facile de voir que le décia- 
rant fera trois levées à carreau 
quand l'as de carreau aura sauté. 
T1 a, d'autre part, deux levées à 
pique Las et roi), trois à cœur 
(car 1] a certainement le roi) et 
au moins une à trèfle (l'as). F y 
a donc urgence à affranchir trois 
levées dans une couleur avant 
que Les carreaux ne soient libèrés. 
Or, méme si Est a le roi de tête 
le contrat est imperdable a: 
contre-attaque à trèfle, En etes 
le déclarant ne fera pas l'im- 
passe, mais i mettra l'as de 
trèfle, afin d'affranchir ses car 
reaux sans tarder, 


Jane, ! le x Monde, EE 15 sg lue 


A Gan Wierseia, 
da à décembre 1979) 

De, NL gas (1829) ; 
TAUX (9x2): HO JIXE ete. 
+2 8 +. 


FE . (21-26) ; T. 32-271 petits . 

8. 41432, l'olle gauche pourra 6 
sans difficulté, entiérement dre 
loppée sans retard, 

&1\ Du mordant et ]a menace posi- 
tiounelle de (21-26). 

e) Exemple de gaffe pour Le us 
nouveaux amateurs 8. 
t21-28) : 10. 28x19 (28K28) : 11. F8 
(13x24 : 12 SSXIS (BX19), N+I. 

j} Le coup de dame n'existe pas : 
10. (21-27); 1L et Lane non 
31x22 car coup à 
case val (17x97) : 1° axe euté 
numé: rique. 

9) Interdsont bleu sûr 12. 30-25 
jar2e) ue ou (26X19), Ni 


ten faute élémentaires 
Teneur Par leur répétition, se 
concrétiser par le gain du plon, 


voire même de la partie. 

k) Æucors le tempérament de Teu 
de cette sémillants conductrice des 
Noirs, erûce à laquelle nous mon 
tons soudain de plusieurs ss 
dans 18 beauté da jeu dans 
variante j'spale 5 LB 2028 
[18-22) ; x 23 44) ; 15, 


boutons. — VI. S'est aveuglé, en 
raison de son aveuglement ;: 4 
du ma à vieillir. — VII, Forcë- 
ment impressionnants : pe 
Fssemite. — VIII Visée aude 

cieuse ; Soumise à Valternance. 
— IX. Parfois brisés, ils n'en ser- 
cent pas moins ; Convient en un 
sens. — X. L'union ne lui résiste 


pas. 
Verticolement 

.1. Leurs adeples sont parfois 
rêveurs, mais toujours entêtés. — 
2. 4 chacun la sienne ; En des- 
cente, — 3, Marteau ; Des idées 
légèrement embrouillées. — 1, Ar 
ticle ; Preparais le terrain. — 5. 
Ne sont pas Jorcément capitales. 
— 6. Uns certaine Jaçon primitive 
d'assurer sa survie : Voyelles. — 
T. Vide; Applicution de moxa' 
bien peu appliquée. — $. Quelles 
passions |! — 9. Symbole ou 
populaire ; 
désaccord. 
télé; Préposition : Dans le so- 
GEL. == LL, Et COONNES par Ruit. 
— 12, Une lumuëre ; Une blonde. 
— 13, Est-ce le Monde Dimanche 
@u féminin ? 


SOLUTION DU N° 79 
poenmenes 
Courcireuité. 
Fourbe. — III. O: 
IV. Pi ; Amoch 
Embrasée : Perm, —"VI. Rai 


86 : 
Bob — 





Csars. — "VIT. Âta: La: FF Mae 
Et. — VIEIL. Ange ; Püori. — IX. 
Irnle ; Hidalgo, — +, Fossilisq- 
tion. 

Verticalgment 


1, Coopératif. — 2. Optimal : 
Ro, — 3, UTA ; Bilans. — 4, Re- 
gardants. — &. "Tremas : ; Gai — 

ÿ, SOS ; Le, == 7. 1 j Ceca ; 
Hi — 8. Roches : Pis — 9, Gule ; 
Amida, == 10. Uri ; Prelai — 11. 
Jbères ; Oli — 12. ’Tener ; Ergo. 
— 15. Eslfmation. 


FRANÇOIS DORLET. 





LE MONDE DES PUR " pu TOURISME 


Pa EXD 10. aXbE, TXals 11 
DXxai, per 

nl Hioquané les Blancs sur 
raile =D. 

4} 12 EX Gxes: 1 me b3, Ch6 
favoriserait la pounsée 17-15. 

42 16. Cas, Cxd5; 17. eX45. Cas} 
donnerait aûx Noirs un bon Jeu. 

x} Une vus profonde de la gore 
ton ! les Noîrs menaçant CB 
prennent le risque calculé de pere 
are le pion a4 pour obtenir Une 
compensation zu centre .vla 45-44. 
La menaces positl es encore 
plus forte qu'on Ur le sup- 
poser, car, après Cb3-Cç5 les Noirs 
domineralent entiérement le centre. 

A Le ro 
route la perte du pion 

Eÿ non 18 FXmM7?, eh : 
19. Est. CbI! avec pain. 

#7] Obtenaut un solide > contre-Jeu 
QE désorganise les Elan: 

19 d$ef "OS 10 Ge, rte 
21 “EL D: 2 Fri Cxa2; 
23. DXd?, bxa4: 24, 6X1S, 

p} Si 22, RIZ dSi: 2 çxdSs (ou 
23. Cids, CXd5: 24. cxdS, T4 1), f&: 
24 EXT, DS 2£ Re, Ch5+t; 
26. Rb4, Dés mat. 

a) Si 23. "Be Cet+ 1: 2€ £xes, 
TXÉ63+ et les Blancs peuvent aban- 


donner. 
r} Une nouvelle manœuvre da C 


continuera pique pour faire sau- 
ter le roi de pique du mort et 
affranchir deux piques. Si, au 
contraire, le décinrant préfère 
prendre 14 dame de pique avec le 
roi, le 9 de pique d'Est pee 
is coeur, mails pas pour 
temps car, dès que Île décHaraut 
rejouera carreau pour Jes affran- 
chir, Est céfaussera son 9 de 
pique pour débloquer la couleur ! 


L'élimination précoce 
Piusieurs équipes intermatione” 


les participent : an 
Festival que le Club Méditerranée 
organise dans l'Île de Djerba, en 


Tuwusie. Parmi les différentes 
épreuves. une des plus intéres- 


les Noirs poursuivent par Une spi 
cation du thème du ur 
LR ppe CON IE re ans À 
Hess 20, 91-81 (212) 5 AL 408, 
mais Pegallié numérique ne semble 
pas devoir être réteblie. sinon au 
psix d'un dangereux désavantage 
poulti pre 

suivant 


terape 
esxssl et NET diiYement: 
29-24 temps suivant 


al 
ge 40-34 Dour défendre :e Plon 

à 24, mois (32-97) 31-27 (14-19 5m) 
42X31 (19x39) 43X%4, les Blancs 
m'ont plus de centre et leurs fotces 
5o2t irrémédiablement les 
unes des autres. 

i) Les Noirs a 
che; ic, sans doute pour 
l'adversaire dans le tric-trac et exer- 
cer une Cerimille presslOD SUT 50 
centre et sur sou alle gauche. 

4) porcs Pour -ne/.pan ve 1e 
coup de dume à 48. 

%) La sulte logique Au deix pour 
ceux effectué à partir de 2-18 su 
DEt-cDaulEme teraps affarblir 
les Blancs dans le Frle-true et rendre 
Anopérante leur alle gauche inutile- 
ment massive. 

1) Positionnellement forcé. 

Fo Menncs de débordement dans 


le tric-trac. 
2) La situation des Blancs devient 


t sans rela- 
aïfaiblie 


ANA-CROISÉS (+) 


N° 80 


Les ana-crolsés sont des mots 
croisés dont les définitions sont 
remplacéek par les lettres de 
mots à trouver. Les ‘chiffres qui 
suivent certalns tirages CoTres- 
pondent au nombre d'ana- 
grammes possibles, maïs impla- 
aies sur la grille. Comme au 


Scrabble, on peut conjuguer, 
Tous les mots figurent dans la 
première partie du Petit Larousse 
illustré Çles noms propres ne 
sont pas admis). 





rene 
L EUJMNPEU. — 2 AEILRRU 
(+ 9). — 3, AFENSTE (+ 1). — 
4. DFINRSUW. — 65. EULNNU. 
— $, AEFTILQU (+ 1). — 7. BE- 
EEINR. — 8 FIMSSSU. — 9. 
EEELNTY. — 10. ACHENNOS, 
— 11 DEMNOOS. — 12%. DEI- 
ORT. — 13. FETILNN. — ‘14. AA- 
FIRSS (+ 1). — 15. EEHSSTU, 

— 16. EXILSST. 


Verticolement 
17. COEIMSU. — 18. EEIMOTV 


(+ 11. — 19. BEILNSU, — 20. 
AENOTUY. — ZL EEILNOV 
(+ 1). — 22 DEENLT. — 33, 


EEENRIU (+ 1]. — 24 DEIM- 
MNOS. — 35. ACEILNQU. 
26. CHIFPRSS (+ 1). — 27. ERE- 


* Jeu déposé. 


ati 
mon k de ven difficultés, 
S ER Dé TSF menatans E- 


2. 
AL Cxes. F6 : THES etc 
où Sen id 0. RD, TR, Ste Rb2 ‘TI 





10. Rs; LL 
12. t64'et les Blancs sagient. 


a LE CEA d'une tectmique 
assez parti joué contre des 
Belges par le Français Christian 


452 
vR6A43S 
49387545 
+58 
#D1043 FR JAAVES 
vvusz | Oeive 
+ LE l+pDa 
+D951 +RVI0732 
RTS 
vADT:s 
+ AV 195 
+416 
Ann, : &, don. N.-& vain 
Sud Ouest Nord Est 
Mari Süberw. Cherglx Wery 
1 passe contre 
a OT: 
contre 5% 54% pase_ 


@ramatique et cet échange me fait 
Que reculer l'échéan: 

o ge en “inaintenant : 
Fi Les ro Éd 


Eotonc de coue fortes PO la 
di nee de ce blon à 22. 
a) 41, 4-53 (24-297; : 4Z 


es applications aa 
thème du E coup du talo! 
(26X17) : 46. T8 À RAD Fe 


Inisso l'ancien Champion du 












an ete ts 


BLANCS :() : Rd, PgG Ce, 
PD2 Ge : 
NOIRS (6) : Rb3, Fa, Cas, 
Paë, ©, ‘ 

















PROBLÈME 


LAMA WA BOLAMBA (ZAÏRE) 
1979 


Les Blancs jouent et gagnent 


en spi. temps. on 


COMPLETS : 

PE 84-30 “[laller et ‘retour] 
(35X24) 40-34 gx 3-3 (4%x29) 
[retour au palnt de 
avoir décrit un Cercle] 25-20 (24X15) 
21-21 (16X38) [le pion à 42 va rafler 
buit pos 42x4I+, Joli coup de 
deme, dineulté moyenne, 

vais à arbre .d'une Position natu- 
Er et avec une raîfle spectaculaire. 


JEAN CHAZE. 


INRV (+ 1). — 28, EHIOSTT. 
— 29. AFILOSS, 


SOLUTION DU-N" 79 

Horizontalament 

1 OVERDOSE (PLI 80). 
2 CACATOES (CACAOTES). 
— 3. CYCLANE — 4 AQUI- 
5 ORGÉLET. 
6. TERRIFIE . (FRITERIE). — 
7.  DIASPORA  (PARODIAS). 
— 8. INCISIVE. — 9, CARAIBE, 
— 10. PEMMICAN, — 1L CRE- 
MONS. — 12. REVERDI (DERI- 
VER, DEVIRER, VERDIER). — 
13. SUZERAIN, 


Verticolement 
14 OLIFANT. — 1. MICMACS. 





}; 





Là 
Li: 


10 & 
Om 


4 
L pl, 
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Î 


Q] 





LL 





— 16 VELIQUE. — 17 EvO- 
LUER (REVOLUE). — PE 
NEZ. — 19. SICAIRES 
SIEP, 5 





SER, SÉRALLS, SE- 
RIALS). — 95. VÉRNIES ŒNI- 
VRES, : 


MICHEL CHARLEMAGNE. 
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XII OLYMPIC WIN 


QseS 


à 


L-GDVIA TAVI- SINVO V9 


Trois doublés ont marqué, jeudi 14 l'évrier, les compétitions 
de Lake -Placid, au cours desquelles les premières médailles 
olympiques ont été attribuées. Deux Soviétiques, deux Autri- 
chiens et deux Néerlandaises sont montés sur les deux premières 
marches du podium dans les épreuves respectivement de fond 
{30 km), de descente et de patinage de vitesse (1500 m). 

Dans la plaine du mont Van-Hosvenberg. où moins de mille 
cinq cents spectateurs avaient eu le courage d'affronter la neige 


et le froid pour encourager les cinquan 


te-huit concurrents 


engagés, le Soviétique Nicolas Zimjatov, long et mince athlète 
de vingt-quaire ans, 2 devancé son compatriote Vasili Roches en 
mettant au mieux à profit son long pas de félin Le succès des 
Soviétiques, qui a été complété par la troisième place de l'ancien 
champion du monde junior, le Bulgare Ivan Lebanov, a consommé 


Stock ou le triomphe d'un réservistie 


casque frappé de l'aigi autri- 
chien. Puis il a jaiili de ja cabane 
de éépart poussant comme un 
forcené sur ses cannes 1 minute 
45 secondes et 50 centièmes plus 
bas, il devenait € lon oiyn- 
pique de descente après avoir dé- 
valé les 3228 mètres du parcours 
à 104 km/heure de moyenne. 

L'Autrichien Leonhard Stock, 
né au Tyrol il n'y a encore 
vingt-deux ans, & au pal- 
marès olympique à son presti- 
geux compatriote Franz Klam- 
mer. 

Dans un premier temps, les 
sélectionneurs autrichiens avaient 
retenu quatre coureurs — nombre 
maximum de skieurs alpins que 
peut engager une nation dans tine 
course olympique, — Peter Wirns- 
Werner Grissmann, 


ment un laliste 

géant, avait stupéfié les obser- 
vateurs en réalisant les meilleurs 
temps des entraïnements. Mais il 
avait mal débuté cette saison : 


certains eUrS 

chiens. I fallut quasiment leur 

forcer la main pour que Stock 
Lake-Placid 


Or, dès les premiers entraîne- 
ments chronométrés, 11 montra, 






































Lake-Placid. — Le comité 
olympique américain (USOC) a 
réagl, Jeudi 14 février, à la déct- 
sion de la session du Comité 
Internetionel! otympique (C.LO:), 
tendant À maintenir les Jeux 
d'été à Moscou comme Prévu 
en 1974 (fs Monde du 13 février). 

« Déçus mels pas surpris » 
per la motion présentée par 
lord Kilanin, MM. Kane et Mit 
ter, respectivement président et 
directeur de l'USOC, ont déclaré 


pour délendra les propositions 
du président Carter et les 
souhaits de leur propre Ofrgu- 
nisation ». lis restent persuadés 
que (es Jeux, « symbole de paix 
pour la Jeunesse du monde », 
ne peuvent se dérouler dans un 
pays qui a agressé un Etat 
voisin. . 
Toutefois, les dirigeants de 
TUSOC ont constaté que rien ne 
semblait devoir ébranler la réso- 
lution du G.L.O., «qui n'est pes 
pour autent insensible à Févo- 
Jution de la situation Internatlo- 
nale ». Aussi, l'USOC espère 
que la recommandation faits aux 
membres russes du C..O. pour 


qu'. ils avalent fsit de leur mieux, 


comme Tan passé, qu'il était le 
meilleur Autrichien sur cette piste 
au profil très perticulier. En 
dépit des résistances de l'entrat- 
neur Karl Kharr, favorable à 
l'équipe initiale, le sévère Udo 
A1bl imposa Stock Mais qui éli- 
miner ? Le dernier entraînement 
chronométré fut dramatique 
mardi Les coureurs autrichiens 
dévalèrent «à fond de train» la 
piste Walcher fut Fe moins bon. 


En laissant sur la touche x 
champion olympique et le cham- 
pion du monde en titre, les Autri- 
chiens ne Falsaient-ils pas un pari 
très audacieux ? Jeudi, la course 
a montré qu'il n'en était rien. Non 
seulement Leonhard Stock à ga- 
gné, mals Peter Wirnsberger s'est 
classé deuxième, Walter Griss- 
mann septième et Harti Weire- 
ther neuvième. Les quatre des- 


premi 
jamais les Autrichiens n'avaient 
ce paint dominé la spécialité 
La défaite 
de Rossignol 


perda dans es du 
départ, 11 s'est classé quatrième. 
Ses compatriotes, ber € 
Josi, b res: vement 
dix-huitième et vingt-quatrième. 
Quant ] avec 


à Ton! part 
le dossard n° 8, 1 à effectué une 
cabriole dés le deuxième virage à 


Les Canadiens ont mieux tiré 
Se Ron ED Pol 
avec une médaille de bronze. Mais 





APRÈS LA DÉCISION DU CIO. 
APRÈS LA DECISION D 


Le comité olympique américain 
réexaminera sa position au mois d'avril 


De notre envoyé spécial 


qu'ils interviennent suprès des 
autorités soviétiques « puisse 
restaurer un Climat propre au . 
bon déroulement des JEUX ». 


Reste que MM. Kane et Miller, 
qui se sont une nouvelle fols 
déclarés hostiles à de contre-, 
Jeux olympiques, ont affirmé que, 
aaturetlement, l'USOC acceptera 
« toute décision du président 
Carter concernant {a participa 
tion américaine aux Jeux en 
fonction de son analyse ef de 
l'intérer ou pays ». La comité 
otymplque eméricain paraît ce- 
pendant embarrassé, car I a 
cru bon de préciser qu'il avalt 
Jusqu'au 24 mal pour répondre 
À l'invitation du comité d'orga- 
nisation des Jeux de Moscou. En 
outre, I! redébattra de ce pro- 
bième durant une réunion qui se 
déroulera du 11 au 13 avril à 
Colorado-Spring. = Les solutions 
sont complexes at les décisions 
ne seront pas prises facile- 
ment -, ont dit MM. Kane et 
Miller en précisant que les 
athiètes olympiques américains 
étaient invités à poursuivre nor- 
mslement leur entrainement en 
vus des sélections. — À. G. 





LES RÉSULTATS 
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Re 
sus 


Fo use 21: 10. Burka (Can), 
2 


ges. 65 
me HOCRE SUR GLACE 
Groupe L — Pinande b. Japon. 

6-3; Canada b. Pologne, 31 URSS. 


groupe ? 3 Etats-Unis b. Tchéco- 
ns: 
MOT ÉFA D Norvège, 104. 





le déclin des skieurs nordiques dans les éprenves de fond. 

Plus de resquilleurs que de spectateurs payants on1 assisté, 
dans la matinée, au succès de la patineuse de vitesse uéerlan- 
daise Annie Borcking. Avec sa compatriote Ria Visser, seconde, 
elle a le mieux su mettre à profit la glace relativement molle 
de l'anneau de vitesse, qui a surpris, en revanche, les favorites 
les Allemandes de l'Est Sabine Becker, classée troisième, et, sur- 
tout, Andrea Mitscherlich, championne et recordwomau du monde 
en titre, classée seulement sixième. 

En fin de matinée, plusieurs milliers de personnes avaient 
payé 50 dollars chacune le droit d'escalader, pendant vingt 
bonnes minutes, les flancs de la montegne du Visage-Pâle pour 
regarder la descente masculine, épreuve la plus prisée mais 
aussi la plus chère des Jeux olympiques, puisqu'il a fallu dépen- 


eur champlon n° L le ecasca- 
deur» Ken Read, na perdu son 
ski intérieur en sortant de la 
deuxième courbe. S| les résultats 
gont également décevants pour 
l'Américain Pete Patterson, cin- 
quième, et pour l'Itallen Herbert 
Plank, sixième, alors qu'ils pou- 
vaient tous deux prétendre -à une 
place d'honneur, ls le sont encore 
plus pour le Soviétique Valeri Tsy- 
ganov. Officiellement employé de 


LES RETRANSMISSIONS 
TÉLÉVISÉES 


SAMEDI 16 FEVRIER 
Antenne 2, de 14 h. 20 à 
17 h. 55, les Jeux du stade : 
biathlon, 20 km Individuel et 
Ecosse-France\ en rugby (en 
direct). 

DIMANCHE 17 FEVRIER 
T.F. 1, de 37 h. 25 à 18 h. 30: 
£kl alpin, descente dames {en 
direct). 
Antenne 2, de 18h & 20h: 
résumé des épreuves du week- 







trois utilisaient des skis de des- 


champion d'Europe en 
de descente, de et de 


RS 
sl = 
Het 

ALAIN GIRAUDO. 


2» 
e LE MONDE — Samedi 16 février 1980 — Page 25 


JEUX OLYMPIQUES 


LE DÉBUT DES COMPÉTITIONS A LAKE-PLACID 





Premiers doublés autrichien, soviétique et néerlandais 


De notre envoyé spécial 


ser 95 000 dollars par coureur [soixante-neuf au total, en comp- 
tant les femmes) pour l'organiser. La victoire est revenue à 
l'Autrichien Leonhard Stock, auteur d'un parcours sans faute 
sur une neige difficile, devant son compatriote Peter Wirns- 


berger. 


En fin de journée, les deux vainqueurs soviétiques de 
l'épreuve de foud des 30 km ne sont pas venus à La cérémonie 
de remise des médailles. qui 2 eu lien en plein air, sous la 
ueige, sur le lac miroir gelé. D à tout d'abord été dit que les 
deux athlètes étaient trop fatigués pour se déplacer. Ensuite, 
il a été déclaré qu'ils n'avaient pas été avertis de l'heure de la 
cérémonie. Mais ces deux explications ne paraissent guère 


convaincantes. — A. G. 


HOCKEY SUR GLACE 


La mécanique tchèque déréglée 
par la puissance américaine 


Lake-Placid. — Mme Srith 
avait amené avec elle ses quatre 
enfants, son mari son frère et 
quelques autres amis. Largement 
pourvue en hamburgers, sandwi- 
ches et boissons gazeuses de tou- 
tes sortes la petite troupe de 
Mme Smith s'était également 
équipée de trompes, cloches et 
pencartes. Ils s'apprètaient, Lous 
ensemble, à encourager leur 

uipe nationale de hockey sur 
glace, qui devait affronter. jeudi 
soir, dans la grande patinoire de 
Lake-Placid, l'équipe de Tchéco- 
Slovaquie. 2 

On s'est vite exaspéré de tant 
de passion chauvine déchaînée 
Jeudi soir. Pourtant, Mme Smith 
et ses semblables n'avaient pas 
placé à tort leur confiance dans 
les vingt patineurs de l'équipe 
américaine. Car, contre (toute 
attente, ils ont très nettement 
dominé leurs adversaires : 7 à 3. 
Vaillants petits gars. une équipe 
dont ia moyenne d'âge est voi 
de vingt-deux ans, quelques-uns 
paraissant avoir encore du lait 
au cu des lie Pourtant 
quelle fougue ells pugnac 

Après le premier tiers-temps, les 
deux équipes étalent à égalité : 
3 à 2. On se disait que la méca- 
nique tchèque, un moment dre 
glée par puissance ani 
allait bien vite reprendre son tic- 
tac d'horloge bien huïlée, ! n'en 
fut rien. Les lignes d'attaque me- 
nées par Mark Johnson et Eric 
Strobel, continuèrent de orer 
ir Bubls, qui paraissalt très sou 

ni ë sou- 
vent dérobtée les charges fron- 
tales. Les feintes individuelles des 
Américains ruinaient les combi- 
maisons les plus subtiles arrangées 


le vétéran Jiri Novaket Anton 
tastny, Vigilant devant la cage 
des buts, James Cralg ne s'est 
finalement laissé surprendre que 
trois fois, tandis qu'en face Jiri 
Kralik était battu sept fois. 
Comment un tel résultat a-t-1l 
été possible? Les meilleurs 
joueurs américains opèrent dans 
les rangs professionnels, autre- 
ment dit ne peuvent participer 
aux Jeux olympiques Pour for- 
mer une équipe de cette valeur, 
l'entraîneur Erl Brooks a dû me- 
ner une opération de commando 
enalogue celle qui avalt été 
faite en France à l'automne der- 
nier, à l'occasion du champion- 
nat d'Europe de volley-ball 
Après avoir pré-sélectionné une 
uarantalne de joueurs dans les 
uipes universitaires et chez les 
apprentis professionnels, la base 
tive de l'équipe a été for- 
mée en septembre dernier. De- 
puis lors .es vingt joueurs ne se 
sont quasiment plus quittés. Cela 
leur a perms de d 
automatismes qui, sans avoir la 
qualité technique des combimai- 
sons tchécoslovaques et eurtout 
soviétiques, sont snffisanis pour 
dérouter ue ner les plus 
coriaces. oui ces garçons 
ont sequis un étonnant esprit de 
corps. étai 
voir tous se précipiter sur la 
glace, dès que l'un d'eux avait 
marqué un but, pour le féliciter. 
Après cette vicloire concre Ia 
Tchécoslovaquie, qui à à 
Mme Smith et ses amis aphones, 
l'équipe des Etats-Unis paraît 
maintenant pouvoir accéder à La 
finale du tournoi ginpiques 
qu'elle disputera vraisemb 
ment contre l'Union soviétique, 


_ CARNET 








Naissances 





— M. Alain HUCHON et Mme, née 
Anne Cointrean, sont heureux de 
faire part de l8 nalssance de leur fils. 

Pie: Henri, 


ire 
à Cognac, le & février 1980. 








16130 Segonsac. 
Mariages 
— Danielle ROCHE 
et Jacques BARON 
ont Is Jois de faire part de leur 


Augustin. 
#2. botievard Malesherbes, 
75017 Paris. 


— M € Mme A WEIL, 47, boule- 





ML et Mme R. UE, 32, rue du 
Champ-de-Foirs, à Flers, 
ont plalair de faire parÿ du 
leurs enfants 
Fabienne, 
célébré la 9 février à Flars-sur-Orna. 
Décès 





L'nhnmetlon a eu Men dans le 


Ds la part des families Caratini. 


Depardsy ot Erotons 
Canari 29217 Saint-Florant. 


lo vœu de 
Finhamstion s cd leu dans Plasimité 
a 
où repose en Paix aux de 
son fils bles. 


67000 
Cet avis tient lieu de faire-] 





— M et Mme Guy de Lembertye 





M André LEBRET, 
chevalier ds la Légion d'honneur, 
crois ds guerrs 1539-1545, 
sarvenu ls 14 février 1980, à l'âge 

de soirsnte-Cours ans. 


Le service religieux Sera célébré le 
tundi 18 février, à 8 h. 20, en l'église 
tpiscs de 





— Saint-Julien-en-Ganevots. 

Mme Henri Taponler, 

Leurs enfants et petits-enfants, 

Le personnel des Établissements 
Henri Taponier, à Saint-Julien-en- 
Genevois, 
ont le grand chagrin de faire part de 
la mort de 

BL Heurt TAPONIER. 

Les funérailles seront célébrées le 
named! 16 février, à 15 h, en l'église 
de Saint-Jullen-en-Ganevois. 

Pes de fleurs. dons À le Ligue du 
cancer, C.C.P. 561 J3 Y Paris 

Dieu est Amour - Prioz pour Lul 


Remerciements 





— Mme René Journiac et 
enfants, 

profondément touchés des marques 
de sympathle qui leur ont été 
témoignées lors du décés da 


M. René JOURNIAC, 
expriment leurs sincères remer- 
clements. 





Anniversaires 





— T1 y a un an, le 15 février 1979, 
un cancer & tué 
Pauleite PÉJE. 

e Celui qui = une épingle ans 

l'œil, l'avenir de la marine 

anglaise ne l'intéressé plus. » 
(Henri AMichauz.) 


Avis de messe 


— L'Aæociation des aneleps de la 
2° division blindée, les membres de 
sx famille, priont d'assister à le 
messe qui sera célébrée le 21 février 
1960, À 19 heures, en l'église Saint. 
Louls-des-In valides, à La mémoire du 

général Paul de LANGLADE. 


Jusqu'au 17 février inclus 
ot BL, 30 


Tiers din 
À de 15 


VENTE 
UN LOT DE TAPIS 
ORIENT ET CHINOIS 


Soldé 59 % 


IVOIRES. PIERRPES TURE:, 
SCULPTES CBLNE ET JAPON 
SALLE DE VENTE : 

185, avenue Charies-de-Gaulie. 
92200 NEUILLY = 745-5555 

Achat, Venta, Expertise. 





Coïloques 





— Le Comité international cnitu- 
rel Ewams N'Krumah (14 rues 
Jeanne-Hschette. 94200 Ivry) organise 
un colloque sur le rôle de la culture 
dans le processus de Ubération patio 





‘ Communications diverses 





— L'association Avoir Faim 


et de prière du 5 su l1 
à l'intention du le famine 
au Cambodge. » 





— La section de Rennes de Ils 
Ligue pour la défense des droits de 
l'homme et du citoyen nous demande 


ouverts le sampdi 
à 12 beures, L rue Victor-Hugo. 





Qu'importe le flacon 
pourvu qu'on ait le SCHWEPPES 
«india Tonkc» 
et SCHWEPPES Lemon, 





Promotion Avant-Saison 
du 5 au 23 février 
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INFORMATIONS «SERVICES » 





Ou une chambre d'enfants. 


Ces nouveaux carreaux s'uti- 
lisent de plusieurs façons pour 
animer un mur : encadrés d'une 
frise, disséminés dans un car- 
relage uni ou, au contraire, grou- 
pés pour gréer un véritable ta- 
bleau en céramique, 

La sérle Aoseralé, de Cérabati, 
est composée de deux sortes de 
carreaux : les uns à semis ponc- 
tué de petites fleurs, les autres 
forraant un large galon-friss de 
styie romantique. Ces carreaux 
de 20 x 20 cm s'associent pour 
donner un aspect de papier peint 
& dominante rose ou bleus 
(131,70 F le m2 à semis ; 48,50 F 
le mètre linéaire de galon). 

Diverses compositions eont 
possibles avec les carreaux de 
faïence de 15 X 15cm Mogador, 
présentés dans les boutiques 
Surtace. Des fleurettes blan- 
ches sur fond bleu porcelaine 
ou vert vif recouvrent tout Is 
carreau ou sarvent d'encadre- 

- ment à un motif carré, blanc pur 
ou omé d'une seuls fleur des- 
sinée au trait 

Chez Vilieroy & Boch, les car- 
reaux Allegretto (imaginés par le 
couturier romain Roberto Ca- 
pucel) sont décorés d'un panier 
rempli de fleurs, suspendu par 
un ruban à une bande horizon- 
taie, Ces paniers fleuris se pla- 
cent en quinconce, en alternant 
des rubans plus ou moins longs 
(87 F environ Ils carreau de 
20 X 20 cm). 

Parmi les décors à disperser 
dans un carrelage uni, 7akyo, de 
F.D. Desvres, comprend quatre 
motifs floraux différents, à asso- 
cler selon sa fantaisie ; ces car- 
reaux de 15 X 15 cm sont à fond 
beige ou bieu soutenu (61,20 F 
le m2). 

La collection Lapis, de Gab- 
blanelll, comporte dix carreaux à 
dessins stylisés de couleurs 
vives. Avec de l'imagination et 
de l'humour, on peut composer 

un mur de graffit! colorés, où se 
mélent nuages, pluie, soleil, her- 





JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 
du 15 février 1980 : 
DES DECRETS 
d a ea ; Re ondions L mo 
r on pour l'imposi- 
tion du bail à construction à la 
taxe sur la valeur ajoutée. 
@ Fixant la superficie minimale 
À laquelle le droit de préemption 
de sociétés d'aménagement fon- 
cier et d'établissement rural est 
susceptible de s'appliquer dans 
divers départements. 





LA MAISON 


Des murs pleins de carreaux 


Les carreaux de faïence sont, par tradition, réservés 
aux murs des selles de bains et des cuisines. Mais 
aujourd'hui, paré de dessins très élaborés, le carrelage a 
acquis un aspect si décoratif qu'ou peut en tecouvrir les 
murs d'une entrée ou quelques panneaux dans un séjour 


. Papageno, de Villeroy & Boch. 










bes folles et cœurs légers (221 F 
le m2, André Lapoivre). 

Les amateurs de style naïf: 
apprécieront lag demières crés- 
tions de l‘Ateller des Hurets, pré- 
sentées par À. Lepoivre. Sur six 
carreaux, une histoire est racon- 
tée en imoges galement colo- 
riées : les Iles, avec leurs pal- 
‘miers et leurs pirogues, le D4- 
Jeuner sur l'herbe où l'Heure du 
thé. Mare-Pierre Boltärd, pour 
Jes Jardins, de Glen, évoque ies 
charmes de l'été 4 la campagne, 
en tons pastels. 

Son dardin enchanté, abrité 
derrière une haie fleurie, est 
jonché de pétales dispersés en- 
tre des orangers en pots. Ce 
décor mural en six carreaux dif- 
férents, à disposer en large 
fase, s'accompagne, d'un fond 
à semis de fleurs (140 F le pan- 
neeu de six motifs : 130 F le m2 
les carreaux à semis). 

C'est une composition très 
lumineuse de perroquets dans 
leur cage qu'Alfonso Leon! a 
faite sur les huit motifs de 



























Ces grands carreaux de 
20 x SOcm se combinent pour 
former des cages de différentes 
formes, où les perroquets se [u- 
chent sur plusieurs niveaux (2 
partir de 1176 F La cage). 

C'est sur des carreaux de 
20 X 25cm, en grès émaillé, 
qu'est dessiné un paysage da 
boqueteau dans un vallon dans 
des teintes automnales (E-C.M. 
série Sahara), Ce tableau de 
vingt carreaux vaut 1047 F envi- 
ron: Il s'insère dans un mur 
carrelé de lon beige nuagé. 

JANY AUJAME. 

* Cérabati, 25, rue dJean- 
Goujou, 75008 Paris; Surface, 
16, rue de Saint-Simon et 79, rue 
Bolssière, Paris; Villeroy & 
Boch, 82, rue d'Hauteville, 75010 
Paris; F.D, Desvres, 44, rue Ber- 
ger, 75001 Paris; À Lepolvre, 
69, rue Ordener, 95018 Paris; 
Faïencerles de Gien, 50, rue 
d'Hauteville, 75010 Paris ; E.C.M,, 
19, avenue Blarx-Dormoy, 94500 
Champigny. 


























DES ARRETES 


© Modifiant un précédent ar- 
rêté modifié relatif aux prix té- 
moins des logements À usage 
locatif bénéficiant de prêts aidés 
par l'Etat. 

@ Fixant la valeur du point 
pour le calcul de la retraite com- 
plérmentaire d'assurance vieillesse 
agricole des personnes non sala- 
riées, 





TIRAGE N°7 
DU 13 FEVRIER 1980 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


NOMBRE DE GRILLES 


RAPPORT PAR GRILLE 


GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1 F} 


6 BONS NUMEROS 3 
5 BONS NUMEROS 3 
+ mumeto complementan 


5  BONS NUMEROS 1189 


4  BONS NUMEROS 80 192 


3 BONS NUMEROS 1 282 063 


4 749 430,60 F 
324 965,80 F 
15 452,00 F 
191,60 F 

12,40 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 20 FEVRIER 1980 


VALIDATION JUSQU'AU 19 FEVRIER 1980 APRES-MIDI 





EEE 





Des bouquins par milliers ! 
LES CLASSER, LES RANGER ? 
RAYONNAGES ÉTAGÈRES À VOS MESURES 


Equipez tout un mur pour un budget 


INCROYABLEMENT MODESTE 


avec le spécialiste LEROY FABRICANT 


qui = fat ses preuves cle Mondes du 28-3-1978 
208, avenue du Maine - PARIS (14) - TéL 5410-57-40 (Métro Alèsia) 










MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 16 FÉVRIER À 





Evolvtion probable du temps en 
France entre le vendred] 15 février 
à 9 neure et In samedi 16 février 
à 2 heures; 


Une vaste zone dépresstonnalre 
compleze persisters aseez à l'ouest 
sur l'Atlantique. Les perturbations 
aui circulent autour ds ces basses 
presslons s’affatbliront à leur arrivés 
pre des côtes européennes. En par- 

culier, la perturbation située ven- 
dredi matn sur le proche Océan 
pénétrera lentement sur nos régions 
de l'Ouest et du Sud en perdant de 
son activité. 


Samedi matin, cette perturbation 
donnera un temps couvert et bru- 
meux, avec quelques plules le matin 
de la Bretagne à l'ouest du Bassin 
aquitaln et, le soir, de le Normande 
à l'ouest du Masalf Central et au 
golfe du Lion. Après ce passage qui 
s'atténuera, des éciaircles se déve- 
lopperou$ de la Bretagne au Bassin 
aquilaln, A l'est de Ia faible per- 
turbatlion, Le temps brumeux pPré- 
dominera avec de nombreux nuages 
bas où broulllards le matin, sauf 
en moyenne et haute Montage sur 
les Alpes. où des éclaircies persis- 
teront. Quelques brulnes éparses 
tomberont près des frontières du 
Nord-Est. Dana La journée. des 
éclalrcies locuies se développeront en 
plaine et dans les vallées, 


Les températures resteront à leur 
uiveau actuel; quelques faibles 
gelées matinales sont encors pro- 
bables des Alpes et du Jura à l'est 
du Massif Central. 

Le vendred} 15 février, à 7 heures. 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris. de 
10183 mllllbars, solt ‘763,8 mlll- 
mètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
course de ja journée du 14 février ; le 
second, le minimum de la nuit du 
14 au 15): Ajaccio, 14 et T degrés; 


Service des Abonnements 
5, rue des Ttaltens 
15427 PARIS - CEDEX © 

C.C.P. Paris 4207-23 
































ABONNEMENTS 
3mois 6mois 9mois 12 mois 
FRANCE - D.O.M. - TOM. 
JAF SF Fr sr 
TOUS PAYS ETRANGERS 


PAR VOIE NORMALE 
30 F 508 2%00F 1050 F 








L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 
2r SF Sr Fr 


IL — SUISSE = TUNISIE 
207 4%PF S0r 20}? 
Par voie aérienne 
Tarif sur demande 


Les abonnés qui galent per 
chèque péstal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements G'aûrease déft- 
aiîtffs où provisoires (deux 
semoines ou plus} : 208 abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande une semaine au 
avaot leur départ. 

Jolndre ln dernière bande 
d'envol à touts correspondante. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger“ tonus les noms propres em 
capitales d'imprimerie, 









à ADS 





: Nantes, 11 et 2; Nice, 1 
et Paris-Le Bourget, 6 et 4; 
Pau, 13 et 5; Perplgnan, 16 et 3: 
Rennes, 13 et 4; Strasbourg. 7 
et —2: Tours, 12 et —2; Toulouse, 
12 et 3; Pointe-à-Plire, 29 et 20. 
Températures relevées à l'ét: : 
Alger, 16 es 3 degrés: Amsterdam. 
T et 1; Athènes, 9 et 5: Beriln, 2 
et —4; Bonn, 6 et 2: Bruxelles, 5 
ei 1: Le Caire, 17 et 11: iles Cana- 
Tles. 20 et 15: Copenhague, L ec 0; 
Genève, 10 et —Z2; Lisbonne, 19 
et 13; Londres, 0 et T; Madrid. 15 
et 0: Moscou, —8 er —13; Natrob!, 
25 et 16: New-York. 7 ek 2: Palroa- 
de-Mejorque, 15 et 2: Rome, 14 
et a: Stockholm. 2 et 1; Téhéran, 6 
et 








BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Nous donnons ci-dessous les 
hauteurs d'ennsigement, au 
M février, dans les principales 
stations françaises telles qu'elles 
nous ont 616 communiquées 
Par l'Association des maires des 
stations françaises de sports 
d'hiver (61, boulevard Hauss- 
mann, 55008 Paris), qui met à 
la disposition des usagers on 
bulictin d'information enregistré 
sur répondenr automatique au 
266-64-28. : 

Le premier chiffre Indique 
en centimètres l'épaisseur de 
neige au bas des pistes; le 
second, l'épaisseur de neige en 
haut des pistes, 
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PRÉVISIONS POUR LEA6-I-80 DÉBUT DE MATINÉE 





















TEMPS PROBABLE 
POUR DIMANCHE 17 FEVRIER 


Dimanche, c'est le caractère bru- 
meux du temps qui va prédominer 
le matin. avec des bancs de broull- 
lard localement tenaces dans les 
vallées. Durant l'après-midi, le soleil 
devrait e montrer un peu partout, 
avec mème de belles éclaircies de la 
Bretagne et du Cotentin à l'ourst 
du Massif Central et aux Pyrénées. 

Toutefols, à signaler en début de 
journée, de peiltes pluies de la 
Haute-Normandie aux Flandres. et 
"un passage nusgeux sur lea Alpes. 
avec quelques chutes de nelge au- 
dessus de 1500-1600 mètres, Dane 
l'ensemble, les températures évolue- 
ront peu . 


a 
SLppo echr e 
Météorologie nait e.7 








ALPES DU NORD 


Alpe-d'Huez : 190. 640: Arèches- 
Beaufort : 60, 320: Bellecombe - 
Crest-Voland : 100, 180: Bonneval- 
sur-Arc : 180, Les Carroz- 
d'Argches : ‘70. GChamanls : 
70. 820: Chamrousse : 100, 19 
La Chapelle-d'Abondance : 50, 1 
Châtel : 50, 200 ; Combloux : 60. 2! 
Les Contamines-Montjoia: 40, 3 
Cordon : 40.109; Courchevel : 80, 
Les Deux-Alpes : 110, 430; Flalne 
120, 610; Flumet-Praz-Sur-Arly : 
100, 160: Les Gets 70. 250; Le 
Grand-Bornand : 40, 210; Megève : 
80. 720; Les Menulres : 50. 340: 
Méribel : 100, 290: Morzine-Avorinz 
s0, 00: Le Plagne : 2, 4 
Pralogaan - La Vanoise : 190, 25: 
Saint-Françols-Longchamp : 40, 200 
Saint-Cervals + Le Bettex : 140, 33 
Satut-Pierre-de-Chartreuse : 20, 100 
Samoëns : 100, 250 ; Tignes : 200. 3 
Val-Cenis : 100, 250; Val-d'Isère 
190. 290: Valloire : 75, 150; Val- 
more] : 159, 250, 

ALPES DU SUD 

Auron : 35, 100: Beull-les-Launes : 

50, 70: La 
: La Fo 

Isola 2000: 120. 155: 
160. 200; Orcléres-Merletie ; 70, 2! 
Pra-Loup: 30, 150: ÆRisoul 18: 
120, 190; Le Sauze - Super-Saute 
25. 80: Serre-Chevaller: 80, 200 
Superdévoluy : 20, 120; Valberg : 
50, 70; Vars : 50, 220. 

PYRENEES 

Les Agudes : 20, 100: Les Angles : 
90. 0; Ax-les-Thermes : 30, 0; 
Cauterets-Lys 3 






















Bonmeu : 15, 35 
Bonnes : 15, 3 Saint-Lary - Sou- 
lan : 90, 60. 


MASSTP CENTRAL 
Le Mont-Dore: 50, 140: Super- 
Besse : 60, 140: Super-Lioran : 


70, 80. 
# JURA 
Métahief - Mont-d'Or : 25, 80; 
Les Robuses : 50, 120. 


VOSGES 
Gérardmer : 10, 40; Salnt-Maurice- 
sur-Moselié : 60, 100. 


LES STATIONS ETRANGERES 

Pour les stations étrangères on 
peub s'adresser à l'Office oatonal 
allemand du tourleme, 4, pince de 
l'Opéra, 78002 Paris, tél, 712-0-38 ; 
&ä l'Office natlonnl suisse du tou- 
rléme. 11 bis. rue Scribe. 7$008 Parts. 
tél 742-4545; à l'Office natlonat 
autrichien du tourisme. là tue 
Auber. 75000 Paris, tél. ‘742-78-97 ; 
à l'Office vailjonal Italien du tou- 
risme, 2, rue de la Pels, 73002 Parls, 
Lél. 266-66-68. 












BREF 


DÉBATS 


SECURITE ROUTIERE ET ASSU- 
RANCE. — Le groupe Asëu- 
rances des anciens sciences Po 
organise sur ce thème, !e Jeudi 
février, un diner-débat animé 
par M. Christian Gérondeau, 5e- 
crétalre général du comité Inter- 
ministériel dé la sécurité routière 
et directeur de la sécurité civile. 

* Renselgnements eë fuscrip- 
tions : groupe Assurances des 
anciens sciences Po, 187, boulevard 
Saint-Germain, 75007 Paris, télé 
phone : 545-91-62 


DOCUMENTATION 


L'ANNÉE DU PATRIMOINE EN ILE- 
DE-FRANCE. — Le dernier numéro 
de la publicetion « Informations 
d'lle-de-France », éditée par l'ins- 
titut d'aménagement et d'urba- 
nisme de ia région, est consacré 
pour l'essentiel à l'Année du 
patrimoine qui marquera 1980 
La réfection des gergoullles de 
Notre-Dame, la restauration du 
couvent des Cordeliers à Paris, 
le classement Intégral du site de 
l'abbaye de Port-Royal-aux-Champs 
(Yvelines), des travaux du’ don|on 
de Vincennes (Val-de-Marne) et le 
rétablissement progressit de la 
perspective de Meudon (Hauts-de- 
Seine), notamment, tous ces tra- 
vaux seront réalisés au titre de 
l'Année du Patrimoine. 





367 et 919, 


EXPOSITION 


LES PAQUEBOTS. — L'exposition 
Les grands paquebots de 1880 
à nos fours «, organisée par l'As- 
sociation des amis des paquebots 
dans les salons du service histo- 
rique de la marine, pavillon de 
la Reine au chäteau de Vincennes, 
sera ouvere au public le 22 fé- 
vrier à 10 heures, le 23 février 
& 10 heures et 14 h. 30 et le 
29 Février à 14 h. 30. 

* Association des amis des pa- 
quebots, pavillon de la Reine, 
châtezu de Vincennes, 9300 Vin- 


cennes. 
FÊTE 


MASQUES ET PLUMES. — Pour se 
faire, le soir du mardi gras, la 
tête d'un oiseau, d'un chat ou 
d'un loup ‘bigarrée, Catherine 
Sciacco a imaginé de féeriques 
masques en plumes (à partir de 
250 francs). Qutra la douzaine do 
modèles qu'elle présente dan: 
boutique dé fleurs en tissu, 
peut créer, en quelques Jours, un 
masque dont le plumage sera 
assorti à la robe du diner. Et, la 
fête finie, ls masque pourra s'ac- 
crocher au mur comme un petit 
tableau. 

Toutes nouvelles également à 
l'Espace floral, de grandes 
fleurs, elles aussi! en plumes de 
toutes les Couleurs, pour compo- 
ser des bouquets chatoyants (de 
37 à 68 francs la fleur). 

* Espace floral, 3, rue Mayet, 
15006 Paris, TéL 566-76-51 








PARIS EN VISITES — 


SAMEDI 16 FEVRIER 


< Le gothique retrouvé; Avant 
Violiet-le-Duc +», 10 h. 30, 62 rue 
Saint-Antoine, Mme Zujovie. 

<Les salles Loula-XVI 5, 15 h. 
23, rue de Sévigené, Mme Lemar- 


nd, 
< L'égilse Salnt-Augustin et l'hôtel 
Call », 15 h. entrée de l'égllée, 
Me Vermeersch, 

< Hôtel de Suliy », 15 h., 62, ruo 
Saint-Antoine, Mme Zujovic. 

< Le château de Malaons-Laffitte », 

15 h. 3D, entre, hall gauche, 
Mme Hulot. 

< Philibert Delorme », 18 b. 30, 
62, rue Saint-Antolne, Mme Zulovlc. 

+ Exposition Salvador Dali », 14 b.. 
que Pompidou {Approche da 
larti. 

« L'Académie françalse et les 
autres académies », 15 h. 23, qual de 
Conti (Connalssance d'ici et d'au- 
leurs). 

< Hôtel de Camondo », 15 h, 
63, rue de Monceau (Mme Ferrand\. 

< Monet eo ses amis à Marmot- 
tans, 15 b, ©1 rue Louls-Bollly 
(Mme Pieuriot). 

«< L'affiche de coltectiton », 15 h., 
18, rue de Paradis (Mme Hager). 

eLe Grand-Orient de Francs », 
16, rue Cadet (Mme Hauller). 

< Les salons de l'Arsenal », 15 b., 
3% rue de Sully (Histoire et Archéo- 
loglei. 

« De 1a Contrescarpe À la rue des 
Bouisugers s. 15 bb. place de la 
Contresearpe (Paris Inconnu, 

< Les salles égyptiennes du Lou- 
vre +. 15 EL, métro Louvre (Templial. 

< Exposition Dali », 18 b. 30. Cen- 
tre Pompldou (Tourisme culturel+. 

< Le Marals; l'abbaye Maubulsaon » 
15 b.. 2, rue de Sévlgné (le Vieux- 
Paris). 

< Exposition Monet ». 11 h., Grand 

Palais (Visages de. Paris). 


CONFÉRENCES 


14 h. 45. Théâtre Tristan-Bernard, 
61. rue du Rocher, M. R Sédlilot : 
<La vie française »: M. M.-C. Fleury : 
« Le jurdin des poètes »: M P. De- 
bay : < La science économique est- 
elle une sclence humaine? » (Club 
du Fsubourg). 

15 bh. Palais de la dérouverte, 
avence Franklin -D.-Rooserult, 
BL J.-P. Mangin : « Le raz de marvo 
de Nice eb les cunyons sous-marins : 
Adaptation des grands travaux au 
milteu nature! terrestre et marin 2. 

15 h, ampbithéätre Bachelard, 
Sorbonne, 1. rue Victor-Cousln, pro- 
fesseur R. Lautié : e Hépastismes, Bcu= 
tonérmie. Migraine. lumbago, goutte, 
rhumatinmes,  CCzéma, urticuire. 
furonculose, psorinsls > (Universita 
populaire do Paris). 
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Les pays riverains de la Méditerranée! 


viennent de se réunir à Barcelone 


se sont réanis à Barcelone du 
11 au 18 février, sur l'initia- 
tive du Programme des 
Natious uuies pour l'environ- 
nement (PNUEI]. Ils ont refusé 
d'amputer le programme de 
surveillance de la pollution 
qu'ils avaient adopté l'an der- 
nier à Genève et ont promis 
de verser enfin leur quote- 
part au financement de ce 
Programme. 


Qu'il 7 a loin de Ia parole aux - 


actes, Voilà quatre ans 
une convention ae EE 
ment à Barcelone, les dix-sept 
pays riverains de la Méditerranée 
avaient décidé de mener ex 
commun le bon combat pour sau- 
ver la mare nostrum de la pollu- 
tion. Cet accord méritait bien le 
qualificatif d'historique qu'on lol 
avait décerné, Pour une fois, on 
avait A Has ; es antiques 
gts de rellgion et 
ditooge. à En plu En plus de la conven- 
deux protocoles tech- 

nes Te Pan sur les déversements 
par avion et par bateau, l'autre 
sur la création d'un centre anti- 
marée noire à Malte avalent été 
adoptés. D’autres accords sont en 
discussion dont le plus im É 
concerne la pollution déversée 
par les égouts et les cours d'eau 
Sur le papier, tout le monde 
paraissait enfin décidé Mal, 
avant d'appliquer une thérapeu- 
tique, 11 est bon de savoir de quoi 
suffre précisément le malade. 
Vaste de 3,5 millions de kilomè- 
tres carrés, bordée par dix-huit 
nations peuplées de cent millions 
g'uabltants, la la Méditerranée est 
le receptacle d'innombrables dé- 
versements. Le diagnostic n'est 
pas Jacile à établir. Le 10 février 
à Genève, les riverains 
Fralent donc lancé un vaste pro- 
gramme de survelllance des eaux 
Btières mobilisants quatre-vingts 
laboratoires. D'autres cherbenrs 

devaient étudier comment 

au mieux les 


Les plus riches ne paienl pas 


t ? Tnpsss dans a tres 
au 
Fégions du monde, le P-N.UE. ne 


un devis total de 6,4 millions de 
dollars couvrant les années ‘1979 
et 1960. Cela représentait de mo- 
destes factures pour chacun. Et 
l'on scie de se revoir en février 
1980, à le 
bilan à mi-parcours, 

La réunion a été édiflante. Les 
représentants de cinq Etats sur 
dix-huit n'ont même pas dalgné 
F Ke En faisant les comp- 

on s'est sperg que seuls 
Faigérie, LORTRTE, la Grèce, la 
Tunisie et Malte — ce ne sont 
Pas loin de LA les pass les PIuS 
riches — ont versé la totalité de 
Jeur participation. Il reste à col- 
lecter 65 % des sommes promises, 
Malgré les affirmations récentes 


n'ont pas tenu leurs pro- 
messes mano au noie : ont-ils 
l'excuse de de graves 
difficultés économiques 


Après ce honteux constat, on 
s'est beureusement repris. Toutes 





les nations représentées ont refusé 

qu'on ampute Le programme prévu 
le proposalent les experts 

re ne 

es ont 

leur modeste écot avant la fin 


le diagnostic correctement 
go. 1 faudre appliquer In thé 
Tepeutique. Or 

Sale qu'en cobleralé piosieurs 
milliards de dollars pour sauver 
TR Mtnsanéer Sr LS à coupes 
bles » ne sont pas en état de 
dénicher 


MARC AMBROISE-RENDU. 


LA LUTTE CONTRE LE BRUIT 





Les travaux d'isolation phonique 
devraient donner droit 
à une déduction fiscale 


Les contribuables devraient pouvoir déduire de leurs impôts une 
part des dépenses qu'ils consocrent à l'isolation phonique de leur 


logement, 
Telle est l'une des 


ions formulées par M. Jean-Claude 


proposil: 
Delgrue, président de l'association S.O.S.-Environnement, au COuTs 
d'une conférence de presse consacrée & la lutte contre le bruit, le 


Jeudi 14 février, à Paris. 


M. Delarue, nommé récemment 
au Conseil économique et social, 
a été, par ailleurs, chargé par 
cette assemblée d'un rapport sur 
le bruit qu'il devrait remettre 
prochainement. 

Prenant ls tête d'une sorte de 
«croisade pour le silence », M De- 
larue a annoncé qu'un congrès 
antibruit, auquel seront invités 
les représentants des pes poll- 
tiques de l'Assemblée nationale 
et du Sénat, sera réuni à Paris, 
le 15 mars prochain. 

La date de cette manifestation 
ne pas de fixée au hasard. Elle 

de peu l'examen, par le 
Jement, des deux projets e 
loi sur le bruit préparé le 
guremenent (le a 
Da ae ere ë ja Jo 
reprenant le 
Er Sonseiler d'Etat. M Dele- 
rue les a qualifiés « d'imprécis, de 
non coercitifs et donc d'ine/Ji- 
caces 2. 

Selon Jul, une véritable lol 
contre le bruit devrait poser trois 
principes fondamentaux. D'abord 
reconnaître à tous les citoyens Le 
roi au repos nocturne. Cela 

suppose un couvre-feu effectif 
sur les aéroports et l'interdiction 
du trafic des polds lourds, la nuit 
au moins, sur certains itinéraires 
urbanisés, comme cela se prati- 
que en Suisse. 

Le second principe devrait ga- 
rantir à toutes les victimes du 
bruit, un droit à réparation 
«Certains Français, a commenté 


M. Delsrue, paient deux fois le 
cou d'une autoroute ou d'un 
rt : une fois avec leurs 
MpBtS, une autre par la détalo- 
risation de leur . Cette 
inégalité doit être corps. ». GES 
sième principe : svpleation 
Épolneur-payeurs. Celn sine 
« pollueur-payeur ». 
pe fhire par la creation d'une fase 
sur les sources de bruit, comme 
aux Pays-Bas. 
Le président de S.0.S.-Environ- 
nement, entouré des représen- 


ia 
res qui, selon lui, devraient cons- 
tituer l'ossature d'une véritable 
pol ue de lutte contre le bruit. 
celle-ci : J'arrêt de tous les 
projets fautorontes url 


en 

ls des produits 7 réduction de la 
HIS AUS traSpORs en GOHMUR. 
aux en commun, 
construction de talus et d'écrans 
végétaux le long des voies de 
grande circulation. prise en char- 
&e par la collectivité de certaines 
dépenses d'isolation, cette campa- 
gne permanente d'information 
pour faire connaitre les textes sur 


le bruit. 

M J-C. Delerue a conclu en 
lançant Kur appel au gouverne- 
ment 7 qu'il ne déçoive pus 
les millions de Français pour les- 
quels le bruit est la nuisance 
numéro un». 


URBANISME 
INSTEIUT FRANÇAIS Crise municipale à Orléans ù propos 





D'ARCHITECTURE 
(Suite de la première page.) 


Il à plusieurs fois man- 
festé son intérêt à son égard. 11 = 
aseuré Ile profession de son 
+ estime », tout en souhaitant que 
la qualité moyenne de la production 
architecturale s'améliore. En vrai lbé- 
ral, mais sans doute aussi par crainte 
d'avoir à définir un goût, le chet de 
l'Etat répugne toutefois, c'est clair, 
à encourager un style officiel, à dé- 
signer des favoris. Prudence élé- 
mentaire à un moment où l'archi- 
tecture française n'est pas au mieux 
de son style. 

On insiste, dans l'entourage du 
président, sur les signes de cette 
tolérance : pour le musée d'Orsay. 
M. Giscard d'Estaing n'a donné son 
avis qu'après avoir laissé le jury 
travailler en paix À Le Villette, ca 
sera la mëme chose tant que des 
prolets précis n'auront pas été 
établis. 

Même en Intervenant brutalement 
11 y a quelques mois pour empêcher 
la S.N.CF. de construire un nouveau 
siège social rue d'Amsterdam. dans 
le 9° arrondissement, qu’il estimait 
indigne, ls président a laissé faire 
ensuite, après avoir imposé que 
d'autres architectes redessinent les 
façades. Le projet était très avancé 
et avait obtenu le permis de cons- 
truire. A l'issue d'une consultation très 
restreinte, c'est l'équipe d'architectes 
Bardon-Colboc-Philippon qui signera 
les nouvelles façades de la S.N.C-F. 
sur une bâtisse Inchangée. 

Le peur du « style officlei », [a 
crainte de réserver une sorte de 
monopole du goût à quelques pri- 
vilégiés, figuralent dans l'inventaire 
des risques établi par M. Alain La- 
massoure, aujourd'hui conseiller du 
président de la République, dans un 
rapport — encore sacret lui aussl — 
sur le projet d'institut (/e Monde du 
15 février 1979). Les fondateurs, qui 
seront assistés d'un conseil « sclen- 
tifique », de quelques architectes, de- 
vront les contourner. 

Avec une équips administrative ré- 
dulte et un budget de 4 millions de 
francs en 1960, l'institut aura quatre 
missions : création, formation. conser- 
vation et diffusion. Les trois der- 
nières sont assez faciles à définir: 
it faut organiser des séminaires, des 
expositions, des colloques : publier 
des recherches, des ouvrages d'his- 
toire : ll faut conserver les archives 
de l'architecture contemporaine, les 
projets consiruits et les concours 
sans suite et, pourquoi pas, celui des 
Halles ; participer, en un mot, au 
débat encore timide sur l'archi- 
tecturs. 

Le première tâche confiée à l'insti- 
tut est plus délicate : en évitant 
d'être une super-école, une autre 
villa Médicis, le nouvel organisme 
devra accueillir quinze à vingt sta- 
gisires per an et les aider matériel- 
lement à accélérer leur formation, 
leur donner l'occasion de voyager, 
de participer à des concours. d'éls- 
blir des projets. L'institut ne devra 
pas avoir peur d'être un véritable 
atelier public d'architecture de haut 
niveau. A égalité de chances avec 
les autres. 


MICHÈLE CHAMPENOIS, 


de l'aménagement de l'esplanade de le gare 


De notre correspondant 


Orléans. — jun a sr rs er 
a au sel 
SO, favorable à la nas 

propos de l'aménsgement Es 
dures de la gare 
M. Gaston Gaïioux RÉRT Es 


présentait aux conseillers le en 


radicaux 
Les élus de lUDF. conçuits par 
M Jacques Doufflagues, député 
ge Loiret ont ep effet demanné 
le repo oi on 
raisons financières, 
De plus de vingt ans, les 
palltés successives tentent 
mue succès de boucher le « trou » 
de la gare, un espace de près de 
23 hectares Inoccu depals - la 
guerre et dont elles veulent faire 
deuxième centre 
Ï « Oriéans du XXI" siècles, Dir- 
férents a prets faisant la part 
belle banisme vertical onk 


un ultime ee Pis TS 
concernant la construction d'une 
nouvelle bibilothèque municipale, 
de logements et de bureaux, et 
comportant la mise en souterrain 
de la route nationale 20, semblait 
enfin étre accepté par les habi- 
tants. C'est le Fons municipel, 


cts fois, qui se montre divisé, 
partie des élus «li- 

chants le maire et refusant de 

s'engager «dans une apeniure 

Jinancière ». Le coût du projet est est 

estimé à une centaine de 

de francs. 

Classée troisième des villes de 
France les plus endettées lors 
d'une récente enquête, la cité de 
Jeanne d'Arc conduit actuelle- 
ment plusieurs gros chantiers 
dans son centre, notamment le 
réamén ent du parvis de la 


ca. 

La cohésion de la municipalité 
est us une nouvelle fois me- 
nacée le démission, en 
juillet déraier. d'une conselllére 
de l'UDF, Mme Vyain, qui re- 
prochait au maire une concerta- 
tion insuffisante avec les comités 
de quartier. Le maire à enfin. 
nr mois de : décembre, repris se 

égation m de ses adjoin 
M. Lucien Martin. €! é des 
affaires scolaires. Celui-ct s'était 
abstenu lors du vote du budget 
éme. pour protester contre l'attribution 

importants crédits à un bureau 
d'étude, areuant que cette somme 
(800 000 F) serait mieux employée 
en embauchant du personnel de 
service dans les écoles et en ame- 
liarant le sécurité des élèves à La 
sortie des établissements, 


RÉGIS GUYOTAT. 





FAITS ET PROJETS 





Environnement 


© Cherbourg : poubelles nu- 
cléaires à bon port. — Trois mille 
personnes ont défilé dans les 
rues de Cherbourz. jeudi 14 fé- 
vrler, pour protester contre le 
déchargement des conteneurs 
japonals de combustibles irradiés. 
Ceux-ci sont finalement parve- 
nus à l'usine de La Hague, malgré 
le barcélement des écologistes. qui 
ont tenté de saboter des aiguil- 
lages et se sont assis sur les voies 
pour empècher le passage du 
Convol. Quant au Combattant de 
l'arc en ciel, navire de l'organi- 
sation internationale Green Peace, 
il a été reconduit hors des Eaux 
territorlales par des unités de la 
marine nationale: 


@ Accès interdit au domaine 
des Canebières. — Le tribunal de 
commerce de Draguignan e in- 
terdit le 12 février tout accès au 
domaine des Canebières, situé au 
Muy (Var). « fan! que les règies 
de sécurité ne seront pas respec- 
tées ». Ce domaine est loué à des 
caravaniers qui y ont établi leurs 
véhicules à demeure avec des 
baux de location de quatre-vingt 
dix-neuf ans. Mais ni eux ni le 
propriétaire — une société au- 
Jourd'hui en faillite — ne procè- 
dent au débroussaillage, ce qui 
crée des risques importants d'in- 
cendle, 


PTT, 


© Réorganisalion au sein de La 
direction générale des télécommu- 
nications. — Une « délégation aux 








communications optiques» a té 
créée. Elle est chargée de définir 
et de mettre en œuvre une 
politique en matière de fibres 
optiques et de composants optn- 
électroniques. Ces nouvelles tech- 
nologies permettront de faire 
transiter sur un même support 
(a fibre optique la parole, des 
données RE étiques et des 
images, M.. Robert Veilex 2ssu- 
rera la direction de cette déle- 
gation. 


Transports | 


@ A Air France. — MM. Paul 
Souriau. administrateur des éta- 
blissements Souriau <eb Cle, 
conseiller du commerce extérieur, 
et Jean Rivier, ancien président 
de la chambre de commerce et 
d'industrie de Pointe - à - Pitre, 
vlennent d'être nommés membres 
du consell d'administration d'Air 
France en qualité de « personna- 
lités non fonctionnaires désignées 
par le ministre chargé de l'avia- 
tion civile » (Journal ojjiciel du 
15 février). 


@ Pas de Concorda au-dessus 
du Liban. — L'avion supersonique 
Concorde de Ja British Airways 
desservant la région du Golfe et 
l'Extrème-Orient ne sera plus au- 
torisé à survoler à une vitesse 
supersonique la région nord du 
Liban, à partir du l* mars, indi- 
que un arrëté du ministre Jiba- 
Anais du transport et des travaux 
publics. Les habitants £e plal- 
gnent des dégâts (murs flssurés, 
morts d'animaux.) provoqués, 
selon eux. par le bang Supersoni- 
que. — fAF.P.) 
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CONFLANS. Beau pavillon 19 
Sur 503 m2, s5-301 ee ve 
chff, cent maz RC 


‘constructions -bureaux fonds de commerce : 


Votre SIÈGE SOCIA 
[os NEA RESTE EU ES Vends Hôtel, Restaurant, Bar 


Démarches, Secrétariat, - 2 Mcences, 150 chambres, murs et fonds bien 
SRE er Er (ae Pos équipés, salles conférences, ciscothéque sur 
CHE TR RARE 9 000 m2, bion situé sur ville région S 
DER ITR . 
MEME | SE Pr En es ent pois 
MONTEZ VOTRE Pi RE Vends grosse Maison Bo Drome Sud, 
ENTREPRISE valiée du Rhône. Très belle demeure, tout confort 
Nous établi vos statuts et didépendances en pesnnsL Parc clôturé 13.000 m2, 
dé piscine, plèce ‘eau. impeccable, grandes pos- 
sur place : appartement témoin 1es lundi, Sema on "de Vie cal sibilités. Priz L600.000 P. 
ou localion reau meul avec 
mercredi, samedi de 15 h à 18 élésnione. (bien sonrétar lat S'adresser BUREAUX IMMOBILIERS PERRIOLAT, 
B-P. 57, 26500 BOURG-LES- VALENCE, 


ORGAGESCO, 21, bé  St-Marüin, PES 
- CIP 720-49-70 Fr Par Te 2 sa BRAOME DE TRANSIT OU 


SOUS maison De 
STYLE, bon état, living + 3 ch. 
+ gde|S/1.200 m2 Agce St-Frambourg, 
SENLIS - Fa (164) _453-10-51. 


SAIHT-CLOUD SE 


[pe 
Propriëte, sers TERRASSE, JARDIN at 
Sainte-Barbe, 1 Gar. VUE IMPRENABLE SUR 


BLANC. MESNIL près 2 | PARIS, ETAT EXCEPTIONNEL 
ann M OUN 
Part. vd pavilion 4 tt ch, | se 50 
's, cave, garal 
Re Se TR rt tr 


Terrain 500 m2. 
. Tél. : Bono terr. Tél, 


SAINT-CLOUD 
Le Dailiy 
72 bis, rue Dailly 


U studios et 2 pièces 
livrables Printemps 80 


CORAN ICE 
on meublées 


Rech. appts 2 à 4 p. PARIS, 
avec ou Sans 1ravaux, préfère 
rive gche, prés facultés. Ecr. = 
Lagache, 16, av. CAE 
sa FON S-B0 


hôtels-partic.: 


AVIG: 
Hôtel Particulier 18s siècle, 
charme ou COUT, patio, me 


rasse, grand 

et om brar , 2 bäiments in- 

dépendants, 3 niveaux, loin 

du bruit, dans centre ville. 
6.250.009 francs. 


Cperis Prix : 
: Agence oiner, 7, bd des Alllés, 
30700 Urée Tel. : (66) 2217-36 


LA GARANTIE MUTUELLE 


ISSY PTE DE VERSAILLES 
ge 


lo: 
T 7, Soir. 


IMPORTANT 
COMMERCE 


maines ion 


LE BOIS DE CISE 
PRES LE TREPORT 


cr, {Plateau] - VTIa 
fl Paris {mer. bol pas, cam- 


300.009 F de mbies. Agence 
PALRIED. - - 60350 MER 


SOLOGNE 5 


Région 
FERTÉ-SAINT-AUBIN SOLDGME ns HECTARES 


HAUTE-PROVENCE (04) 

MAISON CAMPAGNARDE 
p.+depend., spl. 

. Prix : 240.00 F. 
es Immobilière 

DAU: 04300 Forcaiquier. 
3 (92) 580 ou 78-58-12, 


BELLE FERME ANCIENNE 


DES FONCTIONNAIRES grange attenante vue ombrages, 


LOUE DIRECTEMENT 
4 et 5 PIÈCES 
TERRASSE - DUPLEX 


dans rene RS pa. LE 


SPORTS 
ET LOISIRS 


{C.A. 5.000.000 F} 
& cédor grande ville Sud-Esl 


Société recherche appt, de Pplé 315 ha «0 TT CADRE 

standing, ancien, _récei dont 60 ha terres, belle pplé avec 

1, LA StMandè - 9730581, surplus bois, 5 étangs. territoire Émbgeiqus quete Din ER OnINTER Sa BUS 
+ De. . de {4/5 ES a5 Stan crea MAISONS DU PERIGORD 


gerac. T. (53) 57-53-75, 


immeubles 
Ach, compt. Immeubles Paris, 
banlieues. Ecr. E. Gadencourt, 
4, rue La Boëtle. — Parisde, 


LE D! ACPETE ll de tie mi UK 
Ve UE DETRRO Ent dim. | AGre ave Dans Ve HOUR 


SOENS Es STUDIO |: louillys/Seine. 
PANTHEON 5° parents, LE ILE MASON DE SANTÉ 


cuis Euipe. bei 
a: 1500 Ru 
av. Dh, apr. % $ où weoirend. 


Région sofa Door sisvar 
parisienne MARSEILLE. 


POUR VENDRE VOTRE APPT 


RIVE GAUCHE 2 


ngs, 
châtear ces Brincipales. 
FMMOBIL. RÉMANGEON SA 
Prix : 4.000.000 16104_ Vierzon. Lo 
87, avenue Marcel-Castie, 
ouion. Tél. (943 


à Pos CE, Téi._ (48) ai Fi. 
. ee COMMUNS. 

SOL A vendre, territoire d'Harme- 
& cr CS gu|vilte. Haute-Marne, pré d'une 


psc a TOULOUSE 
1061 TOULOUSE 41200 ROMORANTIN. ont Bones units de E 8 ha ls qe 


Ti. (54) 76-02-92 bordé ‘|eau. Prix : 125.000 F. Loue 
= F. 4 aquimiaux lMheciare. Reste ail 
caux indus SOLOGHE-EST Tél._(61) 65-2015, hres repas. [dix ans. - Canviendralt- po 
25 km sud ud Montargis ù + 
Location de futurs Jocaux com MANOIR XVI 
merciaux et 


Sifustion piacemeil — TELEPHONE : 
ME toi HECTARES ns Parc da Malmaison. 


EXCEPTIONHELLE féso 728.74 

ioue_ au Dies. Banieie Eat ER R Ru Éne gardien. Pare. don ; | 
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SEINE. mé ua RIVES de 2 | 47e Bauique 2 sr. télepn. FR ae, anéfsstre ave en jerrain 3.000 m. convenant “ 
SEINE ». Villes spl vendre | {7 nrin Hugo, + AgOncE 


Pour Stés européennes, 
Dons RES. | samedi et. dimanche, 1.000 F 
villas, pavil pour Dao LA ulie. | Cession bail. 2273619, matin Sous-BGi. FEphonS 3 ponncs 


vmahi Are AO <0n sante 


régron Mi 


CABINET LA SOLOGNE, 
1 454) 76-02-72, 





, 88. 56003 
Durée 2 à 6 ans - 19 Hz 15, av. rétérence ne 47 37, 























ÉQUIPEMENT 


À PROPOS DE... — 
La présentation du plan Sud-Ouest en Espagne 
Pour oublier les Pyrénées 


M. André Chadeau, délégué à l'aménagement du ter- 
Hioire et à l'action régionale, est venn au début de la 
semaine présenter au gouvernement st aux industriels 
espagnols Je plan décennal de développement du Grand 
Sud-Ouest annoncé en novembre dernier par le président 
de la République. : : 

L'objet de cette visite à Madrid était d'examiner les 
perspectives d'investissements indostriels de part et d'au- 
tre des Pyrénées et d'évoquer les prolongements du plan 
en E L 


M. Chadeau a rappelé « que 
ce plan n'était pes une machine 
de guerre contre l'Espagne, mais 
devait permettre au Sud-Ouest 
de ratirapar la moyenne natio- 
nele et de mieux jouer sa 
chance dens le concert nation: 
et international ». ra 

L'ensemble Aquitaine - Midi - 
Pyrénées et Languedoc-Roussil- 
lon fait face, de l'autre côté des 
Pyrénées, à trois régions sens 
blement plus Induetrialisées : ‘le 
Pays basque espagnol, l'Aragon 
et la Catalogne. Ainsi, le pour- 
centage d’emplols Industriels, s'il 
est de 39 ‘ en moyenne en 
France, est de 41 % dans le 
Nord-Est espagnol et de LA 
seulement dans Je Sud-Ouest 
françals. . 

M Chadeau & rencontré 
M.: Leopoldo Calvo Sotelo, 
ministre chargé des. relations 
avec-le CEE, M. Antonio Fon- 
tan, ministre de l'administration 
du territoire, et M. Carlos Bus- 
telo, ministre de l'industrie, ainsi 
que les dirigeants de la confé- 
dération patronale. Il leur a 
exposé: les objectifs du plan 
Sud-Ouest dans l'aménagement 
des structures de développement 
agricole et industriel, et les 
mécanismes d'incitation fiscale 
et foançière à l'investissement : 

‘prévus dans le cadre de-ce plan. 
Les Investissements espagnols 
en France, dont {a moitié se 
trouve dans de Sud-Ouest, ne 
représentent que quelque ‘trois “d'un parc naturel pyrénéen 
mille emplois induits, a-#Hl pré- s'étendant des deux côtés de 
cisé, : la frontière. - 













: Alors’ que les échanges sont 
appelés ä se développer après 






espagnol, Adolfo Suarez, en 






de l'Espagne au Marché com 
mun, M. Chadeau a mentionné 
un certaln nombre d'nitlatives 
destinées à les favorieer. 

Dans une conférence à la 
ëhambre de commerce st d'In- 
dustrie de Madrid, H a cité 

. l'inauguration le mols prochain 

. d'une liaison assurée par Air 
France, trois fols par semaine, 
entre Toulouse et la capitale 
espagnole, et a euggéré l'étude 
d'autres lialsons aériennes. 

Il a aussi proposé l'organise- 
tlon de voyages d'étude parmet- 
tant aux industriels espagnols 
de venir étudier eur place les 
- possibilités d'implantation. 

Du côté français, H a men- 
: fonné le renforcement des 
moyens des chambres de com- 
merce françaises en Espagne, 
l'organisation de stages de 
« connaissance de FEspagne », 
ta création, d'une représentation 





























à Toulouse, avec une antenne 
à Montpoller. 

Parm les autres propositions 
.de M. Chadsau : un colloque 
sur l'aménagement de la mon- 
tagne, à Madrid, et ia création 















la visite du premier ministre : 


France et la prochaine adhésion. 


| même, avant qu'A 





TRANSPORTS . 





aux Chantiers de l'Atlantique 


effort tme bonne-partie de la 

Re piton, pendant es années 1900 et 1981 
'armateur, prix den: seront équipés 

ron 15 % supérieur mu PTT japo- 


scandalisé », par la forme et le un Conseï des du 
contenu du communiqué de 17 octobre 1979. I a été décidé 
et: d'Aisthom- Les armateurs 


Delmus-Vieljeuxz 
À: i I 8 


là, dit-on, Cer sur leurs (£ 
dune dore ul Guymentaion du cut, Doc20e 
ponpeaIOnS Mendes mes a Te 
eni ions.) l'équivalent ou 
de l'administration ceux des des sommes qui leur Pi Per. 


I1 n'y aura sans douie pas de 
réponse officielle, du moins pas 
avant le 29 février, qui est la 
date firée par larmateur lui 
commande. On FR Re dénonce re- Douvernement, ei dans son appli- 
marquer deux choses : cation puisque la société Delmas- 

àä 


8 
À 
à 
È 
Ë 


1) L'Eint pest déjà engagé fi 
verser aux Chantiers de l'Atlan- 
de 10 MT dons US ELA 


évident 
des “Foutes formes versées à Lt 
construction navale 
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* M. René Guyonnet est nommé 
Delmas-Vieljeux commande quatre perte-conteneurs [directeur adjoint du groupe Express 


La direction de « l'Express >» 
annonce, dans sa « Lefire » publiée 
dens l'hebdomadaire daté des 
16-22 février de nouvelles nomi- 
nations à l'intérieur du groupe. 
M. René Guyonnet devient direc- 
teur général adjoint du groupe 
Express, aux côtés de M Tom 
Sebestyen, directeur général Par 

M. Jean-Jacques Haunuy 
est nommé rédacteur en chef, 
aux côtés de MM. Olivier Toûd. 
Yves Cueu et de Mme Danièle 
Heymann, déjà en poste. 

Agé de -cmquante-quatre ans, 
Hcenñcié ès lettres, M René 
Guyonnet est entré à lEzpress 


rédacteur en, chef technique, 
responsable rédactionnel du lan- 
cement des mensuels régionaux. 
et depuls 1978 directeur de la 
rédaction Dans ses nouvelles 
fonetions, !l est chargé notam- 
ment, selon la direction, «d'har- 





QUATRE CENT. TRENTE-SIK 
PUBLICATIONS GRATUFTES 
ONT ÉTÉ DÉNOMBRÉES 
PAR LA MISSION D'ÉTUDE 


M. J( Mottin, conselller d'Eta: 
à président directeur TER 


presse gratuite en France, a dé- 
Pombré à la date du 14 février, 
436 publications gratuites en 
France (le Monde dalé 4-5 no- 
vembre 1979). 





moniser plus profondément les 
relctions entre la rédaction ei 
Fadminisiration, de conduire les 
innovations diclées par les pro 
grès de la lechnologie et de 
veiller à l'élaboration et à la 
récitation des nouveaux Hfres 
dont le groupe Express TT 

étre amené à s'occuper à. PE 





M. PAUL DIM EST NOMMÉ 
DIRECTEUR DE LA SA 
elE DAUPHINÉ HBÉRÉ » 


M. Pau) Dini vient d'être 
nommé directeur de la S.A. « le 
Dauphiné libéré », éditrice du 
quotidien du même nom, dans le 
cadre de Ja restructuration du 
groupe animé par MAL Louis 
Richerot et Jean Gallois, respec- 
tivement président et directeur 
général 


Agé de quarante-deux ans, ancien 
as L'Ecole des hautes études 


des pétroles BP, puis à la direction 
financière de C.LI, avant de fonder, 
en 1563, la Société pour la commu- 
mcation et les marchés réclonaux - 
Comareg. Cette dernière, dont 


Le quotidien, « un journal 
complet les difficultés », 
-déciare le ire, continue à 
paraître, 





Folio 





A première vue, vous pouvez penser que les ‘ 


dimensions du nouveau CANON NP 200 


(p: 54 em, L: 51 cm, b: 29 cr) limitent ses performances. 
Effectivement, sa taille est à peu près la moitié 


de celle des copieurs de table habituels 
Et pourtant, il est capable de foumir les 


mêmes prestations qu'un copieurplus imposant.  : 
Pour commencer il accepte un choix très large ‘. 


de formats de papier, du format 14x 21,6 cmau 
29,7x 42 cm. 1 


T1 peut aussi reproduire les pages de livre tout . 


+ aussi bien que les objets tridimensionnels. 


Ettout ceci à la vitesse impressionnante de 


20 copies à la minute. 


Sans avoir à modifier son thme de travail, 





ae 








taille, 





un système d'alimentation manuel 
permet de changer le format et le 
type de support sans avoir à 
manipuler les cassettes. 

Bien eñtendu, à toutes ces . 
différentes performances su 
.… vient s'ajouter une excellenté es 
qualité copie. . rs 

Donc, en choisissant le 


œ 


CANON NP 200, vous serez enfin satisfait sur tous les plans. 


Canon _.:# 





© Fourniseur officiel des photocopieurs, 
calculstréces et apparells phoins 
- da Champion cnropéas 

Be 


à tous les formats... 


Se foutball 1580 
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Des immigrés tures font la grève de la faim à Paris 
pour obtenir la régularisation de leur situation 


TRAVAUX PUBLICS 








EN PRENANT LE CONTROLE DE SAINRAPT ET BRICE. 


Le qruge C.G.E consolide son image et son implantation internationales 


Les modalités de la prise de contrôle de Fen-  angm capital de Sainrapt ot Brice, 
. 5 treprise de travaux Publics Sainrapt et Brice permettront à la S.GE. de prendre une parti- 
Une vingtaine d'ouvriers turcs — dont une ont constitué un «collectif des ouvriers turcs par la Société générale d'entreprises, riliale cipation aire d In iété. Le el 


femme — embauchés clandestinement par des 
patrons de Ja confection ont commencé depuis 
plusieurs jours une grève de la faim dans les 


Mai tre protestant & .# 

Fu nd Re arcades 5 Paris LENS pour les peuples (MRAP), ainsi que de plusieurs firmes. | Due per M et ee a 

obtenir la régularisation de leur situation. Ils autres organisations. Le regroupement prendra essentiellement la et Brice. M Soulas, actuel P-D.G de . 
forme d'apports d'actifs qui, entrainant uns -la S.GE, deviendra sécéral 


sans papiers », qui a reçu d'ores et déjà l'appui 
de la CFDT. du parti socialiste, du Mouve- 
ment contre le racisme et pour l'amitié entre 


< Kazanakagiz ! » 


Un atelier clandestin, rue du 
Sentier, à Paris (deuxième arron- 
dissement) : au sommet de l'esca- 
Lier braniant, trois pièces de douze 
mêétres carrés AUX INUTS nus € 
décrépis, aux volets clos — 
que le brult des moteurs n'alerte 
pas les voisins. 

Derrière la double porte, égale- 
ment ciose, il y à dès machines à 
coudre, une surpiqueuse, Une sur- 
jeteuse, une planche à presser 
d'un modèle antédiluvien, de ia 
vapeur partout. Et puis une 
dizaine d'hommes aux yeux Ces, 

XZs travaillent là douze heures 
par jour, sous la lumière crue 


A eux de se débrouiler, pour 


ee ER tiente js Me Res Hi PE une Selon M. Yves Leroux, secré- | Cette évolution a une double consé- et de linsulfisance de leurs moyens Verra-kon dans les mois à veois un 

l'unique vasisies m'a que clin neur arrive et reparé sans éti- taire de l'union régionale pari-| quence: le concurrence se fait plus financiers propres. grand nombre d'entreprises moyennes 

quente centimètres sur Quarante çuelte. » sienne CFDT, «on évolue à Dés lors, il n'est pas surprenant Passer sous le conbôle de. @éents 

— sans dimanches ni congés pen- . Mais qui sévrète ce système, sur “P00D, le nombre d'immigrés que -les dirigeants de Sainrapt et de la profession, ce qui, à terme, nr 
danÿ six mois : le temps de pré- jequel la police, brusquement, ne Coniranis à séjourner ef à Êr Brice aient soceplé la proposition ne laisserait subsister qua los grands : 
parer Je commsndes a oe ferme plus les jeux? Qui fournit a En fléguie n. a LES MODALITÉS * de la C.G.E. La firme se trouvait, en groupes — st les pales firmes? He 
lu prèt-à-porter. moiti issu? Qui % : 4 Derne! 2 : " : " d Fo ° 
d'ernre œe seront mis à la mue Leo nst ne Qt SOnb es fra nds pie Sen accraitre le nombre ». Ce | DE L'OPÉRATION effet, à la croisée des checins. En Bien des prolessionsieis 14 pose : sn : 
jusqu’au prochain Salon. chiffre — peu contrélable, ëvi-| É totale déconfiture, il y a dix ans, elle pouvoirs publics je soshelem : 





francs pour la façon, affichée 
200 franées et plus chez les gros- 
sistes, est vendue plus de 300 
francs, T.VA incluse, dans les 
boutiques, quelques semaines plus 
tard 

Le achef d'ateliern a versé à 
fonds perdus 10000 francs. pour 
pouvoir occuper ce trois-pièces 
délabré. fl paie 200 francs de 
loyer et 1000 francs par mois 
pour Ja location des machines. 
Un b'ouson coûte 1.50 rm. de tissu 
à 14 francs le mètre, soit 21 
francs. Environ 40 francs vont à 
un intermédiaire qui fait les 
fausses factures: le blouson est 






Les immigrés ç t savoir qu'ils 
besognent en sous-traitance pour 








Jrappe d'abord les victimes. Même 
si cette cempagne de sensibilisa- 
on est «récupérée» pür Le pou- 
voir, ROus n'avons pas d'alier- 
native.» Quire les diverses asso- 
ciations de solidarité et de sou- 
tien aux travailleurs igTés 
(GISTI, FASTI, Mouvement 
contre le racisme et pour l'amitié 
entre les peuples), là C-FD.T, et 
le P.S. ont immédiatement réagi 
Des élus soclelistes se sont rendus 
mardi soir sur les lieux de la 
grève de la faim, et M. Bernard 
Derosier, député P.S. du Nord, & 
déposé une question écrite à l'As- 
semblé nationale au sujet de ce 
TC 


demment — de 400000 clandes- 








spécialisée du groupe C.G.E. («le Monde= du 
15 février), ont été rendues publiques et cozmu- 
mentées le 14 février par les présidents des deux 


«Ayant constaté le .complémenta- 
rité tant technique que géographique 
de leurs activités, la Société génèrale 
d'entreprises (S.G.E.), fale du 
groupe C.GE. et Sainrapt et Brice 
ont envisagé de réunir leurs moyens 
afin de consiiver un ensemble de 
taille européenñe susceptible d'af- 
fronter la compétition mondiale avec 
une efficacité accrue. » La première 
phrase du communiqué publi le 
14 février par les deux firmes résume 
les raisons qui ont conduit à ce 
regroupement. 

Ces dernières années, en eflet, le 
marché du bâtiment et des travaux 
publics n'a pas échappé à la règle 
commune : il s'est de plus en plus 
= mondialisé » et fnternationañisé. 


La Société générale d'entre- 















äpre et le volume des contrats 1er 
à croître démesurément. Le métier 
d'entreprengur de ‘travaux publics 
tend, dans ces conditions, à changer 
de dimension, 1 ne sufflt plus de 
posséder le savoir-faire, il faut aussi 
être en mesure d'assurer des opé- 
rations de financement 

Les firmes moyennes OÙ « grasses 
moyennes - Se trouvant donc placées 
dans une situaïion délicate. Contron- 


tées à une stagnation ‘du marché : 


international, il feur faut pour sur- 
vivre, étendre hors des frontières leur 
champ d'aciivié, avec tous les ris- 
ques et les difiicuités que cela sup- 
pose du fait de l'apparition de nou- 


Veaux acteurs — firmes pakistanaises . 


ou sud-coréennes, par exemple, — 


a été remarquablement recressée par 








lequet la SGE = acquis de sofdes 
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ss faux pen ee Dow leur situation : une carte de tra se biens guee LE Les une équipe qui & fait ses preuves. : : | gage 
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sent, repiquent et repassent les restrelnäre l'immigration. lis ont| Après la publication officielle | 5978 à “annoncé Mon Éybak, | le génie civil et les travaux publics | publics à vocaiion Ipteraripiale), : 1 se - fs Je Ai 
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coivent 7 francs par robe S'ls coudre « en cadeau » au secré-| 15 février), la C.G.T.. qui utilise | Sienne des constitue a-| qui le présiders, se vest ambitieux |'raion  nadonals do ‘ tweur ; Dose comges PEU 
en font dix par Jour, ls auront taire d'Etat eu travail manuel. | on le sait, des méthodes de calcul en Sans négliger le marché national sur ‘| publics. .  ‘: Tout à cam PO ME 1 
10 francs le soir: un tiers de «a Nous n'avons plus rien &| qui lui sont propres. fait état, La valeur des bâtiments expor- : É re 5 où + 0 SON ME 
moins que le SMIC pour seule- perdre, explique l'un d'eux, car| pour sa part, de 1958020 chô-| tés représentait l'année dernière : Sans, 6 © 
es ee DT See een | rés ce ren mme | de Pan er aoatase| AGRICULTURE ee penses 
en 8 es répression | «Ce e record, commen le üliards un an au] van t. " k 
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La CGT. organise une < Quinzaine d'action » | né 2 rouvoés poker affr Devant l'Assemblée générale des éleveurs de m9 past 


pour les libertés 


<Azont que l'eau ne bouille à 
gros bouillons, commentent par 
8e former des millions de petites 
bulles » : M. René Lormet, secre- 


sur l’ «gffort particulier » qu'il 
convenait de falre a dans les 
entreprises qui, ces dernières se- 
maines, ne Se sOnt DAS Munifes- 


ment : « Cette augmentalion 
wcontinue de s'inscrire dans la 
» tendance à une certaine décélé- 
xrabon, » Les raisons d'être ea- 
tlisjaits devraient Jaire complèle- 
ment déjaut au gouvernèment 
sauf si comme c'est le Cas, à 
épouse les théories du C.N_PF. 

'ÉcOnO- 


— ED.F. est autorisée par 

paru le 14 février au Journal 
officiel à construire les tranches 
3 et 4 de la centrale nucléaire de 
Blayais dans le Gironde. Les qua- 





M. Méhaignerie s'engage 
<à ne pas céder aux Britanniques? 


taire confi de la CGT, a fées ». sur «le léger mieux de L 

ainsi conclu, jeudi 14 février, la j a tre tranches de 900 MW avaient] La « guerre du mouton » a 
Présentation de la « quinmine La C.G.T. organise seule cette| 7° (D. + été déclarées d'utilité publique en | pris jeudi 14 février un toux plus 
nationale d'action » que la cen- ‘uinzaine d'action après avoir De son côté, la C.P.D.T. estime | décembre 1975, à d 


trale de la rue La-Fayette orga- 
aise d'ici à la fin du mois sur 
le thème général des «libertés », 


assuret-elle, « tout fait pour 
engager la lutte dans l'unité » 
et « devant l'impossibilité d'abou- 


e «Le sombre bilan de l'emploi 
devrait tempérer les déclarations 
gouvernementales et ministérielles 


Industrie 










l'assemblée générale de la Fédéra- 
tion nationale ovine, n'en 2 Das 
moi une attitude 


syndicales et autres. tir à un accord avec la C.F.D.T. 2. di semblent's'installer duns cet ï ins 
En particulier, l'intervention s0-| état de fait en ne cessant de groupe japonais Nippon | #Pitale. représentants des d'extrême fermeté. gourer- 
« Ce que nous voulons, at-il viétique en Afghanistan continue| répéter de la situation de l'em- AA ee morale NPC quelque cent cinquante mille ns nee J 
expliqué, c'esi développer lalutte, de peser sur les repports entre| ploi est plutôt en vois d'amélio-| United Steel, Corp nu-| Producteurs “RNCS Se Seneurs ai dé- 
abord à l'entreprise, c'est avoir les deux centrales ouvrières | ration. Malgré les opérations de| méro un américain de dus- viande ovine avaient profité -claré, s'engageant e à ne céder 
une jnutitude d'actions, très M. Lomet 8 cependant indiqué | radiation des demandeurs d'em-| trie de l'acier, & moderniser ses de ls tenue tonnelle à ur  Britx qu ve 
décentralisées, très diversifiées, que, dans huit branches profes-| ploi, effectuées par l'ANPE tions, laisse entendre, dens| 215 de leur assemblée générale Ens/ormer da politique :agricois 


bien ancrées en bas. Ce que nous 
recherchons, c'est l'action de 
masse, sous quelque jorme que 
ce soil. » Ce mouvement, a pour- 
suivi M. Lomet, « s'impose d'au- 


sionnelles, cégétistes et c 
avaient d'ores eb déjà « coor- 
donné » leurs initlatives d'ici à 
la fin du mois. « Nous entendons 


festimées à 10000 ‘en janvier) 
pour manipuler Les statistiques, 

L ième pacle pour 
l'emplof, jorce est bien de consta- 


ses éditions du 14 février, le Wal 


ce n'est pas la preroière fois que 
le géant américain a recours aux 


annuelle pour donner de l'am- 
pleur à Jeurs revendications, Cette 
manifestation insolite à Paris 
s'est déroulée dans le calme et 


une relative bonne humeur, et les 


échange ». 


| faire en sorte, a-t-il affirmé, que| ter une dégradation conti de naiss: = les risques et les 2 
tant plus que les cileinies de toutes ces actions se déreloppent| la situation.» jou connaissances de Japonais d'i5| slogans scandés per les éleveurs nous disons : nom &.la Hbre Cir- 
dans l'unité ln plus large, en — « Les Anglais go home » ou Cuiation sans règlement commu- 


toute nature contre les droits 
individuels ou collectifs des tra- 


particulier avec la C.F.D.T. Mais 





agçravation ni améHorafion de la 





« Les bergers français veulent 


Düillenrs se multiplient ». Il doit cela suppose de rechercher un) (1 mi cial vivre » — ont reçu un accueil précisant M de 
Prado de fomen Lou plus dE on ee pre er ME | DE Pranvole Cure, qu ment| 59 , favorable de ls piüpart des pés- Marchés de Le de moutons, 
verses, de la pétition au dé- en mème temps, de s'expliquer sur | ment parlé d'une « stabilisution du à sents. . . que la comme 
brayage (1). Des initiatives sont le comportement de la GR DT.| chômage ». à ia nn du mois de| © M. Jacques Baudouin, direc-| L'assemblée générale qui a suivi préalable à la levée des taxes. 
prévus dans une trentaine de pour que les truvañlleurs puissent | Juillet 1978, le président du CN-P.F.| teur général de l'Agence nationale | cette manifestation s'est néän- vrait garcalies 
départements et le e temps fort » se déterminer et interrenir. Au Mel esilmé qu'il ny aurait € mi moins déroulée dans un climat éleveurs français 


sera constitué, le 21 février, par 


LIèNLE CONSTÈS, TOUS AUVONRS 





situation de l'emploi dans les sir 


pour l'emploi (AN-PE), 
déc! mercredi k 


à Dijon, que 





1 quaran: 

une « rencontre - témoin: » décidé de tout faire r que les} mois % la réforme de l'agence se pour-| tude des él redoutent en vigueur» 

animée, au ego de ls Conde. nimes dotée ene ces moelle RE Pnudétabre| suivroit Dar” ls suppresion du| que la France ne at contralnte, 

ration, par M Georges Séguy. tout ce qui les concerne. C'ésl dé HION Pro. pointage physique des deman- les autorités communautaires, 

‘Tour. salarls victime d'une dis- vrai also pour les Questions de Jonde » en 1980 et assurait que « les] deurs d'emploi A ce pointage Eever les taxes qu'elle impose © «Les pri 

crimination est Invité à y perti- l'unité. » genre Maeatons eur es éffetiis| Sera GubStitué Un carnet de| aux importateurs de viande ovine, asgmenter de ? % à 8 % cette 

ee La GOT veut ainsi faroriser| Éd Le deushon de Demiot Se Senpiol Gertie tou. d'envoyer| Brelsgne qui Produit de fasnus ul Le 
a Plutôt que de se résigner ou la mise en place des nseils | On non seslement l'andée  te0 | CHôQUE mois un chêque, faute de| à bes Iix el importe en OUtre oi FrERGE 7 


de se lamenter, a ajouté M. Lomet, 
plutôt que d'aller tirer les son- 
nettes de l'hôtel Matignon ei de 
LS EE e RES ne 
€ a .). POUT SUpplier 
pouvoir et pairongt d'accorder 
quelque chose, la C.G.T. préjère 


d'atelier » et, d'une façon péné- 
rale, « laisser se développer loutes 
des expériences en faveur de 
droits nouteauT 2. 


1) Une eaction nallonale» et, 
d'autre part, prévus À ls SNCF. 


commencé par une nouvelle aggra- 
vétlon du chümage, selon les statls 
tiques officielles (+ Li SG}, mals 
encore celle augmentation dU Dom 
bre des demandeurs d'emploi est 
continue, en données corrigées des 
variations saisonnières, depuis qua- 
tre mois : elle atteint 23 & d'octo- 


got fl re TAYÉ ue 
l'agence. propos du controle 
de la «qualité» de chômeur qu 
revient Actuellement aux direc- 
tions départementales de le maln- 
d'œuvre, M Baudouin a indiqué 
que mille contrôleurs allaient 





200 000 tonnes de viande congelée 
par an de Nouvelle-Zélande. La 
Commission e vient en 
effet d'adresser au gouvernement 
français un « avis moffvë » Ii 
demandant une nouvelle Fols de 





résolument passer à l'offensive.» début mare, avec OU noB Le partiai-| bre à janvier Fe 1e suspendre J'application de 
Le secrétaire confédéral à insisté patlon de is CFDT, ER rc M 
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C'est en 1970 M 
Gaittaz se fit tre da 

en publiant un Hvre 

pommes en gris dans lequel ü 
Pième de la dénatalité Industrielle 
en ce. Depuis, chantre 


Front commun germano- 
néerlandais dans l'électronique 
egrand public» contre les 
constructeurs japonais. Les socié- 
tés allemandes Siemens, Grundig 
et le groupe Philips viennent de 
conclure un accord dans le sec- 
teur des magnétoscopes, Siemens 
apporte l'appui de s0n réseau de 
distribution, et vraisemblable 
ment de ses laboratoires (de 















Er que composents électroniques) au 
nous UN Dr TS PORT 1 
en cours — d'une troisième race ,‘%* La Fin des patrons, Robert promotion développement 
de chefs d'entreprise qui « sœu- Jlafont du système de magnétoscopie 
Ton. él & rotnénon 
ictpants, au « déchemps » À k 
partioipan = dos ps En Grande-Bretagne 
cioyenneté cn 


LA SOCIÉTÉ RAGAL PREND LE CONTROLE DE DECCA 


ne soné pas % | rt société britannique Racal otre de GRO. (01,9 millions de 
objectifs, ses résultats, ET mporté ; h 
à “a bataille qui l'opposait à General Outre ls actions Decca déjà 


Company (GEC.) pour détenues Racal (123% du 
de contrôle des € dé- capital), Le groupe d'actionnai- 
Pouilles » de là eociété Decca ïjes représentant 381%, lui 2 
Ge Monde des 5 et 10-11 février). promis son appui GEC. à, au 

défaite. Pour 








- Relance du débat dans la 
distribution depuis quê M. Mo- 
nory a sévèrement.pénallsé pour 
entente dix-sept sociétés de 
production ou de distribution 
d'appareils électroménagers (le 
Monde du 9 février]. Le ministre 
de l'économie a en effet laissé 
entendre que le gouvernement 
pourrait redéfinir la notion de 
rafus de vente. 
C'est la cause de tous. nos 
maux, se sont aussitôt écriés 
des producteurs : « Laissez-nous 
Ja droit de soustraire notre malté- 
. riel à qu se proposerait de 
: le brader, et vous n'aurez plus 

de mauvaise. surprise. » Un droit 
‘ atmité et contrôlé, blen entendu, 
mais qui constiuerait uns Pa- 
rade à ces fameux prix d'appel 
dont abusent, selon eux, certains 
distributeurs. 

Sur ce point, la commission ‘ 

de la concurrence & proposé 
une définition susceptible de 
disqualifier cejuil qui userait de 
ce procédé. Ce serait « le fait, 
pour un distributeur, de lancer 
une campagne publicitaire sur 
un matériel déterminé pour 
lequel Ii adopte un niveau de 
marge si faible et dispose de 
quantités tellement insuffisantes 
que les bénéfices à attendre ne 
peuvent être en rapport avec 
Fimportancs de Ia campagne 
engagés, sauf pour ce disiribu- 
teur à pratiquer la dérive de 
vente, c'est-à-dire à inciter, par 
dénigrement ou par tout autre . 
procédé, les clients attirés par la 
publicité à acheter un matériel 
substituable, à celul sur lequel 
cote publicité a porté ». 
. « Hélas, à aussitôt rappelë 
M. Emmanuel Lescure, président 
du Groupement des industries 
françaises des d'équi- 
pement ménagers (GIFAM), per 
sieurs P-D.QG. de SEB, rares 
sont, à notre connaissance, les 
cas réunissant ces quatre oondi- 
tione à la fois. » Aussf je GIFAM 
réclame-tW une révision de la 
Jégisiation, s'fnspirant notem- 
ment de cefñe qui a Cours on 
Allemagne lédérale, ét qui auto- 
rise le relus de vente, sauf ces 
laitativement 


* 


énoncés. 

La société Thomson-&rand, 
sous Je coup d'une amende de 
1 milon de trancs, ns dit pes 
autre chose. Dans un /ong com 
muniqué, offle dénonce Îa pro- 
cédura suivis par la commission 
de la concurrence, qui « amai- 
game les grieis envers des 
constructeur concernés, COMME 

. s'il existait uns sorte de respon- 
sabilté collective ». Alors que 
Ja concurrence existe .beï ot blen 
enire fabricants et exclut, eslon 
oite, toute fdée d'entente. 

«li n'y a qu'à voir nos mar- 


île 
5 

À 
1 
rl 
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Le baroud des producteurs 


tement, sur Je so! françsis, entre 
- drmposer on France à une socJëôté 


‘des ou Japonaises) signent donc 


“oblige le producteur français à 


‘ moment même où on nous de- 


. des emplois, que l'on nous 


ges, reprennent en chœur les . 


8e 





Industriels. « Elles- sont voisines 
de zéro. On nous accuss de 
vouloir remonter les prix. On 
ferei mieux de voir du côté de 
l'automobile. » En ‘1970, un 
appareil de T.V. couleur valsh 
Je même prix qu'une 2 CV. En: 
1980, Je même poste vaut quatre 
fois moins } « Qui dit mieux ?», 
demandent, de leur côté, lee. 
industriels meinbres du Syndicet 
des constructeurs d'appareils 
radlo-récepteurs et téléviseurs 
(SCART}. : 

Autre argument avancé par Jes 
industriels dens leur contre- 
offensive :-la différence de trai- 


producteurs nationaux et étran- 
gers. Du tar des législations 
internationales, notamment du 
trahé de Rome, on ne peut 


étrangère des règles qui seraient 
contraires à celles de son pays 
d'origine. Les sociétés étrangè- 
res ou leurs filiales (alleman- 


des contrats avec des réseaux 
de distribution à des conditions 
qui rondent Impossible la pra- 
tique, à Jeur détriment, des prix 
d'appel. En outre, la société 
étrangère peut choisir son sys- 
tème de distribution (revendeurs 


grandes sürtaces) ; or la légis 
fation sur la refus de vente 


&vrer, lui, n'importe quel reven- 
deur, « Ca que nous voulons, 
c’est être placés, sur le sol fran- 
çais, dons les mêmes conditions 
que nos concurrents étrangers. 
Nous demandons la liberté da 
contracter, da choisir nos caté- 
gories de revendeurs, étant 
entendu que nous ns devons 
pas pratiquer de discrimination 
entre les membres d'un même 
réseau. » 

Les uns avec agacement, [es 
autres avec indignation, les tro 
sièmes aveo lassitude, évoquent 
Kafka ou je père Ubu pour se 

de cette skuation où 
on les n placéa : « C'est au 


mande de reconquérir l8 marché 
Intérieur. d'exporter, de. créer 


mairaque. » Ê 

Les Industriels sont conscients 
que le débat déborde largement 
de ‘simple cadre du prix d'appel 
ou du refus de vente. « Si nous 
en sommes !&, sstime lun des 
vice-présidents du SCART, c'est 
‘parce que le gouvemement n'a 
pas envis qu'il y alt un grand 
débat eu Parlement et dans le 
pays sur les problèmes du com- 
mere. On n'ose pas toucher à 
la loi Royer. Pour des raisons . 
électorales évidentes !» 
| : FE S.. 


de développement sont, la plupart 
du temps, aux activités 
lies à le itation du Pétrole, 
Let eux — (Age) 


SE PR RS Eee ee 


AFFAIRES 





SIEMENS S'ASSODIE AVEC PHILIPS ET GRUNDIG 
POUR PROMOUVOR UN MAGNÉTOSCOPE EUROPÉEN 


« Vidéo-2000 », mis au 
000, point par 


Actuellement, il n'existe 
RÉ Dunes 
le Vidéo-2000 et deux Japonais, 
le Betarmax de Sony et le VS. 
développé par un consortium de 
constructeurs japonais, animé per 
es Enent eonindant u'à 
l'avenir deux systèmes seulement 


< 


3 


quième firme mondiale de 1 
sebh Pour Pile et Grun 
Cette dernière société a connu des 
RTS de Der quels s der 
l4 a 
ée sur le é allemand 
la télévision. 1] y à quelques 
tion — indirecte — de 


L'accord avec Siemens, cin- 


: 


AUTOMOBILE 


BRITISH LEYLAND 
VA CONSTRUIRE SOUS LICENCE 
UNE BOITE DE VITESSES 
D'ORIGINE ALLEMANDE 


British Leyland vient de 
conclure un accord de collabora- 
tion avec la firme ouert-alle- 

Zahnradfabrik 


mande abrik Friedrich- 
ébaïen portant sur la fabrication 
sous licence d'une nouvelle boîte 
de vitesses pour véhicules com- 
merciaux, conçue par ZF. 


Dans un communiqué commun, 
la firme allemande indique que 
ce contrat n'est que « Le point de 
départ » de sa collaborati avec 
l'entreprise nationaie britannique, 
Zahnradfabrik Friedrichshafen 





automobiles. 
ML David Abell, président de la 
LR EN de a 
ehicles), 2, de son 

laissé prévoir la conclusion de 
plusieurs accords du même genre 
dans un proche avenir avec d'au- 

is étrangers de 






































































Nous doserons UE ES nt 
du bénéfice. 
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FISCALITÉ 





La déclaration 


de vos revenus 
de l’année 1979 
L 


La déclaration que vous devez sonscrire avant le 1e' mars 1980 
pour vos revenus de 1979 se présente sous une forme identique à 
celle de l'an dernier. Quelques modifications y ont cependant été 
apportées pour tenir compte des nouvelles mesures législatives. 


H s'agit essentiellement : 


— de la création, page 3, d'une nouvelle rubrique consacrée 
aux gains de cession de valeurs mobilières ; 

— de la création, à Ia rubrique < Traitements, Salaires > 
d'upe colonne relative à la déclaration des Indemnités journa- 
lières de maladie imposables pour la première fois en 1980 


(revenus de 1979). 


Les salariés et retraités ne disposant pas d'autres rerenus 
pourront, après avoir rempli les pages 1 ei 2 communes à tous 
les contribuables, se reporter directement à la page 4 réservée 


& la déclaration des salaires, pensions, rentes viagères et aux 
charges déductibles. 

Par ailleurs, vous ëêfes dispensés de tous calculs, 
ou déductions, qui seront effectués par ordinateur. 
vous souhaitez déterminer vous-même voire revenu met 


abattements 
. Cependant, si 


sable et l'imposition correspondante, vous avez la possibilité ds 


le faire en utilisant la fiche de calcul qui figure à la dernière. 
page de la notice explicative. : 

Un certain nombre de mesures nouvelles concernent le décia- 
ration de vos revenus de 1978 {imposition de certaines indemnités 
journalières, imposition des plus-vaines mobilières, plafonnement 
à 40 000 F de la déduction de 10 % ponr frais professionnels, pla. 
fonnement à 40000 F des déductions forfaitaires pour frais 
fessionuels, nouvel abattement de 10 % sur les peusions et 
retraites, etc.). Elles sont examinées à Jeurs pe respoctires 
et signalées par l'adjectif NOUVEAL. 


ei 


La déclaration des revenus 





@ Qui doit remplir 
cette déclaration ? 


CAS GENERAL — La déclaration doit être saus- 
crite par le chef de famille, dés lors que l'un quel- 
conque des membres du foçer fiscal perçoit des 
reremus imposables. 


MARIAGE EN COURS D'ANNÉE. — En cas de 
mariage, deux déclarations doivent être eouscri- 
tes : l'une par la jeune femme pour la période 
antérieure au mariage (du 17 janvier 1919 à la 
date du mariage}, la seconde par le mari pour le 
semble de ses reveons de l'année, ainsi que pour 
les revenus de sa femme pour la période posté- 
rieure au mariage. 


DECLARATION SOUSCRITE PAR LA FEMME 
MARIEE. — La femme mariée ne doit souscrire 
une déclaration distincte de celle de son mari que 
dans les situations suivantes : 


@ Mariage en cours d'année, 
© Séparée de biens, elle ne vit pas avec son mari, 


@ En instance de divorce ou de séparation de 
corps, lorsque le tribunal l'a autorisée à avoir 
une résidence séparee. 


@ Abandonnée par son mart ou si elle a quitté le 
somieue conjugal er dispose de revenus dis- 


e Décès du mari en cours d'année : la veuve doit 
alors déciarer en s01 nom personnel les revenus 
qu'ele a réalisés depuis le décès. 


DECLARATION SOUSCRITE PAR UN 
ENFANT 4 CHARGE, — Le chef de famili dont 
un enfant à charge possède des revenus propres 
peut demander l'imposition distincce de cet 
gafant. Dans ce cas, cet enfant doit souscrire une 
céciaration séparée et cesse d'être considéré 
comme à charge pour le calcui de l'impôt dù par 
ses parents. 

L'imposition distincte est généralement la plus 
avantigeuse, excentée lorsque :e revenu de l'en- 
fant ne représente qu'une fraction très faible du 
revenu des parents. 


Page 1 de la déclaration 


des revenus 





1) Date de naissance, — L'indication de la 
date de naissance est très importante, notamment 
pour les personnes ägées. C'est en effet à partir 
de voire date de naissance que l'ordinateur 
appliquèra automatiquement les déductions aux- 
quelles vous pouvez éventuellement prétendre. 


2) Adresse. — Noubliez pas d'indiquer votre 
ancienne adresse : si vous avez déménagé au Cours 
de l'année 1979, celn évitera que des demandes de 


renseisnements vous soient adressées en cours 
d'ann 
3) Signäture. 


NOUVEAU. — Jusque l'an dernier, l'épouse 
du contribuable pouvait signer avec sou mari 
la déclaration de leurs ferenus. A compter de 
cette année, elle est habilitée à la signer 
conjointement avec Son märl, sans que celui-ci 
puisse s'y opposer. 

En outre, elle peut avoir communication, 
auprès du service des impôts, des documents 
produits par son mari, ou auxquels ce decuier 
aurait lui-même accès. Elle peut, de même, se 
faire délivrer un extrait de rôle ou un borde- 
reau de situation des cotisations d'impôt sur 
le revenu. 

Bien entendu, ces nouvelles dispositions ne 
sont valables que pour les périodes d'imposition 
commune des époux. 


Page 2 de la déclaration 


des revenus 





Cette page doit être remplie avec toute 
l'attention nécessaire, car elle permet de déter- 
miner le quotient familial qui permettra le calcul 
de votre impôt. 

L — LE CADRE I n'appelle qu'une remarque 
particulière : si vous mème ou votre conjoint 
tes invalide, n'omettez pas d'indiquer le 
numéro de la carte d'invalidité, 

2, — LE CADRE II est trés important. Par exem- 
ple, si vous êtes veuve ec Que Vous Avez un 

ant majeur imposé à part, vous bèné- 
fie d'une part et demie de quotient 
familial Il convient donc que vous cochiez 
les cases correspondantes V et E où & 

3 —L£ CADRE IX : charges familiales est 
Let important. 

Un enfant né et décèdé au cours de l'année 

1979 n'est retenu dans le quotient familial que 

s'i à vécu six mois au moins 


1) — VOS ENFANTS CELIBATAIRES. 

a) ENFANTS AGES DE MOINS DE DIX-HUIT 
ANS.— Les enfants âgés de moins de dix-huit ans 
eu 17 janvier 1959. ainst que les enfants nès en 
1979 et les infirmes, quel que salt leur age. donnent 
droit à une demi-pert de quotient famillal (Les 
enfants Lnfirmes titulaires de la carte d'invalidité 
comptent Pour ure part.) 

— Cas de parents duorcés ou séparés. — L'en- 
fant est considéré à la charge du parent qui en 
a kB garde (soit par décision judiciaire, soit de 
fait lorsqu'il n'y a pas eu jugement). 

Le arent qui n'en à pas la garde ne peut le 
considérer à charge mais peut déduire de 6es 
revante le pension alimentaire qu'il verse pour 
EL, 





bi ENFANTS ATTEIGNANT L'AGE DE DIX- 
EUIT ANS EN COURS D'ANNEE. — Vous pou- 
vez compier à chserge un enfant devenu majeur 
en cours d'année, tout en déclarant seulement les 
Frente qu'il « perçue avant la date de sa majo- 

té. 

L'enfant, de son côté, déclare uniquement les 
revenus qu'il & perçus depuis la date de 54 majo- 
Tite. 


c) ENFANTS AGES DE PLUS DE DIX-HUIT 
ANS. — Ces enfants, lorsqu'ils sont célibataires, 
sont, en principe, imposés à leur propre nom. La 
loi leur offre cependant La possibilité d'être ratta- 
chés au foyer fiscal de leurs parents. Cette option 
est réservée aux enfants qui remplissent l'une des 
conditions suivantes : 

— Etre âgés de moins de vingt et un ans; 

— Etre sès de moins de vingt-cinq ans pour 
les étudiants : 

_ Effectuer leur service militaire légal, quel que 
soit ieur âge. 

— Conditions de l'option pour le rattachement. 
— Cette option. annuelle, est irrévocable pour 
l'année considerée. 

© L'option de l'enfant est formulée Sur papier 
libre (voir exemple de demande de rattachement 
à la page 2 de la notice explicative) ; 

@ L'accord du parent est considéré comme 
étabii dès lo au' 2 déclaré l'enfant à charge 
et a joint à sa déclaration l'option pour le rat- 
tachemeni. 

Le chef de famille qui accepte le rattachement 
bénéficie d'une demi- supplémentaire de quo- 

‘ent familial Toutefois, l'avant résultant de 
ete demi-part est limité à 9 francs (en 

Le rattachement entraîne, pour le chef de 
famille, l'obligation d'inclure dans son revenu 
imaosable les revenus perçus par l'enfant pendant 
l'année entière. 


— CAS DES PARENTS DIVORCES OU SEPA- 
RES, — Le rattachement peut être demandé vis-à- 
vis de l'un ou l’autre des parents. Mais la pension 
alimentaire que peut verser le parent non bëné- 

iciaire du rattachement n'est pas déductible. alors 
même qu'elle est servie en exécution d'une dèci- 
sion de justice. 

Cependant, l'administration admet que les pen- 
sions non déductibles pour l'un des parenté ne 
sotent pas im) entre les mains de l'autre 
parent ou de l'enfant. 


21] — VOS ENFANTS MARIES. 


Les enfants mariés ou chargés de famille, lors- 
qu'ils remplissent les conditions suivantes : 
re âgés de moins de vingt et Un ans: 
Etre âgés de moins de vingt-cinq ans lors- 
qu cs sont étudiants 

— Sans limite d'âge lorsqu'ils effectuent leur 
service militaire, peuvent opter pour le rattache- 
mer nor fiscal des parents. 

rattachement présente caractéristiques 
particulières. 

— Il est global, c'est-à-dire qu'il est gyplcatle 
mème lorsqu'un seul des époux remplit les condi- 
tions pour être considéré à charge; 

— 11 peut être demandé à la famille de Pur 
ou l'autre des conjoints ; 

— L'aventage accordé au parent bénéficiaire 
de ce rattachement prend la forme d'un abaite- 
ment sur le revenu imposable de 9 500 francs par 
personne prise à Charge. 

— Remarques. — £e parent non bénéficiaire du 
rattachement peut, le cas échéant, bénéficier de 
la demi-part supplémentaire prévue en faveur des 
personnes seules ayant un enfant majeur.” 

@ En cas de mariage en cours d'année d'un 
enfant àgé de plus de dix-huit ans, un même con- 
tribuable ne peut, à la fois, bénéficier d'une majo- 
ration du quotient familial et d’un abattement. 


3) — VOS ENFANTS INFIRMES. 


Le plafonnement à 9500 francs de l'avantage 
an Dpt nn Penn ISA 8 otient 
a! on" pas Orsqu'U s'agit d'un 
enfant infirme. FA 


4) — VOS ENFANTS EFFECTUANT LEUR 
SERVICE MILITAIRE. 


Le service national au titre de l'aide technique 
ou de la coopération technique équivaut fiscale 
ment au service 


Eléments du train de vie 


Cette rubrique doit être obligatoirement rem- 
plie : Ce permettra à l'administration fiscale de 
vérifier les revenus que vous -déclarez sont 
compatibles avec votre train de vie. 


NOUVEAU. — A compter de cette année, une” 


amende spécifique de 560 F par élément omis 
ôu par renseignement incomplet on Inexact sera 
appliquée sauf : < 

— Si linfraction est réparée spontanément 
dans les six mois suivant la Gate limite de 
dépôt de La déclaration du revenu giobal on 
“ans les trois mois suivant la réception de La 
première demande de l'aoministration. 

— Et si le contribuable atteste, sous le 
contrôle ds l’aïministration, n’Avoix pas commis 
depuis au moins quatre ans d'infraction à la 
un de certains éléments du train de 

le. . 


Page 3 de la déclaration 
des revenus : 





Cependani 
rubrique les produits qui 
option du bénéficiaire, oi obligatoirement au pré- : 
lévement libératoire 


1) Revenus des valeurs et capitaux mobiliers 





a) Montant brut des revenus 
de créances, dépôts, cautionnements 
ef comptes courants 
Uigne S) » 

Doirent être déclarés sous cette rubrique, lors- 
qu'ils ne figurent pas dans les recettes provenant 
de l'exercice d'une profession indusirielle, 
commerciale, artisanale ou agricole (ils seraient 
dans les bénéfices imposables de 
l'exploitation), les produits, lorsqu'ils ne sont pas 
explicitement exonérés : 

— des créances hypothécaires, privilégiées ei chi- 
gographalres. à l'exclusion de cells représen- 
des obligations et des effets publics 

a otrent etre déciarhe: te à :igne V): 

7 hate te | sommes d'argent à vue ‘ou à 


t, ne sont pas à déclarer sous cette 
ont été soumis, solt Sur 


de l'impôt sur le revenu. 

été supportés pour Tacuisitlon Le ose va re ia « 
Su; e a on 

de ce Phvens Hul doit dre Dante qur cene ligne. 


b) Avances, prêts ou acomptes reçus. 
en tant qu'associé de saciété de capitaux 
(igne T) 

A1 s'agit des sommes mises à la disposition des 


associés des sociétés de capitaux et qui, sauf preuve 
contraire, sont considérées comme des revenus dis- 


2) Revenus fonciers 


Si vous avez déclaré des revenus fonciers l'an 
dernier, les numéro 2044 {Annexe A) 
et numéro 2044 bis vous sont adressés directement 
à voire domicile. Dans le cas contraire, vous pou- 
vez vous les procurer au] des services des 

ou éans les 





réserve jouissance - 
Raidence ts) secondaire (s) ne sont pas imposa- 


bles à d'impôt sur le revenu 

Ne sont à déclarer ici que les revenus des 
immeubles donnés en location et les revenus dont 
le contribuable se réserve la jouissance, mais qui 
ne sont pas affectés à L'habtiation (terrains non 
cultivés réservés à la chasse). 

SL vous avez de tels revenus, qu'ils proviennent 
de la location directe d'un immeuble ou de par- 
tleipations dans les sociétés immobilières non 
ER de l'impôt sur les sociétés (société de 

été transparentes, sociétés civiles faisant 
sppel Pr publie à l'é 2 vous devez remplir 

FER mt Robe D TER à 
s'a! revenu, reporter gne 
la déclaration générale. 

Dans la majorité des cas, les déficits fonciers 
ne peuvent être déduits du revenu global; ils ne 
peuvent s'imputer que sur les revenus fonciers des 
Cinq années suivantes. 

Ainsi, si vous avez effectué en 1979 des travaux 
juportante dans ne maison que vous donnez en 
location. le déficit qui peut en résulter ne pourra 

tre imputé ge sue bénéfices fonciers que vous 
réaliserez au des années 1980, 1981, 1982, 
1968 et 1962, Dans l'hypothèse où ce déficit de 1978 
ne serait pas totalement appuré en 1984, 


perdu. 
Toutefois, pour les immeubles ruraux donnés à 
bail conf. ÿ Eu satnt du fermage, le délai 
Fee se DOTE A nant a 


tion es déficits fonciers. 


Par ailleurs, l'imputa! 
sur le revenu global est toujours possible en ce qui 
concerne 


— les opérations groupées de restauration immo- 
biliére (opérations poursuivies soit par fa 
net soit par une Pnocaeion syndicale de 

opriétaires, soit par un organisme de réno- 


Fation, et dont le e des travaux est 
approuvé par le prie; 


Sous cette rubrique doivent figurer les résultats 
Chénéfice ou déficit) des activités suivantes : agri- 
culture, professions industrielles et commerciales, 
Professions non commerciales, rémunérations des 


a) Bénéfices agricoles . 


(colonne À) 

Est expioltant agricole tout contribuable (pro- 

priétaire éapipitant ou fermier) qui tire un revenu 

régulier de la vente des prodiits qu'il récolte, 

quelles. soient l'importence et la qualité des 

terres cultivées, et mème s'il exerce à titre prin- 
Gpaen une autre See dee 

catégoris de revenus comprend éssentiel- 

feu EL a ge tous terrains propres à la 

LES 


rasé ae soumis au régime forfaitaire. 

tape est emecuée par là Mr donner 
par commission di 

entale des impôts el publiée au Journal o icieL 
Par ailleurs, le classement de Fexpioiation de 
est effectué par l'inspecteur des 
impôts avec le concours de la commission commu- 
hale des impots directs. Le résultat de ce Classe- 


dorestière, Rs . dents 


tribués. Ces sommes n'ont pes-à Etre déclarées, 
lorsqu'£ peut être prouvé quelles, représentent. Un 
véritable prét consenti poux une durée déterminée 
à un taux d'intérét normal 


c) Revenus de valeurs mobilières 
(lignes U, V, W et X) 


Les revenus des titres de l'emprant 850 % & 
197i ouvrent droit à tm abattement 
000 F, en sus de l'abattement général de 3090 &. 
Ils sont à porter à ! ligne U. 

L'avattement de 3000 F prévu à ia ligne V, 
concer=e ies ntérérs des obligations et bons à long . 
terme revétant a orme de titres négociables, écris 
en France et dans les départements d'OuLre-mee, 
qu'is solent cotés ou non en Bourse, et non amor 
ts d'une ciause d'indexation (cepen: CE 
rèts ée s'emprunt d'Etat 7 % 1973 — qui com) 
an système d'indexation — bénéficient de TDR 
tement forfaitaire). ; 

L'abattement de 3000 F de la ligne W et 
réservé aux revenus d'actions émises en France Il 
ne concerne qe ies contribuables dont le revenu 
imposab'e n'excède pes 180.000 F. 

En dehors des tantièmes, des jetons de pré- 
sence ei des distributions n'ayant pas le carsctére 
de dividendes, les revenus des valeurs 
(autres que les a Urasions) donnent lien à 1 


blsserent, payeur, d'un « certe 

Jicat d'im Pr TT cerse au Trésor » (avoir flecul). 
Vous devez addltionner tous les certifiesin en 

votre montant est à nioutEr, : 


possession Leur 
Lgne 2, à celui des intéréts des revenus Que 
ceax-cl ouvrent ou non droit : un avoir D 


rs us- re ne t pas d'autres 

SRE Rae 
PÉPATALONS qu'ils effectuent ; 

_ fe Son classés monu- 


monuments 

ments Dane inscrits à l'inventaire su] 

plémentaire où ayant fait robjet d'un, 

ment ministériel 

Des expiications très détalées étant données 
dans jJ'annexe numéro 2044 bis, nos indi- 
cations soni limitées aux points suivanis : : 
© Propriétés rurales. à 

Les propriétés rurales sont celles qui compren- 
nent soit seulement des terrains non bâtis. soit 
à la fois des immeubles bâtis et, Prncipalement, 
des terrains non bätis (malson d'habitation 
bâtiments d'exploitation, terrain nus cultivés ou 
non, étangs et lacs, et, éventuellement, carrière à 
ciel ouveré et terrains de camping non Rménegés 
ei non gardés). 

Hien entendu. ne sont à déclarer eu titre des. 
revenus fonciers que les propriétés agricoles doù- 
nées en Keaton Pn ce En cas Se directe par . 
de propri ou 24 l'imposliien : ee 
due au titre des bénériees SSricoles. 


© Propriétés urbaives. . 
Les propriétés urbaines comprennent non. eu 
Jemens si immeubles sicues dans les villes mais. 
également les immeubles d'habitation et 3eurs 
dépendances situés dans les bouïgs et villages des 
communes rurales. 


@ Principales dépenses d'entrètien et de répe- 
ration déductibles. 

— la réfection des toi par 
PAS du 
e à ent contre les 

— le recrépissege, ia réparation, le ravalement des ‘ 

— le réparation di 

ai para es cheminées et des gros murs 


— la remise en l'état des boiseries, pelntures 


LroEes, or. ges ÉTAVAUX, $ 
aires d'architectes relatif: tra- 
- vaux déductibles. RS 
. Vous devez pouvoir Justifler du montant des 
déduites, soit par des factures, soit par 


tout autre mode de preuve. 


3) Revenus des professions non salariées 


ment est affiché en maâirie et vous pouvez * 
contester dant quinze jours Es 
Dous. arr pen : le délai de J 

i VOUS avez d'autres reven vous êtes 
de souscrire la déclaration Eenérele des ns 
dans le délai normal, en inscrivent pour 
revenu agricole une croix dans le cadre de la ligne 
E, L où M, colonne A (forfait non encore fixé). 
Lorsque vous posséderez les éléments nécessai 
Pour calculer le montant de votre bénéfice, vous 
devrez souserira une déclaration _tomiplémentaire. 


© Exploitant imposé d'aprés le régime du 
bénéfice réel. 


Ce régime est applicable soit sur option du 


contribuable, soit abligatolrement oO REATne les 
Iecetiæs de l'exploitation excèdent 609 = 
t deux années consécutif a 


Le “bénéfice réel de Terrieitation ï 
0! agricn!e est 
détermine sein les es applicables en matière 
de bénéfices industriels et commerciaux, sous 
réserve de queiques aménagements. 
REMARQUE. — Avant d'opter pour le rétime 
. “u bènéfice réel, Î convient de noter que les 
déticits d'exploitations agricoles ne peuvent 
donner Heu à imputation sur Le revenu globaï 
.Jorsque le revenu nb d'autres sources Sont 
dispose le contribuable excède 4090 F._ 
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b} Bénéfices industriels et commerciaux 
{colonne B) 


scirio  Ë & fire drones SL des partners Li 
pep- 
etre imtiosables dans cette catégorie de reve- 

ue Eau réalisent certaines opérations : 

— Achats eb reventes d'immevbles, soit à titre 
d'intermédiaire, soït à titre personnel, 

— Location d'établissements industriels où com- 
merciaux munis du matériel où du mobilier 
nécessaire à leur exploitation, 

— Bénéfices agricoles et bénéfices non’commer- 
chaux des entreprises industrielles on commer- 


_ Ton en meublés. Les es qui jouent 
où sous-louent en meublé une ou plusieurs pièë- 
ces de leur babitadion principale sont exonérées 
de l'impôt sur le revenu Dour les produits de 
cette location à la double condition que les pièces 
Jouées constituent Je locataire sa résidence 
principale € et que 

de ; des Minas FACnR Abies (25 fois h 
valeur locative pour les logements soumis 
législation sur les loyers). 


e jrnsenre au forfait. 


cas, vous avez dû souscrire une déclara- 
to mouse * 951 avant le 16 février, à moins que 
vos deux forfaits (BIC et T.V.A) ne viennent à 
renouvellement en 1940, le délai: de déclaration 
étant alors reporté an 15 avril 1980. 


e Tmposition au régime réel normal ou an 
régime simplifié. 


Vous devez remplir pue déclaration numéro 
2031 ou 2033 accompagnée des pièces annexes et 
TePOrIET Sur le. sur la Sécaraton générale le bénéfice ou 
le déficit const: 


© Cas particuliers. 


— Peintres et sculpteurs : les ts réalisés 
par les pelntres ei scnipteurs ont le caractère de 
commerciaux. Il en est de même des 


par pour l'exploi- 
riginaux en vertu Pau contrai 
conclu avec me galerie d'art, dans des conditions 
analogues à celles que l'artiste lui-même aurait 

signées ; 

— Les photographes de mode exerçant une 

grafesson non commerciale, lorsqu'ils ne sont us 
_—_ Les écrivains æ& compositenes sont obliga- 
fenents ‘é Pa laires, “on ve les droits 
de Hégralement 


bénéfice non commercial 
tion dune 80 somme Fortaitate de BD % % représenta- 
tive de frais, 

L'inventeur qui cède ses brevets sans 
conserver un droit sur eux et eans sens pariciper à 
leur exploitation est exonéré de }Jimpôt à la 
condition que la cession solt consentie moyennant 


4) Plus-values 


. — LES IMMEUBLES 


Certaines ventes d'immeubles sont 
exonérées en tout étaf de cause : 


else ne principale, pourvu que vous 
l'avez occupée pendant au moins cinq ans, on 
depuis la date de l'achst, ou que VOUS soyez 
contraint de la vendre pour des impératifs 
d'ordre familial ou professionnel ; 


@ Dans les mêmes conditions, voire résidence 
secondaire, si vous n'êtes pas propriétaire de 
votre résidence principale. 

quand le total des immeubles qu 
vous” pates vaut moins de 400000 F epius 





bilières réalisées ne 
De Mes CR FE 
d'un Ferrain où d'an 
dx ans a Jachat). De 
revendu moins de près War des 


les cessions 


Ces différents cas mis à DM 
en trois caté- 


d'immeubles peuvent Etre 
gories : 


a) Les ventes d'immeubles effectuées moins 
de deux ans aprés l'acquisition ; ne 
4) Les achats-ventes effectués dans un d 
de dix ans et ayant un spéculatit : 
ce) Les autres cessions d'immeubles. 


A. — LES VENTES D'IMMEUBLES EFFEC- 
TUEES MOINS DE DEUX ANS APRES 
L'ACQUISITION. 


ous vendez ün Immeuble moins de deux 
l'avoir value est consi- 
an hp” a acquis, sa plus- Se Te 


B.— LES ACHATS - VENTES  EFFECTUES 
DANS UN DELAI DE DIX ANS ET 
AYANT UN Re SPECULATIF. 


Ii existait déjà, depuis 
sion des achafs-reventes Fénnenties "effects 
un délai de dix ans (article 35 À du code 
Général des impôt). Ce régime est maintenu en 
vigueur, ne concerne maintenant que les 
lus-values su caractère incontestablement spécu- 
ne ï ne s'applique donc pas : 6 
- biens hérités, aux biens expropriés (ou 
ons à Tormiable 8 res déolaration_ d'utilité 
_ Se . tion de lordonnanse 





paiement d'une somme fire, Per contre, 2, est 
imposable si la contrepartie de la cession est le 
D 


Enfin, lorsque la cession porte sur des décou- 

ue ou mventions non core PRF des tree ts, 
sommes son! jours im 

titre des PERS non mere F 


: NOUVEAU. — Par ailleurs, lorsqu'on {nven- 
teur expûse des frais pour prendre un brevet où 
eu assurér la maintemanee Sans percevoir de 
produits imposables, où lorsqu'il perçoit des 
produits inférieurs à ces frals, le déficit corres- 
Ppondant est déductible du revenu £lobal de 
lennée de Le prise du brevet et des neuf 
années suivantes. 


— Loueurs en mieublés non professionnels. — 
81 le montent total des loyers que vous avez perçus 
en 1979 n'excède pas 21000 F, vous n'avez pas à 

luire la déclaration n° 951. Joignez simplement 
votre déclaration une note donnant le montant 
et le leu de vos locations et portez, colonne D 
« Revenu des Jocations en meublé », 2 montant 
brut des recettes. 


NOUVEAU. — Pour I première Sols, cette 
année, l'abattement de 50% avec minimum de 
1S00F sera calculé par l'ordinateur. 


— Adhérents des centres de geslion agréés. — 
Les adhérents des centres de gestion art, placés 
de plein droit ou sur option sous un 

d'imposition et dont le chiffre d'affaires Tesoode 
Pas 19/5000 F (entreprises de 
Chandises et agriculteurs) ou 577 000 F rte tons 
de services), ou 672 000 F (mernbres des eos 
libérales) bénéficient d'un atenene de 20 % 
ds leur bénéfice imposable la fraction n'excé- 
dant pas 150000 F & Le De EL au-delà de cette 
limite, jusqu'à 360,000 


c) Modalités de déclaration 
des revenus non commerciaux 


— Déclaration contrôlée (n° 2035). Ce régime 
est obligatoire Fes les titulaires de charges et 
offices et pour personnes ayant réalisé en 1979 

plus de 175000 F de recettes brutes (non compris 
les gains exceptionnels et les honoraires és 
déductibles). Toutefois, les contribuables dont Je 
recettes ont pour la première fois dépassé 1a 
limite de 175000 F en -1979 sont autorisés à 
demeurer soumis au régime de l'évaluation admi- 
Dérauve. Pour ls fashion. du bénéfice de cette 


— Evaluation administrative (n° en ce _Ce 
ns tenons est RppieatIe Ge D pes op} au rétine a 
a régime 
de la déclare: Ponirblés déclaration n° 2087 


Se 6e serie per chaque chaque membre du foyer . 


directement l 
din forfait 3,1 ocvient do le inscrire Dour leur 
montant brut. ° 
KOUVEAU. — En effet, pour In première 
fois cette anuée, Pabritement de 25 % avec mini- 
mum de 1500 F sera calculé par l'ordinateur. 


C. — LES AUTRES CESSIONS D'IMMEUBLES. 


lorsqu'il s'agit d’une terre icole, vendue moins 
de S F le ma (I Flo m7 dans le das des culeures 
froides on rmaraichéres, Nrir lee osns le css 

vignobles à appellation con: ), OU encore, 
ss LS est vendu moins de 30000 F. 


bien hérité) pr hat ou d quistti 

en , rachat où ra on à titre 
gratuit, dépenses de EN CE disse- 
ment, dépeuses d'amélicretion suffisamment 


PSE Pine vaiue et emmlte réduite de 5 % 
année de possession au-delà de la dixième, 

exemple, pour tm bien détenu pendant quinze ans, 
l'abatiement est 5 fois 5 %. soit 35 %. 
Un abattemen 





e SE partir des expropriés. 
d'expropriation, l'abattement de 6000 F 

ex par à SO F. mer: dit 

= En effet, la Creer arte re 


ge ous réalisez né pv es nor immeuble 
PS Prtaitairs d'an üers sur le montant de la 
plus-value. 

Toutef résidence és en France par 
ua RE Jéden Le résidant à He assimilée à 
une résidence, princfpale et donc  — 


e Cas particulier des résidences secondaires. 


Deux ,attérmations particulières sont prévues 
pour les Iéeldences secondaires : 


— les intérêts des dix annuités d'em- 
prunt vercés sont au prix d'acquisition 
- (dans la limite de 7000 F par an, pius 1000 F 
par enfant à charge); 


) 

.— vous avez droit à un abattement supplémen- 
taire de 20 000 F pour vous-même, de 20 000 F pour 
votre épouse, et de 10000 F pour chaque enfant 

ou 


célltntaire, divorsé où veuf, vous 


bâtir D'Enposables tone 1 durée de 
Son que posses- 
son Qu terrain La pas trente ans Par 


H. — LES MÉTAUX 


ET OBJETS PRÉCIEUX 
A.— OR ET AUTRES METAUX PRECIEUX. 


-Les ventes des iers & 
une taxe forfaitaire de 4 %, Ve lieu d'impo- 
sition de ‘la plus-value Cette est perçue 


Rngote et de pièces. 
Aucune imposition n'est donc applicable en matière 
d'impôt sur les revenus. 
B. — OBJETS PRECIEUX. 

En les ventes de bijoux, d'objets d'art 
et de Section que, vous avez efledtuées Pour 0 
montant supérieur à 20000 Æ ont 46 soumises à 
une taxe forfaitaire de 3 % s'il s'agit d'une trans- 
action privée, et de 2 % s’il s'agit d'une vente 

des pièces ae 
la te et du prix de 


r HisfiOn, $OUS avez PU. au moment de LE vente. 
Gpéer pour le régime général des plus-values des 
ers 


BH. — LES PLUS-VALUES 
PROFESSIONNELLES 


V. — GAÏNS NETS EN CAPITAL 
RÉALISÉS A L'OCCASION DE CES- 
SIONS DE VALEURS MOBILIÈRES 

ET DE DROITS SOCIAUX 


NOUVEAU. — La laï du 5 Juliet 1978 a abrogé 
réalisées 


L 

par le lol du 19 juillet 1976. Elle tui a substitué, 
À compter du 1e janvier 1979, une taxation des 
en capital réalisés, par des personnes 

ysiques, œ de la cession à titre onéreux 
de valeurs mobilières ou de drofts so0laux. 
- C'est done à l'oceasion de la déclaration des 
revenus de 1579 que cette lol tronve son appll- 


e Vous devez remplir cette déclaration ne 2874 


et x Jolnäre à la déclaration d'ensemble de vos 
revenus si vous avez réalisé, au cours de 
l'année 1979 : 

— Des opérations spécalatires (opératious 
prorogéts on conditionneiles) quel que soit leur 
montent ; 


— Des opérations au comptant Où au comp- 
tant diftéré revètant an caractère habituel, c’est 
ä-dlre des opérations dout le montant annuel 
(achats + ventes) excède L6 fais in valeur du 
portefeuille an 31 décembre de l'année précé- 
dente et qui comportent au moins 100000 F 
de cessions. 


— Des cessions fmportantes de valeurs mobl- 
lières inscrites à 1x cote officielle on nérociées 
sur le marché hors cote, de droits portant Sur 
ces valeurs, ou de titres représontaiifs de telles 
valeurs (parts de SICAV notamment), c’est-à- 
dire celles dont le total annuel de ces cessions 
excède 159000 F. En cas d'intervention d'un 
évenement exceptionnel dans la sitnation Pper- 
sonnelle, famillale où professionnelle du contri- 
buable, cette limite de 150090 F s'apprécle par 
référence à la moyenne des cessions de l'an- 
née 1975 et des années 1978 et 1977. 

Sont considérés comme événements excep- 
tionueïs : 

— Le Ucenciement äu contribuable au de son 
conjoint ; 

— La miss à 12 retraîte du contribuable ou 4e 
son conjoint ; 

— La survenance d'une invalidité affectant le 
contribuable, son conjotut ou l'un des enfants 
à charge; 

— Le décès du conjoint au contribuable ; 

— Le divorce ou la séparation de corps: 


— Le rèéciement judiciaire on La liquidation 
des bieus du contribuable on de son conjoint ; 


— La survenance de tont autre événement 
exceptionnel (cataciysme waturel, par exemple) 
refêtant un Caractère de gravité te) qu'il con- 
tralgne le contribuable à lignider tout on partie 
de sou portefeuille. 

S1 vous êtes susceptibles de bénéficier de cette 
disposition et consécutivement de l'exonération 
des gains réalisés sor les cessions de J'année 1979, 
bien que ces dernières excédent 150 000 F, vous 
âevez joindre à votre déclaration d'ensemble des 
revenus n° 2042 une note indiquant le montant 
des cessions réalisées en 1977, 1978 et 1979 atnsi 
que Ja nature et la date de l'Evénement excep- 
tionnel qui motive l'appréciation de La limite 
par référence anx cessious des trois années. 

IMPORTANTE. — Lorsque tons 
les titres que vous possédez aînsi que les mem- 
bres de votre foyer fiscal sont réunis en un seul 
compte déposé chez un intermédiaire et lorsque 
celui-ci détermine lui-même le montant des 

gains réalisés, 11 w'y a pas lieu de remplir 1n 
eo décisration. Le galn net se rapportant 
respectivement aux opérations spéculatives, aux 
opérations habitnelles et aux cessions impor- 
tantes doit être reporté directement sur la 
déclaration d'ensemble des revenus n° 2042 à 
laquelle devra être joint le docnment fourni par 
Fiatermédiaire. 

Dans ce cas, l'option afférente au prix d'ac- 
auisition des titres acquis Le 1® janvier 1979 
devra être exprimée daus nue note jolntæ À Ia 
déclaration n° 2064, à moins que l'intermédiaire 
n'ait prévu de la faire figurer sur le document 
qu'il vous = adressé. 

Dans Fhypothèse où les titres sont déposés 
chez plusieurs interméäiaires qui déterminent 
eux-mêmes le montant des gains réalisés, Ia 
présente déclaration n° 2574 devra être déposée, 
mals +ons n'aurez pas à fournir les indications 
re à la détermination du guln net. Seule 

la première page de limprimé et le cendre E 
de Ia dernière page seront remplis, les docu- 
ments fournis par les intermédiaires seront Ajors 
insérés dans la présente déclaration. 

Cette déclaration spéciale devra également 
être souscrite chaque fois que le résultat annuel 
se traduit par une perte reportable sur les Enins 
de méme nature des cinq années suivantes ; ton- 
tefois, lorsque vous êtes dispensé d'étoblir la 
déclaration spéciale, vous devez vons borner à 
mevtiouner La perte reportable sur la Géclara- 
tion n° 2042. 


Page 4 de la déclaration 


des revenus 





5) Traitements et salaires 





@ Total des salaires. 

Si vous ne perceves des salaires 
acoment” pas Heu à nn Aatiement rs 
n'avez que cette colonne à remplir, 1e uction 
de 10 % étant, comme les années tes, 
calculée déduite directement par l'ordinateur. 


RE d'ersrenie t exonérés 
d'impôt sonne mexcilant pes 1B00 D. 
professionnels n' fexcédant pes erson. 
Cette disposition s'applique à 


Fe ai l'a 
= d'assurances. — Leur activité relève 
bénéfices non UX 





les sommes versées 11 le 
EE Er 


NOUVEAU. — Ce plafond de 13500 F est porté 
À 159505 F pour les adhérents des centres et 
associations de gestion pour l'imposition &Gcs 
revenus de 1979. 


— Etudiants. — En dehors des inderonités de 
ages des élèves des écoles techniques, qui sont 
exonérées, les rémunérations perçues par les me ue 
diants qui travaillent pendant la période, d 


congés scolaires sont imposables selon } es règles 
du droit commun, + tenu d'an abattement 
de 1600 F à titre de en ce qui 
concerne Jes 

_ hospiicliers. — Ceux-ci sont consi- 
dérés Spas une ion l'administration 
none Pas oo inesdon Dee, da leu 


et locations t n'ont pas le 
qu” vent n' e 
caractère de bourses 4 Études sont donc Tpo- 
sables à l'impôt sur le revenu 
_ mage Sade ne de chômage partiel — Le chô- 
1 ne donne lieu à indemnisation que 
ses a du travail est Rene au-dessous du 


Éconorpique, de 

onnement en énergie où en 

mai ou d'un sinistre. (LR suppres- 
sion d'heures émentaires ne donne pes lieu, 
qu'un accord d\ Rene Prevoit cette indemn} 
a 1e ED tes sont assimilées 


L'indemnisation 
cette situetion revêt le forme Ge deux sortes 
Satan D rte ir oh 
— Allocation 3 de TEnpét chômage partiel : elle 
est exonérés de l'impôt sur le revenu, 


renpioyern). Lee 

LL un abattement spécial pour frais. profes- 
sionnels - en sus de l'abattement de 10 % — 
Be sons pas autorisés à en tenir compte 
Son, pour coérepartie l'exercice effect d'en 
activité professionnelle, 
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— Primes de rücunces versées per Les cuiss’s de 
congés poyés du bütiment et des traraur publics, 
— Les caisses de congés payés du bâtimens et des 
travaux publics versent annuellement aux salaries 
des entreprises adhérentes, en sus de l'indemnité 
légale de congé parë, une prime de vacances et, 
éventuellement, une indemnité supplémentaire 
d'ancienneté Eiles assurent, en outre. le puemens 
d'indemnités compensatrices de congé payé aux 
ayants droit de travailleurs décédés Avant d'avoir 
pris leur conce. : 

Ces primes et indemnités constituent des reve- 
nus imposables dans la catégorie des traitements 
ex salaires. à 

— Jréemnité ce dépert à la retraite. — Ele est 
exonorée dans la limite de 10 000 F. Le surplus ess 
imposable mais peut donner lieu à échelonnement 
sur l'année de perception (19791 et les quatre 
années antérieures (1978, 1 1976 et 1975). 

— Indemnité de licencien:ert. — Elle ess ex0- 
nérée lorsqu'elle présente le caractère de dom- 
mages-intéréts, ainsi que l'indemnité spéciale qui 
s's ajoute lorsque le délai-consé n'est que d'un 
mois, ainsi que celle qui s'y ajoute en cas d2 licen- 
ciement pour une cause autre que réelle et sérieuse 
par décision du tribunal Par contre, le salaire cor- 
Fespondant eu délai-congé es: imposable. 

— Détni-congé. — Lorsque le délai-concé se 
répartit sur plus d'une année civile, l'indemnité 
compersatrice due en application du code du tra- 
vail peut. pour l'établissement de l'impôt sur le re- 
venu, étre déclazée par le contribuable en plusieurs 
fractions correspondant respectivement à la part 
de l'indemnité afférente à chacune des années 
considérées. . ; 

Ecemple : Hcencié le 1°° décembre 1959 es pez- 
cerant une indemnité compensatrice de délai- 
congé de six mois, le contriouable, s'il opte pour 
cette possibilite, pourra rattacher : 

= à ses revenus de 1979, la fraction de l'irdem- 
nité afïérente au mois de décembre 1939 {soit un 
mois) 

— à ses revenus de 1960, la fraction de l'indem- 
nité afférente aux mois de janvier à mai 1960 (sois 
cinq mois). 

— Jrdemnités de rupture de contrat. — Dans 
un arrét du 19 mai 1976, le Conseil d'Etat 2 jugé 
Je cas suivant: salarié engagé par un contrat 
conclu pour une période déterminée et prévoyan: 
que chaque partie pourra rompre son engagement 
avant la date normale d'expiration et sans préavis, 
à charge par elle de payer à l'autre, à titre d'in- 
demnite, une somme égale à une année de rému- 
aers con 

La rupture du contrat étant intervenue effecti- 
vement avant le terme fixe et sans préavis, la 
somme représentant une année d'appolntements 
que l'emploseur 2. en exécution du contrat, versée 
à l'intéressé doit étre regardée comme constituant 
des dommases-intéréts non imposables destinés à 
Fpausr un préjudice autre qu'une simple perte de 


es. 

— indemnités représentatives d'araniages €7 
naëure. — Les indemnités représentatives d'avan- 
tages en nature qui compensent pour certains 53 
Jariès les avantages en nature auxquels ils pour- 
raient prétendre en vertu de dispositions lègaies, 
contractuelles ou statutaires tlogement, prestations 
accessoires, fournitures de combustible.) doivent 
être soumises à l'impôt sur le revenu dans les 
mèmes conditions que les avantaces qu'elles rem- 
placent. Telle est le cas notamment de l'indemnité 
représentative de losement des irstituteurs. 

De mème, les arantages en nature accordés par 
un emalopeur aux anciens membres de son person- 
nel retraités (maintien d'un logement de fonction 
par exemple) constituent un complément de pen- 
sion imposzble. 


RÉMUNÉRATIONS VERSÉES 
EN CAS DE MALADIE 


NOUVEAU. — Les indemnités journalières 
versées depuis le le janvier 1979 par les orga- 
nismes de Sécurité sociale et de la Mutualité 
sociale agricole on pour leur compte sont sou- 
mises à l'ixopôt sur le rerenu dans les mèmes 
conditions que les salaires. Toutefois ces indem- 
nités sont evonèrées si votre revenu global n'ex- 
cède pas la deuxlème tranche du barème 
US 250 F). 

En outre, sont exonérées les indemnités ver- 
sees 5 

— Aux victimes d'accidents du travail ; 

— Aux femmes pendant leur Congé de mater- 
nité; 

— Aux assurés reconnus atteints d'une mala- 
dfe comportant un traitement prolongé et des 
soins particulièrement coûteux. 


Par ailleurs, les rémunérations qu'une entreprise 
verse en sus des prestations journalières de Sécu- 
rité sociale sont imposables. Il en est de mème st 
ces sommes sont payées par l'intermédiaire du co- 
mité d'entreprise ou versées par un organisme de 
retraite ou d'assurance directement au bénéficiaire 
pour le compte de l'employeur. 

Enfin, lorsqu'un salarié se couvre personnelle- 
ment du risque de perte de salaires en cas de ma- 
ladie, auprès d'une compagnie d'assurances, les 
primes vèrsées ne sont pas déductibles Corrélati- 
vement, les sommes reçues en exécution du contrat 
ae sont pas imposables. 

@ Frais réels justifiés. 

Vous avez la possibilité, si vous estimez que la 
déduction forfaitaire pour frais de 10 % est Insuf- 
fisante eu égard aux frais que VOUS avez engagés 
au cours de l'année 1979, de demander à ce que 
vos frais réels soit retenus, à le condition de four- 
mir Jes justifications nécessaires, Mais vous devez 
alors comprendre dans votre rémunération brute 
Jes indemaites pour frais qui ont pu vous étre al- 
louées par votre employeur. 


© Frais d'études et d'examens. 
Les frais d'études et d'examens sont déductibles 





- à titre de dépenses professionnelles lorsque les di- 
. plômes recherchés sont de nature à tire 


l'exercice normal de la profession ou l'ämélioration 
de la situation. (Préparation d'une licence par un 


instituteur, d'une thèse ou de l'agrégation par un 


6) Charges à déduire 





Seules les charges payées en 1979 sont déducti- 
bles fsauÿ cas particulier des dépenses de ravale- 
nent et des dépenses en vue d'économiser l'énergie 
exposées pour l'habitation principale). 


a) Déduction des frais de garde des 
enfants âgés de moins de quatre ans 04 
31 décembre 1979. 


Cette déduction est limitée selon les modalités 
suivantes : SOUS réserve que leur revenu imposable 
soit inférieur à 195 200 F, les contribuables céliba- 
taires, veufs, divorcés ou séparés peuvent déduire 
de leurs revenus professionnels les dépenses qu'ils 
ont 1978, pour ia garde Ge leurs en- 
Jants à Charge âgés de moins de quatre ans au 
31 décembre 1979. Cette déduction est toutefois 
limitée à 3000 F par enfant sans pouvoir excéder 
le montant imposable des revenus professionnels. 

Si vous êtes étudiant (e) eb que vous demandez 
le rattachement au foyer fiscal de voire père, ce- 
Ati-ei ne déduire les frais de # de ses 
révenus, la déduction globale de 8500 F tenant 

de celte catégorie de frais | 

Cas des contribuables qui se soni mariés, se s0nt 
séparés ou sûmk devenus veufs &u cours de l'année 
1979: Si vous êtes dans ce cas, vous ne pouvez 
pas, en prineipe, hénéficier de cette déduction, 





um dans une faculté par un 
fonctionnaire en vue de bénéficier d'avantages de 


rofesseur, inscriptlo! 


casrière, dépenses supportées par un employé pour 
suivre des cours lui permettant de se perfection- 
ner dans son métier...). 


@ Frais de transport du domicile au lieu de 
travail. 

La déduction des frais de transport du domicile 
au lieu de travail est admise lorsque le maintien 
du domicile dans un lieu différent du lieu de tra 
vail ne présente pas un caractère anormal C'est 
ains! que. compte tenu des difficultés existant dans 
les grandes villes, il est admis que les salariés 
habitant en banlieue puissent déduire, dans le 
cadre des [rais réels, leurs frais de transport. 

Pour l'appréciation du caractère normal où non 
ge !a distance, sont pris en considération, non $eu- 
lement, l'étendue et la configuration de l'agglomé- 
ration où se trouvent le domicile et le lien du 
travail mais aussi les canditlons de vie concrètes 
du contribuable et de sa famille, eu égard aux res- 
sources du foyer, et notamment l’état de santé des 
intéressés : les problèmes de scolarisation des en- 
fants : la localisation différente du travail de che- 
cun des époux; les écarts du coût du logement, 
selon qu'il est situé dans l'agglomération où 12 pé- 
riphérie : les conséquences d'un changement d'em- 
ploi temporaire ou, le cas échéant, définitif, 

1 s'ensuit que, dans le cas où le contribuable 
réside dans un lieu éloigné de celui de son travail, 
ii lui appartient d'établir que cette circonstance 
n'a pas un Caractère anormal compte tenu du lieu 
où il exerce son activité et des circonstances Pro- 
pres à son cas particulier. 


DEDUCTIONS SUPPLEMENTAIRES 
L'exercice de certaines professions ouvre droit 
à une déduction supplémentaire pour frais profes- 
sionnels, Vous devez indiquer ici le montant de 
votre revenu qui y correspond ainsi que le taux 
admis. £ 
Cette äéduction est limitée par la loi à 40 000 F. 


PENSIONS, RETRAITES 
ET RENTES VIAGERES A TITRE GRATUIT 


Z faut entendre par rente viagère à titre gra- 
tuit, celle dont le paiement n'est pas effectue en 
contrepartie du versement d'un capital en argent 
ou de l'aliénation d'un bien meuble ou immeuble. 


© Principales exonérations. 5 

Sont exonèrées de l'impôt sur le revenu: l'al- 
location aux vieux travailleurs salariés, les pen-. 
sions servies au titre de l'assurance vieillesse des 
salariés sous certaines conditions, l’allocation sup- 
plémentaire allouée par le Fonds national de soli- 
darité, les rentes viagères servies à titre de dom- 
mages-intérèts en vertu d'une condamnation judi- 
ciaire pour la réparation d'un préjudice corporel 
entrainant une incapacité permanente totale, les 
pensions et les rentes d'accident du travail ou de 
maladies professionnelles. 


ABATTEMENT DE 10 % 
SUR LE MONTANT 
DES PENSIONS ET RETRAITES 


NOUVEAU. — L'abattement de 105 sur le 
montant des retraites et pensions ne peur 
dépasser un certain plafond qui, jusqu'h pre- 
sent, était fisé par fojer. 

Désormais, le plafond s’appliquera an mon- 
tant des pensions on retraites perçu par Chaque 
pensionné ou retraité membre du foyer (chef de 
famille. conjoint, personnes à charge). 

En outre, ce plafond qui était fixé à 6000 æ 
en 1978 est relevé à 63:00 F pour l'imposition 
des revenus de 1979. 


— Récents ouvrant droit à l'abaitement de 
J0 fe. — Pensions de vieillesse et de retraite : pen- 
sions servies par le régime général de la Sécurité 
sociale ou par les autres régimes, par les régimes 
complémentaires de retraite et de prévoyance, pen- 
sions des fonctionnaires civils et militaires. 

— Pensions d'invalidité. 

— Pensions alimentaires ou assimilées (rentes 
versées en cas de divorce) servies en exécution des 
obiigations résultant des dispositions du code civil 

Autres revenus à forme de pensions : le 
de ressources servie par les ASSEDIC aux travail- 
leurs en pré-retraite, où à ceux qui cessent volon- 
tairement leur activité professionnelle dans les 
conditions prévues par l'accord interprofessionnel 
du 13 juin 1977: allocations servies par les entre- 
prises en vertu d'accords particuliers ou de conven- 
tions collectives à leurs salariés qui acceptent de 
cesser leur activité avant l'âge normal de départ 
& la retraite. : 

— Rentes constituées à titre gratuit dont le ré- 
gime d'imposition est identique à celui des pen- 
sions. 

En revanche, l'abattement de 10 % n'est pas 
applicable aux ar pages corstttuées à titre 
onéreux qui ne sont imposables que pour une frac- 
tion de leur montant variable selon l'Age du cré- 
direntier au moment de l'entrée en jouissance de 
la rente et le montant de celle-ci 
© Modalités d'application. 

— L'abattement de 10 % constitue un abatte- 
ment spécifique destiné à alléger la charge flscale 
des titulaires de pensions ou de retraites. I—1 ne 
revêt donc pas le caractère d’une déduction pour 
frais professionnels. 

— Cet abattement s'applique sur le montant 
brut des pensions ou retraites après déduction, le 
cas échéant, des cotisations sociales incombant 
obligatoirement au peser et des dépenses ef- 
fectuées en vue de l'acquisition du revenu (frais 
d'encaissement, par exemple), Mais avant impu- 
tation de l'abattement de 20 %s. 


RENTES VIAGERES A TITRE  ONEREUX 


Ces rentes ne sont retenues dans le revenu im- 
pos2bie que pour une fraction de leur montant dé- 
terminé d'après l'âge du bénéficiaire lors de l'en- 


puisque vous êtes considérés normalement comme 
mariés pour le calcul de votre impôt de 1979. Tou- 


tefois, si vous y avez avantage, VOUS POUVEZ VOUS . 


déclarer comme célibataire, divorcé, séparé ou veuf 
en cochant la case C, D ou V du cadre JL de la 
deuxième page de votre déclaration et en remplis- 
sant les paragraphes LIT « charges de famille » 
(2e page) et 6 « charges à déduire » (4e page) en 
indiquant le nombre d'enfants remplissant les 
conditions et le montant des sommes versées à le 
gardienne ou à la nourrice. 


b) Déductions afférentes à Fhabitation 
principale. o 

Elles sont déductibles dens la limite globale de 
7000 F plus 1000 F ner enfant à charge. 


© Iatérèts des emprunts. 

Si vous êtes propriétaire, vous vez déduire 
les dix premières annuités des Intérêts des em- 
prunts contractés pour l'acquisition, la construc- 
ns ou les grosses réparations de votre Aabitalion 


@ Dépenses de ravalement. 


Ces dépenses sont déductibles une seule fois pour 
un immeuble, et doiven ètre imputées sur la 


pas encore ce 
a, qe der P'eêne le Le Vanves de Je 0e 

n avant +" janvier = 
Sième année suivant celle de la conclusion du pret 
ou du palement des dépenses de Ta t. 

— Par enfant à charge, il s'agit de ceux qui 
entrent dans le quotlen familial mais aussi des 
enfants mariés. Ainsi, un contribuable ayant un 
fs mi et un fils marié ayant lui-même une 
fille (et ayant demandé son rattachement) pourra 
effectuer iz déduction dans la limite de 7000 F + 
4000 F° (ses déux fils, sa belle-fille, sa petite fille). 

— La ee An intérès « ou ue de 
ravalement est possible, en cas de changement 
domicile, même si vous aviez déjà bénéficié des 
mêmes avantages lors de l'acquisition de votre 
précédente habitation principale. 5 


c) Dépenses effectuées pour économi- 
ser le chauffage. ; 


@ Conditions et limites dans lesquelles Ia 
déduction est autorisée. 

— Le déducwon concerne tous les contribuables, 
quelle que soit leur qualité: propriétaire, Joca- 
taire ou occupant à titre gratuit, et ne conrerne 
que habitation principale. à la condition qu'elle 


— Le limite de 7000 F + 1000 F par personne 
à charge visée ci-dessus est applicable aux dépen- 
ses d'économie d'énergie : c'est-à-dire que, si Vous 
désirez déduire les trois de dépenses. elles 
ne pourront. globalement. dépasser cette limite. 

— Les dépenses peuvent être échelonnées sur 
plusieurs années consécutives où non et peuvent 
être déduites au titre de chacune de ces années, 
Sans que cet échelonnement puisse avoir pour effet 
d'augmenter le total des dépenses déductibles. 


‘e Les dépenses à prendre en considération. 

É ns oration de l'iso- 

Les dé déductibles du revenu concernent 

lachat et l8 pose de doubles vitres et doubles fe- 

nètres, de chassis 4 étanchéité renforcée, de joints 

métalliques, de matériaux isolants (lalnes de verre, 

liège, mousses de rène, de polyéthylène...) 

Sur d'a moins S em et qu'ils soient appliqués sur 

cm et qu'ils soient appli sur 

les parois intérieures ou extérieures des façades et 

pignons, les plafonds sous combles et sous ter- 

rasses, les planchers sur sous-sol ou caves ou les 

SoArsUes et réservoirs d'eau chaude et d'air 
— Dépenses relatives à la mesure 

x eneit notamment de l'achat y 

€! et ” de 

système de régulation par thermostats d'ambiance 


usagée par une chaudière neuve de puis- 
sance au plus égale à l'ancienne, fonctionnant 
exclusivement au fuel. au gez, au charbon. ax bois 
o1 encore fonctionnant à la fois au charbon ou 
au bois ; ou par des appareils captant l'énergie 
point fonctionnant à lt ne es HUE CE 
+ quote-par 
tribun; allati 


géothermique. (A titre de règle 
pratique, un appareil est considéré comme 
Requiem en service depuis ding ans au noi) 


Remarque : une note dé! 
re tailée consacrée aux 
buables 


(bureaux d'i 
tions de revenus sont adressées). 


d) La détaxation du revenu investi en 
actions. Ë 


QUELLE DEDUCTION EST POSSIBLE ? 


Vous pouvez déduire de votre revenu imposable 
les sommes consacrées par vous-même, votre 
conjoint ou les personnes à votre charge à de 
no! achats d'actions de sociétés françaises 
ou de valeurs assimilées. Cette déduction porte 


des 
Touéelois 8! vous ‘GG de telles vaiecra 
ei vous avez es val 

après le 1° juin 1978, la déduction est limitée an 
montant de l'excédent des acquisitions sur les 
cessions réalisé depuis cette date. 

Elle est limitée à 5000 F : cette somme est 
partir du troisième. Je erAnS 


© CUMULS POSSIBLES 
AVEC LES AUTRES EXONERATIONS 
PREVUES POUR L'ÉPARGNE 


— Abattement de 3000 F sur « 
&obli ditation. les revenus 

—_ Abattement F sur les divid 
dos admis ici dans la limite dent 


Exemples : : 
— St vous demandez au titre du revenu investi - 


en actions une deduction ou su; à 
3 000 F, aucun abattement 0 de elle pour 
l'imposition des dividendes que vous aurez éven- 


b perçus. : 

— Si vous demander à bénéficier de la 
dévaxetion pour une somme inférieure à 3000 F. 
l'abattement sur les dividendes sera accordé, s'il 
Entre 300 À ei le monta a le less 
montant de la déduction 

acquit LL de valeurs dans le 


renoncez à l'e ée à cet engagement, 
La o par écrit, 
avant le 31 décembre de l'année d'imposition, à 

sé de la tenue compte ; 


@OPERATIONS OUVRANT DROIT A 
DEDUCTION DES REVENUS DE 1979. 

, — Acbäts ou souscriptions d'actions de saci£=. 

tés françaises dont les titres sont inscrits À la 

cote oflicielle on au compartiment spécial du 








arrêté æphiicable 
Péniisées en 1079 à été publiée au Souruel officit 


_ du 15 décembre 1978, pege. 4187). | 


autre de rapportent À one alone. dE 
SP ane es 
Fe pis de TE de last Gui être empiige ve 


valeurs et droits ci- 

— Souscription en Œactions 
sociétés anonymes où en commarulite par 
dont les titres ne sont pas cotés en bourse, 
que de perts de sociétés à responsaDINté limitée 


8 


A 


. @ CONDITIONS A REMPLIR. 


Les achats d'actions on souscriptions 
valeurs doivent étre effectués par l'entremkse d'un 
intermédiaire agréé (banque agent de 
etc}, qui conserve ensuite les tires en dépôr. 

L d'actions de sociétés non 
cotées où de parts de sociétés à respotsahitiié 
limitée, la soctété peut jouer le rûle terme. 
diaire agréé D'autre part, le souscripéieur 
indiquer à ia société qu'i entend bénéficier de 
Je détaxation à raison de ceïle Opération 
. Les valeurs concernées et détenues Dar les 

res de votre foyer antérieurement à'la date 
première acquisition 


fr 


ë 


mermb 
de la 


miére déduction z été pratiquée (1985 pour un 
achat effectué en 1978). Cette ObMExtiONn ne [ait 
pes obstacle à Ia possibiiité de verxire des valeurs 
notemment pour en acheter d'autres dans Le 
Ccharmp application de ia loi vo 
Vous pouvez également vendre des valstg pour 
vous procurer des disponibilités, ronls däphs ce 
cas, et sauf Itsenciement, invalidité ou ŒMK les 
sommes ‘désinresties £tre mmioulées au 


Ha éisties 
sera limitée au montant des déduciions obèrées 
au tibre des quatre années antérieures ë 


© PECES A JOINDRE A VOTRE DECIARA. 


Four bénéficier de la éétexation. de 
Joindre À votre déclaration de revenus : 
— La liste des intermédiaires sgrééé: 
Te mes mu 
diaires où sociétés. PE 


© Vous demandez ; 
B demandez pour la prédire fois à 


« 
— Calculer l'excédent net des aout 
1e reoone Gee  Uine V' de 1e début dE 
— Joindre à votre déclaration les Listen et 
annuels indiqués ci-dessus. ac 
décuration Te mouine de cn Lennéiutes 
ces 
sociétés dépositaires (sl plusieurs coto; ions 
ouverts chez un même intermédiaire, les 
numéros de ces comptes sur une noie annexe). 





qe 7 
sitions où des en . : 
Vous devez : ; 


— Joindre à votre déc! t 
Z me amas 


alors je chiffre obtenu sur la ligne V de le 


— Si un excédent des cessions les aiquisi- 
ee sur les aquisi 
À jjotre revenu imposable, ligne W de la décia- 


© Vous avez bénéficié de la sur 
vos révenus de 1978 et vous n'avez réchsé-Hucunc 
acquisition ou cession en 1979. ï 
Vous devez : ; 
— Joïndre.à votre déciaratl “verras les 
SAscarauels reçus. des LS ‘agréés et 
membres Fu foyer. : rie ee 
— Mentionner dans la case prévus.au bes de 
le quétrième page de Ja déclaration jé nombre 
" intermédiaires. 












e) Pensions alimentaires. 


Sonk déductibles les pensions. alÿmentaires 
versées aux ascendants et descendants en vertu 
de l'obligation alimentaire éditée par le code 
civil (à la condition de correspondre aux besoins 
Sneat qui recoit et aux resources de celui qui 
‘ Cependant, les pensions versées aux enmauts 
TAleUts, même étudiants, ne sont pas déduc- 


de. sociale. En 197%, cette HioE 
s'élève à : 15,84 F par four pour la nowrinwe et 
Le FAper mOIS POUr 18 logement. ; 14 
somme déductible . des revenus de 197% s'élèv 
pour toute l'année, à 7685 F par ascendant, 


© LA DEDUCTIBILITE DES RENTES EN 
À CAPITAL PREVUES EN CAS DE DIVORCE. 


Si vous avez choisi de vous Mbérer de voie 
obligation alimentaire par la Sons tas d'une 
rente, VOus pouvez déduire une sotime égale au 
montant du capital versé diviss par le nombre 
d'années au cours desquelles ln rente dott ëe 


Comme pour les pensions alimentaires, Is 
déénetion, qui ne peut excéder 18000 F par an 
pour un même enfant, n’est plus autorisée lorsque 
l'enfant atteint l'âge de dix-huit ans cette Hoi 


tation n'étant S ; 
on | toutefois pas applicable pour. un 


- À. la décisrstion des revenus. yons devez 
Joindre, la première fois que vous pratiques cetts 
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enfant 
“ "Montant Qu capiial versé et date du ver- 
E Dates du: Hétu da Géant 68 
en ru 
ke de le ee e Li da terme du 
reogete Sitesation est destinée à vons éviter de 
demandes de 


ultérieurement rensei- 
Fnemente de la part de ra d fiscale. 
© PENSION ALIMENTAIRE 


VERSEE A UN 
ENFANT CHOMEUR DE PLUS DE VINGT- 


CING ANS. 
dépenses exposées pour l'entretien d 
tant! de 
RE 


Comment calculer 


votre impôt 








devez rter à chaque ligne de la quatriéme 
page de la notice explicative les sommes inscrites 
sur la ligne correspondante de la déclaration des 


REVENUS PROFESSIONNELS 


En ce qi concerne Les ravens des profemlons 


non salariées, vons devez simplement noeRent sonore Je 
shift correspontané soit à votre Tori 
votre bénéfice (ou déficit) 


S1 vous estimez que déduction forfaitaire 

10% est Le ms ce qu concerne voire 
situation ez inscrire ici le 
montant TO aleréstr ee Seine à votre décle 


ration un état détalllé et justifié de ces frais. 


® Déduotion normale de 10% 0 e ci. — Si 
je Re T dloceninés où terne SU mint- 


mum admis de 1800 F, c'est ce dernier chiffre 
que vous inscrire, 
Le montant minimal de déduction : 





A. — Votre quotient familial 
ml opération consiste à déterminer 
see RE familial selon les indications qui 
vous sont données ci- 


CELIBATAIRE, MARIÉ, VEUF 
8, 

































































divorc! ge un où ts 
IBRE QUALITE veuf sans enfant|sieurs enfai 
de Rarsonses des sons : che share ee . 
À or avec le conjoint k Jr 
dècédé 
2 parts 
+ Néant . 1 part (marié 
u sans enfants) 
rs [meme 
NON invalide 2 parts 25 parts 
a | — 
3 Envalide (1) 2.5 parts 3 parts 
= me 
NON fnvalides| ‘25 parts . 3 parts 
a — 
dont 1 enfant 
2 “invalide 3 parts 25 parts 
invalides 35 parts 4 paris 
me 
NON invalides 3 parts #5 parts 
3 a 
are Li se ss 4 
me [es 
NON Invalides| 3,5 parts 4 parts 
4 a ——_— 
ao L see 4 45 parts 
es | es 
NON invalides! 4,5 parts 5 parts 
= ———— 
Cm rrq 5 parts 5,5 parts 


() Titulaire de la carte d'invalidité prévue à 
de La femdie où de Lace sociale. 
l'article 173 du code — MS ne 


chacun époux 
D Lorue HAE, 468, biffres de la deraière 
colœne mal ebtént suivant la sivontlon de famille 
rene, L queues femiliel applicable aux foyers 


@ Cas particuliers < 
@ Pour les célibataires ou divorcés. syani 
charges de faite, 1 PRE Peau ps d'une 

demi-part. 

Les célibataires, divorcés ou veufs n'ayarit 
pate personne à charge, sont imposables d'après 
un quotient familial de 15 


# — De la carte d'invalidiié prémue à l'erticie 173 


Code famille et de l'alde sociale 
du Code dE Fension militaire dinvaliaité de 


_ d'une pension d'invalidité pour accident 
du sara de DE D avant on 
oi aie où faisant l'objet d'une imposition 
distincte, bénéficient de 15 pari. 


. de faits de 
15 part. 

de mariage en 1978, deux déclara” 
tio@ otent être vouscrites : ‘rune concerns 
l'épouse pour la période antérieure at TArIREe, 
ee noene Je mar pour en“ a femme 
revenus Ps a ariege. É 


Ÿ) Versemenis à des’ œuvres d'intérêt 
général. 

Sont déductibles, dans Ia limite de 15 % du 
revenu net, les sommes versées la Fonda! ion 
Ge France qiene AO et dans do lune de 2 ca 
celles versées au profit des autres œuvres d' 
térêt général (lee NN). La déduction totale ne 
“peut excéder LS % du revenu net, 


s Primes d’assurance-vie. 
d'assurance dont 


l'exécution 
dépend de la durée de la vie humaine. 4 


tent sur les points suivants : 


de 10 % ; 
relevées de 9 % : 


de 4 % ; 


modifiées. 


— opprécie séparément pour, k le chef de 
pue son .conjoint ef chacune des personnes 


Re donne leu à auoune réduction au prorata 
l'activité ealariée n'est emereée 


déficit, 
© Dédaction gapémenaie fiigne Œ). — Si 
ie) bénéficiez d' déduction supplémentaire 
frais professionnels (artistes, 
Rénréseniauts commerce, mineurs….), 
devez servir te ligne. 
vous êtes concernés par cette déduction 
Î£ déclaration de vos reve me "ajouter an moitent 
vos TEVERUS, m4 
indemnités frais 


vous 


B 


de vos salaires les pour que vous 
er 

e À J. — L'abatte- 
ment de > i0 à spas Fac Patients, quiabes 
et ÉRS RE Sires 
: inf ga Éqsux à 360 00 fi, 
si l'app on du taux de 20% détermine un 
abai supérieur & 72000 F, vous ne pouvez 
déduire que cette somme, le lus étant 

tte limite s'applique, L pour 
can ane dabetomen TE 20% est réduit 

des salaires qui dépasse 


© Si vous avez au moins cinq enfants 
NOUVEAU. — La loi de finances pour 1989 a 
apporté un aménagement en faveur de certains 
contribuables ayant Cluq enfants ou plus à 
charge, leur accordant une demi-part supplé- 


mentaire. Ainsi : 
— Un télibataire ou divorcé ayant cinq 


enfants à charge bénéficie de 4,5 parts; 

— Un contribuable marié ou veuf agant cinq 
enfants ä charge bénéticie de 5 parts; 

— Un célibataire où divorcé eyant vix enfants 
à charge bénéficie de 6 paris 66 ainsi de sulèse 
A augmentant d'une demi-part par enfant à 


B. — Le calcul proprement dit 

1) Arrondissæz votre revenu imposable CR) à 
la centaine de francs inférieure, divises-le par le 
nombre de ON) correspondant à voire quo- 
tient , et regardez dans le tableau ci-des- 
sous quelle formule vous devez appliquer. 

Le résultat obtenu est, le cas échéant, arrondi 
au franc le plus voisin, l'arrondissement étant 
opéré au franc supérieur si le nombre de centimes 
est égal ou supérieur à 50. 

2 SL vous avez perçu des revenus mobiliers 
ouvrant droit à avoir fiscal, vous devez retrancher 
de la somme ainsi obtenue ke montant de l'avoir- 
flscal mentionné à la ligne Z de Ja troisième page 
de votre déclaration des revenus. 


2 De même, si vous avez réalisé des profits de. - 
construction ayant supporté un prélèvement .non 


lbératoire, vous déduisez ce prélèvement, 
BARBME DE L'IMPOT (UNE PART) 





6% —< STUS|[I0 

N 
: 2: 

5% 3725<—% DLS = DOSXR — GS FXN 
N 
E 

10% | 9125<—4< 10825 [= 010XR — 892,59 FXN 
N 
R : 

15% | 1085<— € V7 125 IEmO SX — LASSISFXN 
N 
E : 

20% | 17125<—< 22275 1 00XR — 229000 FXN 
N 
R 

25% | 2975<—< 28009 [[—D2SXR — SA0NISEXN 
N 
E 

20% | 28000 <— < 33875 [LL 020XE — 4 803,75 FXN 
N 
R 

25m | 22875<—6C 39078 (= DSÈXE — GAS7SOFXN 
N 
E à 

tom | 39075 <—< 65125 [em DAOXB — SASLÈS FAN 

: N ' 
» - 

45% | 6125 <— 6 80575 [Im OASXR = 1170750 FXN 
x 
R 

50% | 589575 < — € 105 950 IL 0,50XR — 16 186,25 FXN 
x 
R - 

55e [105 950 < — < 125 050 ÎT x QSSXR — 21483,75 FXN 

« N : 
R 

60% > 125 050 [Le D60XR — 27 TISXSFXN 


EXEMPLE. — Contribuable marié ayant un 
enfant à charge (2,5 parts) et un revenu impo- 





Les principaux changements par rapport à l'an dernier por- 


L - Le barème à ét6 modifié : 
— les limites des deux premières tranches sont relevées 


— les limites de lu troisième et de la quatrième tranche sont 
— les limites des cinquième, sixième, septième et huitième 
tranches sont relevées de 8 % 
— les limites des neuvième et dixième tranches sont relevées 
— enfin, les limites des trois dernières tranches ne sont pas 


2. - L'abattement de 10 % sur les pensions et retraites n'est 
plus calculé par foyer mais sur le montant des pensions ou 


1 — Comment déferminer vofre revenu imposable 





Aeproduchon interdite de tous arti. 
des, sauj accord zocc l'administration. 


Lorsque ces contrats comporteni | 
qua ossi on ces de vie dé sant d'uns durée 
effective au moins épale à dix ans, bien 

la earantis d'une rente viagere avec 
jouissance cmecAveunens différée d'au 
ans JS rimes SOU Shdnctibles: du -rerénu 
imposab M souseripienr, quelle que sois 
souscription, dans la limite 3250 F. 


Re RE Rai due 
Pis 1e d'un mème Tayer Fiscal. 


Par ailleurs sont ahnliés aux contrats d'as- 
surance, en cas de Vie, les contrats d'assurance 
mixtes ou combinés sur la vie, les contrats d'as- 
surance décès-vie entière, les opérations de pré- 

oyance collective, ainsi que les versements opérés 
dans le cadre des livrets de la Caisse nationale 
de prévoyance. 


— Contrats d'assurance décès. 

Pour ces contrais conclus entre le 1= juillet 
1957 et le S1 décembre 1958 qui garantissent en 
cas de décès le versement de capitaux aux 
conjoints, ascendants ou descendants de l'assuré, 
les primes sont déductibles Ses la Tomite de 10% 
du revenu net avec un maximum de 400 F plus 
100 F' par enfants à charge. 


REVENUS ENCAISSES 
HORS DE FRANCE 

Après avoir rempli l'annexe 5 n° 2047, 
reportez ces revenus Sur voire on 
d'ensemble sous la rubrique co! dant 
à leur nature, en les ajoutant éventuelle- 
ment à vos autres revenus. 

Si ces revenus ont été encaissés en mon- 
naic gère, is doivent ètre déclarés 
pour leur contre-valeur en francs 
calculée d'aprés le cours du change À Paris 
le jour de l’encaissement. 


retraites reçues par chaque membre du foyer fiscal Le plafond 


de cet abattement est porté de 6000 à 6700 F. 


lement. 


_ 000 F, lorsque cette rémunération est perçue 

ar des personnes qui détiennent, directement ou 
Fédirectement, pias d de 35% de droits sociaux de 
leur entreprise. Cette limitation beut se combiner 
avec la précédente. 


* Charges déductibles du revenu global 
Dépenses concernant 
Phabitation principale 

en k) 

ni et les dépenses ed aie 

le chauffage sont plafonnées globalement à 

7 000 ci plus 1000 F per enfants à charge. 


ces dépenses, on considère comme enfants 
à à charte non seulement as ouvrent droit à 


une demi-part où à pour le quotient 
familial, mais également ceux qui donnent droit à 
un abaitement sur le revenu ble (enfan! 
mariés ayant demandé t an ne 

de leurs parents). 

dépenses t strictement votre 

habitation Prinelale ne peuvent être déduites que 
par les propriétaires pour les deux p: 
par les propriétaires ou les Pour 18 troie 


montant de 


sable d6 85 574 francs, arrondi à 85 500 francs. 


25 == 34200 f: 
Formule à appliquer 33875 < 34200 
<.39075 francs 
D'où 1 = (035 X 85500) — (6497,50 X 2,5) = 


29925 — 1824875 = 1368125 francs arrondi à 
13681 francs. 


MINIMUM DE PERCEPTION, — Pour J'impo- 
sition des revenus de 1979, les cotisations d'impôt 
dont le montant est Inférieur à 182 francs ne 
seront pas en recouvrement. Cette mesure 
quent, £ Sne, pas ne songer Se R Aéere 

un lelconque ve 

ment au tire dé la taxe foncière sut les p propriétés 
bâties ou de la taxe d'habitation (prévus en Taveur 
de contribuables âgés e plus de soirante-uinse 
ou infirmes lorsqu'ils ne son! es 
&æ rimpôt sur le revenu). Ur 


C. — Limites rm 
L'application de ce barème peut vous donner 
certain montant d'impôt à payer. Cependant, 5 
Joi a institué des limites d'exonération en dessous 
desquelles aucune cotisation n'est perçue. 
Lu à titre indicatif, quelques Hmites d'exoné- 





LIMITES 
D'EXONERATION 
mes 

© Personnes fgées de moins) Montant 
de soïxante-cing ans et} du salaire en 
non titulaires d’une pen- ou de 


EITUATION DE FAMILLE 














sion d'invalidité, la pension bénéfice 
Perçu ss 

Célibataire (1 part) ........ 28 688 18 601 
Veut (LS part) . 21 259 18 601 
Marié saus enfant (2 parts). 27 362 18 700 
Marié un enfant (25 parts}. 3 612 24 200 
Marié deux enfants (3 parts) 39 s62 28 700 
Marié quatre enf, (4 parts). 52223 37 680 
e Persannes âgées de plus! 

de solxante-cinq ans on 

titnlaires d'une pension 

d'invalidité. 
Célibatalre (1 part) --...rcs 22 557 20 301 
Veut (LS Dark) sous. 26 917 20 301 
Marié saus enfant (2 parts). 32028 23 780 
Marié un enfant (2,5 parts). 36435 26 210 
Marié deux enfants (3 parts) 42 695 30 740 
Marié quatre éuf. (4 parts). 55056 39 60 





pe ‘Queue oi le nombre de Data, voun 
impôt sur le rerenu lorsque Le 

ä ‘ne professionnels, n'excède 
te cr EUR) ou 20300 à F 


êtes ass 


revenu, 
18600 F nolns de 
ius dé solxante-clng ats) 








Cooxuielon parktiry n° 57491, 


3. - Institution d'une demi-part supplémentaire de quotient 
familial pour les ménages ayant cinq enfants à charge ou plus. 

Pour le calcul de l'impôt sur le revenu, les contribuables 
ayant plus de quatre enfants à charge bénéficieront désormais 
d'une demi-part supplémentaire de quotient familial Ainsi, ux 
contribuable marié ou veuf avec cinq enfant à charge bénéficiera 
de cinq parts de quotient familial au lieu de 4,5 parts actnel- 


4. - Les divers abattements instituës en faveur des personnes 
les moins avantagées ont été augmentés. 

5.- Les cotisations inférieures à 182 F (165 F l'an dernier} 
ne sont pas perçues. 





© Abatkements spéciaux (ligne 12). 
Ces abattements (que vous n'avez pas à porter 
sur la déclaration des revenus, puisqu'ils sont 

déduits directement par l'ordinateur) doivent être 
inscrits icl si vous voulez calculer le montant de 
votre impôt. 
— Abattement de 2400 F pour les person- 
nes seules (célibataires, divorcès on veus n'ont 
pas eu d'enfants) qui bénéficient au 
moitié de traitements ou salaires et dont 
effectivement Ç 


i des 
avant le le janvier 1915 où 
invalides (titulaires d'une carte d'invalidité de 


guerre ou travail d'au moins 40 % ou 
titulaires de la carte d'invalidité). 

. Cet abai égal à 4080 F, si votre 
revenu ATAÎSEANÉ, la ligne 


Pre TE 9 je ayant -même un enfant, 
revent Det Piobel Deable © Se DES 6 
calculer le montant votre 


voire impôf 





CONSEILS PRATIQUES 


@ Vous devez envoyer la déclaration 2042 et 
ses annexes (dont vous aurez conservé un double) 


- au centre des impôts (et non au Percepienn) go 


votre résidence dépend (en cas 
résiaenoes, au lieu de voire 
ment) 


@ Cette déclaration doit étre souscrite pour le 
28 février au pis tard. En cas de prorogztion éve éven- 
tuelle de ce délai, nous vous préviendrons aussitôt. 


e S1 vous n'êtes &s tous les 
Élèments nécessaires à Fabbissement de “otre 
déclaration, vous Fi joure une Spierstion 
provisoire en précisan les raisons uelles 
vous n'êtes pas mesure de sohisiaire à Von 
obligations. 


@ Si vous êtes domiciliS à l'étranger 


= is 5 
Selon le dans vous résidez, des one die 
o pour le dépét de votre 


de nurans de 
établisse- 


Pays 
des détais sulvan 
tion de revenus : 


© Europe, pays du littoral méditerranéen et de 
la mer Noire, Turquie : 80 avril 1980, 


ue (sauf du Httoral méditerranéen), 
atarnt du Nord + 15 Toai 1990. 


e Am Cen et 
31 Eat 2080 érique trale Amérique du Sud : 


. Asie, Océanie, autres pays : 80 juin 1980. 


des impôi 
75084 Paris cedex 

Toutefois, si vous ge à Monaco, Vous deves 
l'adresser au centre des fmmpôts de Menton, Le ‘Tri- 
ton, boulevard da rence 06500 Menton. 

— distribullon des 
Es Anbition, des imprimés de décieration, de 
revenus assurés par Jes services consiaires 
français & trÉeneee. 
— personnes concernées 

Les mesures ci-dessus sont applicables : 

aux personnes ui n'ont pas leur 

domicile gn France DE y podient une ou plu- 
sieurs résidences ou Aispogent de revenus dé source 


@ les fonctionnaires ou agents de l'Etat qui exer- 
cent leurs fonctions ou sont chargés de mission 
dans un Pays ÉÉrANGET ; 


@ les sociétés où personnes morales qui exercent 
os souviES en France sans y avoir d'établisse- 





208 10-30 


16 Rue de l'Atlas - PARIS XIX° 
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FISCALITÉ | | 
Le montant de l'impôt que vous: 


TS SE ln une Joue [ammjuee [use jen 


REVENU NET 
DPOSABLE 1 PART 15 PART 2 PARTS at PARTS 3 PARTS 35 PARTS 


REVENC JET 
THPOSAS! 





10 soû 
A0 soû 
1 000 
11 100 





3 700 
23 500 


21 00 
23 106 


3 300 
22 300 
24 500 
24600 
24 300 
24 809 
24 900 
25 000 
25 100 
25 200 
25 300 
25 400 
25 500 
25 600 
25 "00 
25 800 
23 500 
26 où 
26 100 
26 200 
26 300 
26 100 


1 PART 





158 
201 
216 
m1 
216 
261 
m6 
291 
36 
321 
336 
351 
366 
381 
396 
ait 
426 


160 
1 690 
1710 
2720 
2750 
1730 
1790 
1810 


1850 
1830 
1 890 
1910 


1950 
1950 


2010 
2030 
2050 
2070 
20% 
2110 
2150 
2150 
2171 
2136 
2221 
2246 
2271 


2371 
2421 


3071 


3121 
3146 
sut 
31% 


15 PART 





19t 
201 
21 


#1 


au 
251 
261 
21 


281 


324 
359 
381 
ss 
au 
45 
504 


519 
sh 


LE] 
5 
6pa 
624 


6x 


TH 


2 PARTS 





108. 


106$ 
1078 
109 





16 février 1980, ,,, 


| 25 PARTS 


ÉVEBRBSEE 


8 
ë 


SÉÉSSSSÉSESEES 





4 PARTS 



























| 

























25 508 3271 1885 1108 Fra 
26 60) 3746 ZSas 113 423 a 
26 700 321 32595 - 118 + 
26 820 3298 1925 . 1153 449 
33e 1945 116 459 
3u6 1865 1183 3 
3371 21985 1135 AST 
3396 2005 143 4% 
347 2025 128 SIT 
3416 2045 1243 526 
Sat 2865 1258 Si . 
3496 2085 1273 . 556 
352 2105 1788 571 
3516 2135 1383 586 ë 
3571 2145 1518 ge é ; RAS 
3556 2165 1333 sis : : 8: 
36% 2185 138 su ; : pt 
3656 225 1363 6m : ë “th. 
3686 2223 1378 .. . 66L t : et 
3716 2235 1393 656 _ | 1 
346 2255 1 408 69: k : if 
376 2285 145 FE 188 £ : sm. 
3806 2505 1438 et 153 éa 5 pe 
326 . 25 1453 T3 « 203 Le. 
3866 275 1468 781 3 # mb. 
3896 2365 1482 7 23 a 1# 
392 2385 1.498 T& ET : tn 
395 2 405 1513 76 eu ce LE 
3986 2425 1528 sil 253 : Car : 
4016 245 1343 ss = r is 
4au6 246 1358 841 7 k tx 
4076 2485 356 283 _ à +R 
4 106. 2505 - sl 233 So 
4135 2525 586 ss : ; Dé: 
A 166 245 901 us ® à RE - 
4196 2565 #16 3 É A 
42% 258 sa xs : sæ. 
as 2605 ss Er : . di. 
4236 2625 62 353 : Ra 
2 4316 2645 Fi 343 5 il 
446 2665 st ETS ; - 
4356 2683 1006 ss | et 
46 2303 1u2t #3 À lt 
«4% 2725 1016 3 :. 
4 466 45 1051 ais + . JR. 
416 2168 1066 4 , _ 
4 526 2785 1061 433 2 4 ee - 
4556 2805 1094 #8. : ES 
A 586 285 aux 4 ; 64 
4616 2835 . 45 7 de. 
ais 2865 ii 473 5 ; 3 
4676 2435 115 «ss Ê ——-$ 
at 2905 1151 43 v a | 
47: 293 1186 503 : # File - 
4766 2945 EU ses < È . shams  : 
3736 32985 146 55 . en : 
4876 HT sem as ‘ 5 6 M 
4856 3015 2246 ss : dos 
4586 3025 1261 ss : 2 
4516 3015 .196 58 # UE 
as 3065 1291 sit . a 
31 600 395 3055 136 89 - 5 
32 500 5006 3:05 1321 en # 
72 800 5636 3125 13% 619. J SE 
32 800 5.066 ET 1381 su Mt 
35 00 509% 2165 1566 ms fe EN. 
33 100 512 3185 2381 6m 14 : RS, ess 
33 290 5156 3205 13 #2 1% Lu 2 
33 5 186 325 141 6 256 1 en | À 
53 100 s26 3233 1426 798 216 LL] LD: ‘ 
33 500 5 236 3269 141 TA es w fu 1: à 
33 690 5276 3294 145 72 26 we 4 RS. 
B5 5 306 sa L4zl 74 248 de M 
33809 5536 334 1486 7e re mi 2 
3 900 5368 3 360 1501 7 28 5 A 
35 000 5402 3394 Es6 Ta 26 "0 S- ; 
34 500 5537 3519 SI 874 3e « += : 
35 000 572 364 1665 ss 36 D: 

508 5937 53 L'AT 19% 44 2. ae 
36 000 610 3894 1816 1898 476 = RE. 
36 510 s277 4019 X 391 1154 526 + . eu 

1248 "516 FR : 
124 626 ne T7 : à 
12 ce? “ Or 
147 257 nn a | 
1543 

16% 






Le Nirsd ces à 
Cest nôtre orme de à 






Au sommaire du numéro 20 du Monde de la Musique, un 
document sur la culture tchèque : l'écrivain Milan Kundera dresse 
un grand portrait du compositeur Leos JanaceklLes résultats de. 
notre enquête : OUT au FilmopéralNotre envoyé spécial raconte: 
les fêtes carnatiques de Madras/Le dico du rock|Charlie Mingus . 
et tous les disques et les concerts du es 









toutes 
les musiques, 
de tous les pays, 
de tous les remps Vous 















U 


ÿ “ou à 
aurez à payer 








\ BEVENO NET 
IMPOSABLE 1 PART LS PART 2 PARTS | 2,5 PARTS 
| 

40 000 7545 4394 34% 226 
40 508 17 5019 3529 2491 
At 000 7949 514 3620 2566 
41 500 8 149 5269 3 720 LL 
42 000 8 149 5 324 3820 276 
22 500 8519 5544 3926 2791 
43 000 874 5634 4020 2875 
43 500 8 949 5844 4120 2975 
44 000 514 5994 4220 3075 
44 500 9349 614 4 320 3175 
45 009 9 549 6254 44483 3275 
46 008 9949 6524 4693 3415 
47 000 10 549 654 4945 3675 
48 000 . 10 749 7194 51953 3675 
45 900 11 149 74m s4 4075 
50 000 A1 549 7794 5 693 4275 
51008 11549 8104 5983 447$ 
52 600 12 349 8454 6193 4675 
53 090 22 749 8404 643 4875 
54 000 13 149 s154 6693 56075 
55 000 13549 9 504 6943 8225 
56 000 13949 9854 7193 s 41 
51 006 14349 10 204 7493 5741 
58 000 14 749 19 554 7793 5991 
50 000 15 149 169523 8093 6241 
62 008 15 549 us 8393 64JL 
61 080 15 949 Les 8 693 67a1 
62 098 16 49 12123 8903 6991 
63 000 16 749 12523 9293 7241 
64 000 17 149 192 9 593 7 491 
85 000 17 549 13 323 9 893 7 7aL 
68 000 17 593 13 723 10193 7992 
67 090 18443 1413, 10 493 s$ 41 
68 000 18 392 14573 10 805 8491 
69 008 19 333 M 923 11155 8741 
70 000 19 75 15 53 11 505 8991 
71000 20 243 15725 11 855 921 
Tà 000 20 693 16123 12 205 9591 
73 068 21 143 16 523 12555 9 891 
74 009 21 593 16023 12 905 10 191 
75 000 22043 17323 13255 10 491 
76 000 22 493 17723 13 605 Jo TE 
T1 008 22 945 1813 13955 1 091 
73 008 23 393 18523 14 305 122 391 
79 008 23 843 18523 J4 658 1 691 
80 000 24293 19 323 25 098 21991 
82 009 25 193 29 123 15 898 12 591 
#4 000 26 093 20 923 16 69% 13191 
B6 000 26 993. 21723 17 498 13856 
88 so 21 893 252 18 298 34 556 
90 008 28 814 23 323 19-058 15 256 
92 008 29 614 24123 19 898 15956 
94 000 30 814 74 923 20 688 16656 
96 008 ms 25 723 21 498 17 356 
38 #00 #2 814 26 539 22 298 18072 
109 088 33 su 27 439 23 098 18872 
‘165 000 36 314 29 689 25 058 20 872 
118 000 39 016 31539 27 058 22872 
115 000 41 766 34 183 29 098 24 872 
120 080 44 516 36439 310% 26 STE 
125 008 47 266 38 689 33 008 28 872 
‘130 000 264 40939 35 098 30 872 
135 000 53264 sa 37335 32 872 
148 900 #6 264 45 721 39 585 34 872 
145 008 59 264 48 221 21835 36 572 
150 089 62264 50 721 44 085 38872 
1S5 080 65 264 s3 221 456 335 l'E 
160 009 68 264 55 714 48 585 2 872 
165 000 71 264 58 24 50 855 981 
170 006 74 264 61 274 #3 085 47231 
175 000 1204 gs 024 55 335 49 481 
180 006 80 264 6 774 51 628 51731 
185 000 83 264 69 524 60 128 53 581 
190 00e 86 264 Te 396 62 68 56 231 
195 000 89 264 TS 396 65 128 58 451 
200 000 92 264 ‘78 596 67 628 69 731 
210 00e 98 264 84 596 T2 628 65 231 
104 264 90 556 7803 69 231 

110 264 83 533 454 

116 264 89 032 SA 

122 264 5H 53 84 534 

152 264 124 528 Au 281 

212 %A 184 58 170 659 
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CONJONCTURE 


FISCALITÉ 


POUR LE GATT 


Le recyclage des pétrodollars est le problème 
cle plus urgent à résoudre > 





SPARTS 4,5 PARTS 4 PARTS 














169 se as 
1774 1057 480 Genève (AF.P.). — Les pers- cette fois le recyclage que 
1849 115 530 pectives économiques mon .< d'être plus délicat ». ne 
1924 12% 580 «ne sont pas encourageantes», cité d'importation des pays pétro- 
1999 . en indique le secréteriet du GATT liers s'est notamment émoussée 
2074 2 œ (accord général sur les tarifa et bon nombre d'emprunteurs 
2 149 142 738 douaniers et le commerce) dans éventuels sont plus lourdement 
2224 1597 780 un rapparf soulignant que les endetiés aujourd'hui qu'en 1974 
2:99 1532 865 principales éiffioultés à affronter « Le succès du recyclage dé- 
2314 107 840 sont le montée de l'inflation, perde, indique Je rapport, pour 
2449 1 1015 l'évolution du marché énergétique aucoup Cette jois-ci de la suf- 
2 599 152 1165 et le recyclage des pétrodollars. jisance ou de l'insufjisance des 
2749 2 = 1315 Pour le GATT, le problème ele projets d'investissements. » Les 
22 un 15 plus urgent, mais plus pay en dévelopr t = t 
3% 2 82 1e aisé à résoudre» est celui du AUssl « un rôle important à 
3199 24 1765 lage des excédents prin- Jouer », alors qu'i leur faudre 
3329 2632 1 915 cipaux pays pétroliers, qui accroître suffisamment jeurs 
3530 2782 2065 raient atteindre 100 exportations pour maintenir un 
31% 2932 2215 dolers 1980. Compte de rapport satisfaisant entre le ser- 
3920 3 082 2 365 À 
Tinflation, note le rapport, ce vice de leur eite et leurs re- 
r el ue montant serait À rés compa- Ceftes. 
sn Er . rable à celui de 65 milliards de _Permi les autres problèmes, le 
ue Je 2815 en 1974: mais, Tapport cite l'incertitude concer- 
4 68 2 565 nant le comportement futur des 
939 38% sus prix de l'énergie et la régularité 
in | 5 | Fe Pre de Pis 
sur (ca: investis 
sn 125 A . elA FRANCE AURA 1E PLUS Sements. «JL faudra bien, sou 
HS 47 zu FORT TAUX DE CROISSANCE ce frcertimude, car à faudrait 
es 'ennies TT même 
eæ | jus | de | ÉCONOMIE DE LA CEE | M mie dirai me 
8! us 
sus HS sas DANS LES ANNÉES À VENR », cfflouces puisse réduire de ma- 
a n significative épendance 
7% 555 450 estime la Chase Economettics. | %4n Puvs à legard des impor- 
71789 6385 5 240 «La France sera touchée, cetle Erin de? rh signale que, 
8039 6585 5440 année, la baisse de l'activité | & Sn est certain que l'évolution 
8 285 6785 5 640 économique mondiale, mais ses du marché de Pénergie ne jaro- 
55 sus 530 perspectives économiques à 1009 | rise pus les ajjorts déployés pour 
903% 7385 640 indique une étude sur ls Franco pre TRS as One 
9289 7.587 6440 bi i 
953 7837 6640 É fat 
D 789 8 087 6840 tan d 
10% So 160 ee Tropresir té use des prix 
fran ne que de | lération de la he: des prix à 
11 389 9 587 8049 1% cette aunés et que l'nfsHion 1e les prin- 
ju 889 30 087 8 40 atteindrait 12,1%, l'étude précise | cipaux pays in els, « sens 
12 589 10 557 8885 que Le taux de croissance de la | grand d'amélioration à 
Lu as ns mu dan devrait être | brève éci 2. 
« US DAYS 
3230 12467 us |énduriaisés de la CEE. Le| gg a UmbÉe dm Dre 
14 589 ne 10 585 uit national brué de le France | enoore » la lutte contre la hausse 
15 pis 11385 era, en termes réels, de | Ge prix, puisque la propagation 
17 258 1 . 12635 3,5 % en moyenne par An, au COUTS | Héernationale de l'inflation 
19 008 vu 15 885 1990, soit | à marqué les années 70 a coîn-| du 
m7 un ES 96% de plus que le moyenne de | cidé avec tn k des ré- 
24 646 21009 1m |Men RP en Grande tre. rhel se me D 
26 616 2275 19 785 e, en en Belgique Preaté de conju = 
28 646 24 509 212 -Bas. La. hausse des| {ins monétaires M orntou 
30 646 26421 23610 prix à demeu- : 
_ 32 646 28 421 24 760 Tera « élevée », revenant de 12 % 
34 646 30 421 26 510 en 1980 à 9 & en 1988. La siltun- 
36 646 32 421 28 269 tion de } loi s'améliorers :gra- 
#65 sa421 30 195 It. progression nomi- 
40 646 36421 32 195 ni salaires sera forte. Mails 
42 616 38 421 34 195 salarial sere inférieur à 
«au 40 421 36 195 celui de le plupart des p&YS euro- 
Eu | Se | Se lente) 
58 646 48 421 42195 severe ne can... sn 350 
52 646 48 421 44 195 Yen (100).| 16719 16740 
54 878 50 421 45 185 
59 378 ou Hh 50 . ë br 5 
63878 5155 ; 
68 378 62524 58 195 ins énergétiques. 2818 
72 878 670% 62 195 5 
mas | nes | ms | pen d d mont eee | sn 
101 441 84 024 88 130 nometrics sur l'ensemble des pays 
158 701 144 807 135 255 occidentaux. 


Imaginez quon vous rembourse 


EXEMPLE n1__ 


Résidence SIBLAISE 

45bd Davout -75020 Paris 

Aux coeur d'un quartier 

traditionnel animé et très 

bien desservi, une résidence 
moderne avec des 2 et 3 pièces 
clairs, ensoleillés confortables 
dominant tout Paris. 


Exemple : 8 pièces avec parking. 
be ue arecac res MP 
loyer mensuel 1ère année ssunesorouve 2177F. 
loyer mensuel 2e aunéé snssesaeeeese 2351F. 
loyermensuel3ecnnt «rcocssenense 2539F, 
Montant économisé après S ons meer 1085978 














kRensrigsements ventes Lace : Jesjouss de 14 à 13k, 
Re marere se es dimanche de 11 Dà 18b, 
Ts 362.9130 








C'est possible ! Vous habitez votre logement* avec un loyer mensuel* 
Au bout dè’3 ans si vous décidez d'en devenir propriétaire, tout ce que 
-vous avez versé vous est remboursé**pour constituer votre apport personnel 
C'est notre formule de eLocation, Vente». Elle vous permet d'habiter 
: ‘immédiatement votre appartement ou d'attendre l'expiration 
d'un plan épargne-logement en évitant de verser des loyers à fond perdu, 







"Blai à Superchapelle, en payant un loyervous vous enrichissez.… 
ASE oi pouvez devenir propriétaire ! | 


%dans certains dé nos programmes. ESS. 1 


THERE CEE 


EXEMPLE n°2 


SUPER CHAPELLE 
400 rue de la Chapelle -75018 Paris. 
Superchapelle, une architecture élancée 
au coeur d'un quartier pittoresque, 

et bien placé. 

Les appartements très lumineux 

ont été concus pour être pratiques 

à vivre et facile à aménager. 


Exemple : 2 pièces avec box 
- Indemaité d'mmobisation et 
dépôt de garantis. ..erssosossanonx 11-080. 

















loyer mensuel 2e0tuée .ouses 





Renseignements cs pentes sur place tous les ji cri, 
nn 18 ammeil Gimouche 11 DE 1BE, 
Tél: 201,21:87 | 


Commercialisation : Les Losanges. 
© 55-59, bid Malesherbes. 


creep purographe 


nité d'immiablisat! H 
e AO | 75008 - Paris - Tél : 261.81.15. 























visant à réduire les distorsions 
de prix, par exemple en alignant 
les prix intérieurs de l'énergie 
Sur Ceux du marché mondial 
Selon le rapnort du GATT, le 
commerce mondial 4, en 1979. 
dépassé les 1600 milliards de 
dollars, ayant augmenté en va- 
leur de 25 % en dollars (18 % en 
1878) et en volume de 7 Se (6 1. 
Pour 1980, le raphort prévoit que, 
Si la récession qui Menace aux 
États-Unis este modèrée et ne 
s'étend pas aux autres pays in- 
dustriels, « Le volume des échan- 
ges mondirur devrait progresser 
encore, dans des ‘proportions 
moinäres toutefois qu'en 1979. » 
Cependant, la croissance de la 
production mondiale est revenue 
de 4 % en 1918 à quelque 3 % 
en 1979 du fait de la balsse de 
la produetion agricole, qui, après 
avoir progressé de 3 5 en 1978, 


pése à fléchi l'année dernière « pour 


la première fois depuis 1972 et 
pour la seconde fois depuis la 
Jin de la querre 2. 

Le GATT indique que les prix 
à l'exportation ont fortement 
monté l'année dernière, 

L'augmentation de la valeur 
unitaire en dollars des échanges 
mondiaux s'est accentuée, passant 
de 9 % en 1978 à 17 © en 1979. 
Les p’ix à l'exportation es pro- 


duits primaires, qui avaient beau- 
coup moins augmenté que ceux 
des produits manufacturés en 
1978, ont, révanche, enregistré 
une hausse plus forte en 1979, 





© M. Raymônä Barre déclare, 
dans me lettre adressée à 
M. Gabriel Ventejol, président du 
conseil économique et social, 
qu'une réflexion sporofonlie sur 
les manières de développer nne 
politique familiale globale « parait 
aujourd’hui particulièrement 
». ministre 








LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU_IQUR UN MOIS DEUX MOIS SIA MOIS 














TAUX DES EURO - MONNAIES 


81/16 8 7/16] 83/16 9 9/16] 85/16 811,16 
141/16 14 %/16/145/16 31411/16]149/16 14 15/16 
gas psc 113/8 1? 1/8 |111/2 12 1/4 





13/8 15 143/8 15 


3 3/4 | 378 43/8/4172 5 
16 3/4 |161/2 17 1/2 [181/2 19 172 
5 Le 173/8 18 5/8 |271/8  1713/1 


L& 
2 12 7/16)123/4 13 1/4 





ués sur Le marché nterbancaire 





même sans parler anglais, 


vous pouvez bien comprendre les 


USA 


avec les circuits accompagnés 


Como 
Organisäteur de voyages spécialiste des Etats-Unis 


@ 6 circuits des plus complets, 
@ programmes de deux semaines 
combinables entre eux, 
@ nombreux départs garantis toute l'année, 
@ accompagnateurs français. 


@ prix non révisables 
si paiement total à l'inscription. 





inscription-auprès de votre Agent de Voyages. 





LI, AATS mon Cheval pub, 


Camino à la Semaine Mondiale du Tourisme 
Niveau 3 — Stand ÉTATS-UNIS 


Cr 








€: 
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ÉTRANGER 





| ÉGYPTE : la France a été en 1979 


le deuxième fournisseur 
De notre correspondant 


taine d'industriels et de banquiers, gnes téléphoniques d'un program- 
a été rèçue en Egypte, dn is su me en cours de œnt torze 
8 février. Cette mission a constaté Ë que Thomson- 


sibiités é notsm- tion complète du réseau national 
ë 2 risques pariaués “éont apres : d n 
» ven en marge du voyage 

tures). Egynte de le 
Les quelques äi SPI&-Batignolles avait signé r6- 
connaissent lan passé Les cemment au Caire un contrat de 
zelations (que _ 150 millions de francs concernant 
en Tai la Y à Aboukir (à l'est 


Taison réserve Jinstaillation 
observée par Pense À l'égard de d'Alexandrie) d'ane centrale ther- 


parte- 
France L'Egypte représen! 
ment aprés les Etats-Unis dans ment pour la France un 
le Hste des pays qui prétent de ausel Important que lIzak on ia 
l'argent à l'Egypte. Tunisie, une fois et demi le mar- 
Alors que Michelin s'apprête à gts ben 6: deux 101 le marché 


s'insiallos à Alexandrie, que les 
rames de ce qui devrait J.-P. PÉRONCELHUGOZ., 








R.F.A. : la hausse des prix de détail 


a été de 0,5 % en janvier 


La hausse du coût de la vie pelons que Jes prix de détail 
en RFA. a atteint 05% en jan- avaient augmenté de 04% en 
vier. Ce résultat, qui confirme décembre et en novembre et que 
les calculs provisoires effectués la hausse en 1979 a atteint 4,1 % 
per les us officiels de statis- en moyenne annuelle (c* 'est-à-dire 
tiques (voir le Monde du 5 f6- si l'on compare l'ensemble de 
vrier), porte à 5% l'augmen- d'année 1979 2 l'ensemble de 
tation des prix entre janvier 1979 J'année 1978), 
et janvier 1980 (+54% entre 
décembre 1978 et décembre 1979). Malgré la forte augmentation 
Les relevés de prix de janvier du prix des matières premières 
ne tiennent pas compte _ der” importées, l'influence des facteurs 
mières hausses des PER dé Station intérieurs est depuis 
burants décidées à la sue de de lus jure que l'inci- 
le conférence de Caracas Rap- genes de hausses des prix 





. " 'a commencé à 
IALE : les indusfriek du! représenter une part importante 
nucléaire regroupent leurs} Alemene qui PE de 
activités. JS Patate Ann 


seul était im 
Les sociétés Hatem “du dul table au renchérissment des 


secteur nucléaire viennen table au renchérissement des im- 
décider de regrouper leurs acl 

viés. L'entreprise “étatique RE sn ane D a aougne out 
Finmeccanica et le groupe Fiat, | l'importation enregistrée l'an der- 


titulaires respectivement des ainsi 
licences BW. et P.W.R. ont chérsemente prévus DOUr cette 
en effet signé un accord aux ter- représentent un risque 
es guqe Fe Sc nne osne PRE ee certain pour la stabilité globale 
de fille du nucléaire en ttalle. La| %6 Prix en Allemagne 

société d'Etat devient en effet 
majoritaire dans deux sociétés, 
L SIGEN et la SOPREN qui dé- 
tiennent la licence LP ssngnonse 
P.WR, Cela pourrait laisser sup- 
poser que Finmeccanica a l’inten- 
tion de choisir cette filière à 
l'avenir. 


Les sociétés du groupe Fiat 
spécialisées dans le nucléaire 
PTT. Sepa, Güardini et 
Fiat - Engineering) continuent 
d'être présentes dans ce secteur 
pour la conception et la fabrica- 
tion de composants. Il reste à 





tél. 260.49.60/260.67.44 











l'Italie, dotée désormais d'un seul 
constructeur et qui devrait pro- RENSEIGNEMENTS ET # 
chainement choisir une seule || VENTE sur rendez-vous 


filière, à relancer un programme 
nucléaire qui 3 connu bien des 
difficultés ces dernières années. 


du lundi au samedi 





«PubHcité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Institut Notional de Cartographie 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un Avis d'Appel d'Offres International est lancé à la réall- 
sation des prises de vues aëtiennes à l'échelle 1/10 
— systématique sur une zona situés au Nord du parallèle 
3e 30°: 


— et sur un certain nombre d'agglomérationg se Trouvant 
au Sud de ce même parallèle ; 

— la superficie à cartographler est comprise entre 100.000 
et 200.000 km2. 


Le dossier d'appel d'offres pourrs Etre ae & dater du 26 Janvier 
1960 au sléce soclel de INC. = 123 rue de Tripoïl - EP. 65 
Husseln-Dey, 


Les soumissions devront parvenir à Direction des Frais 
ARE ET et eco , bas raU ae LES € Appel d'êtres 
PR PAPA sn mee À Er e 
änte limite de remise des aîffres est fixée au 25 février 1980 
è 16%. b. 3 
fourniaours resteront engagés Dar leurs 
ottren Péndans une durée de 90 jours. Conformément aux P'disposie 
“ons de La tot 78@ du 11 février 188 portant monopole de rs 
sur le commerce extérieur, le Présent appel co s'adreæe uni- 
quemens, eux seuls fabricenta et producteurs à l'exclusion de tout 
interm édi, 
missionnaires doivent joindre à icur dossier un certificat 
are par la Chambre de Commerce et d'Industrie attestant leur 
qualité de producteur. 


















GRÈCE : la grève des banques est prolongée 


de grève, avait pourtant 


de d 


cord semblaié nossible, permettant 
récuverture le 19 février. ces mouvements de. grève qui ne 
motivations 


Cependant, 


opinion grecque 
s'étonne que les autorités aient 
tant tardé & finir par ob elles au- que les adversaires de M Cara- 
raient pu commencer : un dialogue 


jusqu'au 22 février 


Les employés %le banque ont rejeté, le 14 février, toutes les 
propositions du gouvernement grec et poursuivront leur grève 
jusqu'au 2 février au moius 
qu'ils ne reprendraient pas le travail, même dans le cas de 
l'arbitrage prévu par la loi, qui prévoit la suspension de la 
grève lorsque cette procédure est en cours. Les autorités étaient 
prêtes à accepter certains aménagements des horaires de travail, 
mais elles n'envisageaient pas des augmentations de plus de 
11 % alors que les grévistes demandaïent 30 %. . 


ont déclaré 


De notre correspondant 


le terrain et un ac- en, remets par La 


K manquent de 


principe, le gouvernement reine 


à discuter lorsqu' 
eemble «sauvages eb que les re- 
vendications avancées vont à draif, entre autres, à présenter 
l'autorité du gouvernement 


l'encontre de la difficile lutte me- 
flottante que 


née pour jneuler 


&ux importateurs et ALX COMME 
çants qui, en pleine saison de sol- 


des. ont vu 


Alors que 
de banque, 


organisée, 2 profondément éte 
ressentie par la 1 
les agriculteurs n'a pas eu le 
méme mp. Sur pres de a fe prb ice à bar 
po wno agricuieurs, seulement niveau acruel, sont libérés de tout 


150 000 ont suivi l'ordre de grève 


inflation comme aussi 
drachme, 


Jours de là crise, blen Accord 


avec le monde des affaires 


Cependant, après Jes avoir 
leurs ventes tomber ‘ïéunis et leur avoir exposé les 
d'environ 50 %. 
la grève des employés Mondiale, le premier ministre 

dure perfaitemne: Caramanlis a conclu à un accord 
a a at entre son gouvernement et Îles 
tion, celle ZTéprésentants des industriels, des 
artisans, des commerçants 8 er 


{moins de 100 000 selon le gouver- Contrôle par trop drastique ; 


nement), et les livraisons sur les 
marchés n'ont enregistré qu'une 
baisse de 25 à 30%, surtout pour 


les produits 


marge 

Cette grève, déclenchée le bénéficiaire est, quant à ele, 

5 février par les organisations bloquée à son niveau de novem- 

agricoles contrôlées per la gauche, bre 197 et diverses entreprises 
& été marquée par de n et commerces s'engagen 

réunions 64 manifestations dans l'augnenter : dci à Ja fin de 


todiscipline des intéressés 


laitiers. qu'à la fln de mai La 


ombreuses 


ment 


dispositif gouvernemental Et, 
ve lui dans l'esprit de certains, l'inter- 
ne ee minable grève des banques ten- 


le gouvernement compte sur l'au- 
éviter une nouvelle flambée jus- 


tà ne pas 


NORVÈGE : Oslo est invité par l'O.CDE. 
à veiller à son équilibre extérieur 


La Norvège reste soumise à la échanges mondiaux de 5% à 6%). 
contrainte de l'équilibre extérieur. Cette hausse résulleralt essenuelies 
Les Importantes rentrées de devises ment de ceile des exportatians sd 
fournies par les exportations de pétrole et de gaz naturol {+ 30%), 
Pétrole et de gez naturel (16 milliards tandis que les ventes de là conslruc- 
ds couronnes en 1978 n'ont pas tion navale poursuivraient une LS 
permis de combler le déficit des gression observée depuis 1977. Los 
échanges des autres produits. Aussi, exportations traditionnelles {pécho, 
dans leur rapport annuel, les experts papler, fer, acier, terro-ailiagcs}) 
de l'OCDE préconisent-lis une shgnersient en Con NS 

it Li du fléchissement de 
slonnisie, Pename.: peu ea mondiale. Cependant, les Importa- 

Une reprise de l'inflation ne dot tions devraient s'accroître plus rapl- 


ions : l'excé- 
en eflat, remeltre en causs les dement que les exportations . 
Fagles gains de compéutivité et do dent pétraller serait donc presque 
rentabililà — encore insuffisants —  fotalement absorbé et une augmo 
des entreprises norvéglennes. lis ont tatlon de 10% ou 20% du prix 
été oblanus en 1978 et 1979 par réel du brut ne changera Pp25 
uné réduction des coûts liée au fondamentalement la situation. On 
blocage des prix et des ravenus ne Prévoit qu'un excédent annuel 
et par une dévaluation de la mon- de 10 à 15 milliards de couronnes 
aie de 8% en février 1978 Les Pour les années 80. La Norvégs 
experts de l'O.C.D.E. estiment aussi  Connaîtrait en 1880 un taux de RE 
que la politique budgétaire doit &tra sance du PIB de 8,75 a cour 1 le 
plus stricte at la politique moné- €" 1979. L'indice des prix Fr 
taire sans «dérapage=. Des me- consommation augmenterait de 
sures desWnées à atténuer la rigueur à 7° en 1980, ce qui est supérieur 
des régiements de salakes et de zux 475% observés on 1979. La 
revenus sont envisageables pour le Chômage, restant falbla, ne dépas- 
printemps 1880, mais elles doivent Serait pas 15 fa de la population 
être contrebalancées par une dimi- 2C!ive. 
nution des autres dépenses. 
La politique Industrielle doit, de 


élan dans lo sens one pusl BRÉSR : les investissements 


Séeeurs en décin over aol des entreprises publiques 


< temporaires » et « conditionnelles », 

de façon à favoriser l'adaptation augmentent de 50 % cette 

structurells de l'industrie norvé- annee. 

gienne aux nouvelles conditfons du 

marché international. Brasilia AF.P.J. — Le conseil 
Compta tenu de l'importance de] de développement économique du 

la dette extérieure, «ÿ serait main. | Brésil à approuvé le budzet des 


É entreprises du secteur public dons 
fencnl: “rasonnaDie;. aouigne » :1e les investissements augmenterant 


rapport, de mettre l'accent Sur son] tie année de 50 & ten termes 
remboursement », Enfin, « une ges-| ;ée]s) par rapport à 1979, pour 
tion reisonnable de léconomie Im-| atteindre 2625 milliards de doi- 
plique que ne soit dépensée à br apprend-on, jeudi, à Brasilia. 
l'intérieur du pays qu'une propor-| Le budget total des deux cent 
tion relativement limitée des recettes | treice. entreprises étatiques brè- 


j " à lui à 

publiques d'origine pétrolière, de| Sillennes s'établit quant 
façon à éviter la réapparition de r ares L ob pos 
déséquillbres sérieux », dépenses relèreront, de solxanter 
cinq entreprises seulement, eoi 
En 90, selon les experts del GES niliards de dollus qui 










































la 
























































tout le pays Mais, tout comme l'année en OCDE. | 1 b 83 

1979, , Des efforts seront en autre} l'O-C-DE, les exportations de biens! int consacrés à leurs investis 
LR Se tentés afin d'augmenter Les| et services de la Norvège augmen-| éerents, leurs iraportations, leurs 
tée par ses organisateurs, car la exportations, et les importateurs | teralent de 45°%e en volume (pour! emprunts à l'étranger et leurs 
grande m: des coopératives feront tout leur ble pour! un rythme d'accroissement des | dépenses de fanctionnement, 
n'a pas suivi le mouvement, et, limiter la demande de devises 
en dépit d'une tradition de lutte 6 de réduire le 


© Le déficit du commerce exté- 
D Re de 
1979 pour 
DÉC Deal Le 
, 
chinoises auraient atteint environ en EAN j 
13,5 milliards de dollars (+ 31 % 


afin 
déficit de la balance des 
remontant au début du siècle, le Dents +25 LHporietoure Line. 


le grec de- : 
t la aux biens géces- 
zon priori . 


L secte 
réagissent Sniteront Lacbet des eu 


Enfin, avec ses cent profesionnels Ro Éévites des des 
Banque sgricc agricole. pce qe MARC MARCEAU. 


tif : les trois cent solxante fem- 


par rapport à 1978) et les impor- Eesion des femmes à des 


Fations 


es 
nes 
notamment 
de 11 milliard 


(Reuter.) 


postes 

L dollars réservés u'à présent aux hom- 

de céréales mes. En vas dorer IN Fleme Fine 
represente | plus querait de perdre ses contrats 


avec le gouvernement, 


ETATS-UNIS SUISSE 





e Ure 
firme 








ouI! 
OUI ! 
OUI! 
QUI ! 
OUI! 


QUI! 





firme américaine à @ Le coût de la vie en Suisse 

firme ae Co Fabia tds À pport à fanvier 1979, la 
[al Loan! 'aT Tal 

a età con- bausse de lindice des prix à 


gouvernement américain, à verser ÆEn décembre les prix avajent 
575 000 dollars d'amende, Le mo- augmenté de 


JO0MnR ACAPULCU° 


©. 


HOME OF THE 
SPECTACULAR 


| Modan Sur 


ACAPULCO PLAZA MEXICO 


LE PROJET TOURISTIQUE N° 
POUR LA RENTABILITÉ À ACAPULCO 


Un appartement en copropriété entièrement meublé 
directement sur la plage 

Un revenu continu en accord avec un pool de location 
(dirigé par les gérants de 13 Holiday Inn's au Mexique) 
Un bien dont la valeur augmente constamment 

Un consortium bancaire approuvé par l'Etat 
Titre_de propriété assuré par FIRST AMERICAN 
TITLE CO 

HW y a une déduction de 10 % pour voyage avant 
construction. La dimension de ces appartements en 
copropriété s'échelonne de 60 à 68 m2 et les prix 
vont de, 56.000 à 78.000 dollars des Etats-Unis 
(versement comptant de 30 %, financement approuvé 
disponible). 


Pour tous renseignements : CONDOMAR ACAPULCO 








d'encouragement an 


02 %. — (AFP. 

















SRE RO EU TESEUR ETS 








































Les recettes loca:lvas de ls saclété 
ont dépessé, pour l'exercice 1979, 
94,1 ions de francs auxquels 
s'ajoutent près tn 67 millions de 
Pa ac 16té en outre, les 

& 800! PARCS, o! 
sommes dues par L'Etas eu titre 
de la garantis accordée pour com- 
pe, les effets du blocage partiel 


pers. 

Les recettes totales de l'exsrolce 
clos le S1 décembre 1970 devralent, 
dans ces conditions, avolginer 
104 rullions de francs contre 97.8 
l'année précédente, et .permattre 
alnsi une sensible progression du 
&ividende. 


poursalt, dre atleurs, 
sa politique de développement 
patrimonial avec le démarrare de 
deux nouveaux programmes, l'un à 
Paris dans le 15 arrondissement, 
l'autre à Margelile, qui compren- 
ment respectivement cent trente- 
deux et éolsante-cinq logements. 


AMAD< 


Résultats financiers pour 1979 


Amax Inc. A abnoncé un bénéfico 
Det non révisé de 965,3 mUllons do 
dollurs, soit 649 dollars par action 
ordinaire pour J'année 1979, à com- 
parer avec un bénéfice de 160 mli- 
lions de dollars, ni Se dollars par 
ection ordinaire en 

Le bénéfice ne savant 
impôt s'est établl à 480 millions da 
dollsrs contre 264 millions de dol- 
lars en 1958. 














de dollars (182 doilar par action 
ordinaire). contre 60,8 millions de: 
dollars (1,09 dollar par action ordi- 
nalre) Au quatrième trimestre 19178 
et 94,7 millions de dollars (1.66 d 
lar par action ordinaire) su trol: 
sème trimestre 1979. 


Les ventes de Amax Inc, sont pas. 
sées de 1,7 tmilliard de &ollars er 
1978 à 29 milliards de dollars er. 
1979, grâce à l'augmentation des pris 
de la plupart des activités de la 
société. Les frals financiers soc 
Passés de 8237 millions de dollars 



































D)  BEGHNSAY 
. 1979 à cause ou gares, partie def la 
hausse des taux d'intér 


Les revenus divers ont attefnt 
113 millions de dollars contra 
3.1 mflllons en 19178 


Du fait de l'augmentation du 


pénerieer Je montant de l'impôt s'est 
élevé à 70,5 mlillous de dolnrs en 








Le chiffre d'affaires de l'exercice 
1979 s'élève à 5 500 000 000 de francs. 
Le département ouüla de cellulose, 
dont les prodults sont commercla- 
lsés sous les marques Lotus et 


dans des conditions production 
ét de rentablité sans. 

Le gecteur papler de press an 
eu à souffrir de l'augmentation des 
prix de revient, du fait notamment 
de l'augmentation du coût de 
l'énergie et de la hausse du prix 
des pis mals reste nsanmolne 


Quant à ls campagne sucriére, 
elle s'est dérouiée dans de bonnes 
coaditions; La production de Ia 
soclété, qui demeure lu plus tmpor- 
tante de la Communauté eurg- 
bpéeane. s'est élevée à 1145000 ton- 
Des environ, dont 258000 tonnes 
de sucre bors quots qui est veudu 
eu prix mondial 

Compte tenu de ces éléments, et 
bien que les comptes ne aoient pas 
définitivement arrêtés, le consell 
4" tlon peut d'ores et 
déjà faire savolr qu'ii proposera 
F que, nette augmentation du dlvi- 
ende, 


La part d'Amax dans le bénéfice 
apres impôt d’Alumax Inc. est passée 
de 262 millions ds dollars en 1978 

à 485 millions de dollars. 


Amnx prévoit d'investir, an cours 
des cinq prochalues années, plus de 
3 milllords de dollars. 


Cette somme portera le total ds 
ses Investissements à 5 milliards do 
dollars pour la pérlade 1915-1985. 

Mr. Gousseinnd, chairman et chlet 
executive officer d'Amax Inc. a du- 
claré en annonçant ses résultats : 
<Amsz vient de terminer la mell- 
leure année ds on histoire en ce 
qui concerne son chiffre d'affaires, 
son bénéfice net et son bänéfics par 
action. Nous prévoyons pour 1980 
ls poursulte de cette tendance ascen- 
dante, ln bénéfice net et I» bénéfice 
Par ectlon Gevruleut dépasser au 
premier trimestre 1940 coux du tri- 
mestre écoulé, 3 





































RÉGIE NATIONALE fPubHoié) 
a MT PLACEMENT DIAMANT 
725 % 1972/1987 . OU S'INFORMER? 
DE 200 000 006 DE F.F. Le Centre d'Information Union 
que Tamron au oetentatres | de Diamantaires, 17 rue St-Florentin, 






75008 Paris - Tél : (1) 261.372, est 
ouvert au public du landi au ven- 
dredi inclus de 10 hà19hetle 
samedi de10hà17h. 










Montant restant en circulation : 
162000 090 de francs françals 

L'agent flnancier, Société géné 
rale alsacienne de banque, 15, avenue 
É.-Reuter, Luxembourg. 








Le bénéfice net du quatrième tri- ” 
mestre 1979 s'est établi à 103 milltons : 








er 1978 à 08,4 mlllons de dollars jen : 












































LES MARCHÉS FINANCIERS = TR EE 
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de perdent également dn ter-| Btrest, et l'indice Dow Jones est 
sistant revenu mon au-dessoun du 
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foujours très 


La bourse américaine, qui sem- A l'issue Le séance moins 
blait dieter la conduite du mar- euros | cours | ME Ted Bone voile, puisaue 5054 


ché parisien depuis plusieurs VALEURS 142 152 conwe 65,23 millions mercredi, l'in= 
dice des valeurs Industrielles a, en & 
gtes, cadé 10,07 points pour revenir à 



















159 ni ist #| 


494 48) 472 07. 


Sur 1871 valeurs cotés au Big j 472 
Board, 143 62: ya 


1105 ont reculé, 413 reule- 
ment ont monté et 353 sont restées 
JAacbangtes. 

Les pétrolières, les aldérurgiques 
et les sociétés d'armement ont été 
les plus touchées par Un mOnvement 
da baisse, dont certains opérateurs 
ée demandaient déjà s‘l n'aunon- | 
cat pas un rep profond. D'autres, È c, 


séance de ns 
palais Brongniart, les Pronoele 
Les plus pessimisies OnË couru 
œuiour de la corbeille. Mais 
marché parisien, décidément 1rès | She 
résiséant, ne SES ORTerÉ 
etfnité ques Ma ent et 


l'indicateur frianiene qui per- 
de transac- 


EE E h Cat à en clôt: à 
ON, est 1] UTe sa contraire, s'affirmalent poraundés 
— 04 R seulement. que ls TecuL ÉCRIT essentiellement 


Le rythme des échanges est NOUVELLES DES SOCIÉTÉS Solaires dombreñes ayant 6 rs 
re irès rapide, certaines valeurs CETBLENL — Les comptes conso-| données par la clientèle, 
pr Kouiéroment, em sourds. : ee are poupe pour 1979 se sont 
ineries Saint-Louis - Bou- 
re de 1073 millions de francs, en progrês VALEURS 








- ]& Tièry-Sigrand 
Bon Marché. 
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En Afghanistan M. Barre lance une mise en garde En cas d'échec 


des négociations salariales 
LA CGT, ENVISASE 










UN JOUR 
DANS LE MONDE | De durs aftrontemeuts opposeraient les Soviétiques | confre les dangers protectionnistes 


M. Raymond Barre a attiré l'atlen-  éviteralt aux socigtés eldérurgiques 


























IDÉES - à lk rébellion musulmane dans le nord du pays ton du représentant spécial du américaines de déposer uns plainte Ê 
2 SEXUALITÉ : « Fotolités, nêces- En dépit de l'importance des moyens mis en œuvre, les Eee Me niben Plane DR RAA DE En — 


Soviétiques ne paraissent toujours pas avoir réussi à «boucler» | «54; {es dangers de 1e renaissance Seton un rapport du bureau des 
Ceccaty ; = Voici venir la frontière entre l'Afghanistan et le Pakistan. Selon les témoi- | des actions protactionnistes, notam- comptes du Congrès américain, cité| Plusieurs milliers de cheminots, 
fioncé… », par Gabriel Matmneff, | En28eS des correspondants des agences de presse occidentales, | ment dans le domaine de l'acier et le 14 février par le + New-York] de diverses régions, ont manifesk, 
les accrochages entre les forces d'occupation et les rebelles | 4 l'aéronautique », Indiquet-on Times », 40 % des importations] le jendi 14 février, devant une 

ÉTRANGER musulmans ont été, au contraire, ces derniers jours plus nom-| durs l'entourage du premier minis eméricalnes d'acier, en particulier] Annexe du ministère pates 
breux et plus violents en plusieurs points du territoire et, On | te M Barro, en recevant ls 14 f& en provenance d'Europe, ont été| PO ponieard Santos ne 
3-4 AMÉRIQUES particulier, dans le nord-est du pays, près du Pakistan. D'autre | ,e- M. Ackow pendant trente-cinq effectuées à des prix de dumping. re no tion demandant l'ou- 
part, un engagement à à opposé, Ÿ jeu 14 février, les troupes | rinwtes, a souligné que le protec- Deux grandes fimmes (U.S. Steel et Verture de Re négociations pour la 
soviétiques à une garnison de l'armée afghane située dans 18 | {icnnisme était « dammagesble à  Eethisem Stec) ont annoncé der-| revalorisation bas saluires, 
village de Cargha, à vingt kilomètres au nord de Kaboul tout le monde ». nièrement leur intention de réclamer 





















































: les otages de Î Les affrontements les plus durs Le chef du gouvernement Pour sa part, M. Añkew, qui effec- ‘une protection accrue dans le cadre | travail, le respect des libertés 
ambassade de Parowe sont li. | ont eu Heu jeudi, selon un Sbalendra Kumar age tue une. tournée des capitales euro- “de ia réglementation du GAT.T. dicales et l'expression des tra 
cn le des rebelles à envers spécial du premier minis-| Léennes, # déclaré que son entre- Cependant, lors d'une récente visite ges houe secrétaire 


officisle à Washington, M. Roy 
Jenkins, président de 12 Commiselon 
de la CEE, avait souligné que la 


dans Is crolent savoir que! à 

4.. AFRIQUE - trophe du Pakistan. He bureau politigue du parti re Een en uUle », avah permis 
4 ASIE g'est pas réuni depuis quinze] “d'avoir une discussion, et non une 
4-5 PROCHE-ORIENT 1 jours, ce contribue à alimen-| négociation» eur le confilt opposant 
> j ations sur les luttes | les Etats-Unis et la CEE au sujet Communauté européenne  auralt 
& LA TENSION INTERNATIONALE Kaboul. Les tireurs i i se dérouleraient) des exportations européennes recours à des mesures de repré- 
4, POINT DE VUE : « Sauver ka réussi à toucher à régime, L'ho d'acier. 1 s'est toutefois déclarà salles eu ces où es Etats-Unis 
ville de Tyr », par Pierre Millet. < peu opômiste » sur les chances  viendraient à prendre des mesures 


Pinést à de L la fédération des che- 
rainots, à _pnnoncé gue a CR 
posérait aux aul organkst= 
Pons syndleales, le 27 fevrier, lors 
de la “Yeuxième séance de népo- 
ciations de accord salarial : 
SNCF, pour 1980, «une riposte ss 
unilaire par la pre sé Ja dérec- Fe 














































































&. DIPLOMATIE de voir aboutir une solutlon qui protectionnistes, Hon ns'donne satisfaction 
6-7. EUROPE Fr ee u QUE renenloions 3. ET Jes autres 
— GRAND ! idées pression troupes premi ini TRA sr NASA LANCÉ TE rations, eb en pare er Ja 
de Mine Tioher Giont a gau- Anal ad nl Rinimerd, ie name de LE GE AU SORT LA À UN SATELLITE online a Poéclse ete 
vemement et la parti conservateur. dans les paru de la done 1 EUR à D'OBSRVATION SOLAIRE le ki éGT. , fripasters seule par un 

OUT un ment mMé- arré avai. » 

POLITIQUE deal re rie spot Jet ne 2e) Paume par, les effets de 12 
a ————_—_———_—_———— D . S . e 
8. POINT DE VUE : « Un redoutable | via 1 long. Le ematon quon, PEnS deutre part Jeudi | Sepiis Cap Eenneny, on enteline | #rève de, reine agents, de 
style « rétro », par Pierre Lefranc. avait été arrêté, le 10 Ten Èë h , aclentirique destiné à l'étude, des Paris semblaient moins impor- 

DNS D et SP nr | Es a pie pen 

, le Mouvement d'écologie po- Part Que Hgson, du quotidien Jaseraf de en È ï placé sur une orbite clreu- M ere _ ACL : 


d Faviation soviétique est Interve- 
litique va définir sa stratégia en | }, jeudi garnison Karachl évrier. Quatre rencontres Oppose- Le à 571 km d'altitude. Mesu- Ermo: 
vue de l'élection présidentielle. Carghe, Don Pre . la Len de Enfin, dans une Interview citée ière division: | rant 4 mètres de long et 23 m si Rrmaone ATRenteuL pa medl e 
——" | afin de réduire la rébellion qui Par l'agence saoudienne, M Abde-| Ni il 8 Pari | de large, le satellite pèse | service devrait ètre assuré nor- 
SOCIÉTÉ avait éclaté dans la troupe. Des laziz Al-Raouas, ministre omanals jar- in] i . 2315 kilogrammes, dont un peu | malement. 
chars soviétiques sont entrés en de l'information, & affirmé que Le ivants : moins du quart est constitué par ï 
suianu d'Oman « n'acceple pas 5; _ Avi les insrnnents scientifiques. 
n'acceptera jamais que Ues| lime; Fontaÿ Me ; ;] Cet ensemble instrumental de-| [A PRODUCTION INDUSTRIELLE 
Foupes américaines une sta ier-Mul. ; igues. vrait PRTIEELrE, de prévoir le L 
ionnées sur son lerritoire, car 3 à ; rtement du Soleil et ses 
L PTE ON . transportés à Ï cela AE e des fondements Fr e ne è + conséquences sur l'environnement FRANÇAISE A PROGRESSÉ 
" ici mêmes politique omanaise ». léans- er rd - | terrestre avec vin; uatre heures 
— Le mécontentement dans les H- 6 j (AFP, APs Reuters Le Éuvre; Guiogump-Valeacenne. — | d'avance, F3 DE 3,9 % EN 1979 
cées d'enseignement professionnel. = L'indice de la production indus- 
71. DÉFENSE trielle en France a augmentè dv 
12. RELIGION . . —— —— -{ 15 cn décembre, passant du 
— Le débat sur le rôle des théo- ° niveau 1M en novembre À 135 
logiens et l'autorité dans l'Egliss (001950), après correction dei 2 
catholique : « Objection de cons- ons san aneres Gndice sans : 


cience », libre opinion par Louis Par rapport À décotubre 1978, l'In- ? 
dice à propressé de 3°. En moyenne * 


Evely. : _ 1 
. É d à à annuelle (ensemble ae l'année 1979 
enmparé à l'ensemble de l'annee $ 


Zia Khan envoyé par b 
EURE liste afghane, à ar e ë | N | 1978), la progression de la produe- 


13, CINÉMA : les Joyeux Débuts de tion indnstrielle a été de 3,9 en, ë 
Butch Cassidy et le Kid. volume, = 
— MUSIQUE : Eugène Onégaine à 


SE RAFFERMIT LÉGÈREMENT 
ET L'OR BAISSE 


oul, les interroga, se e < 
RE Ratnn politique de S ; : S | Le dollar se rotfermissait légère- 
meurent. nf : fit ment vendredi matin 15 février sur 
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— Des mars pleins de carreaux 


re CHARME 
ne aan de nel | DE LA tu 
LE CHIC 

DE LA FEMME. 

TISSUS 


29, PRESSE 
ÉCONOMIE 
DE 
RÊVE 
“COUTURE” 
ET 





































situation. 
30. TRAVAUX PUBLICS 

37. CONJONCTURE : pour le GATT, 
le recyclage des pétrodollars est 
te problème « le plus urgent ü 
résondre ». 










BREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON 
SUR DES TERRAINS DE 300 A 1800M: TOUT'PRES DE PARIS. 


Domaine de Gressy, à Gresey (77410). 
A 25 km de Parts. Près dun superbe pare. 
Maisons 134 à 243 m£ Temains 500 à 
1000 nm Tél. 026.20.08, 




















ODomaïie de Montmétan, ä St-Witz: 

{95470}. À 25 km de Paris. En Rise de 

Bois, à 5 km de la forêt d'Ermenonvile, 

Maisons de 135 à 278 m3 Terrains 700 à 
71.58.55. 
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Sière de la lorët de 
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Es Comment vivait Stal 
| mment vivait Staline. =: 
LÉSDEUX OURSONS Une reine accusée d'inceste. FRE 
Sa aris 15ème - Place Emile L À Une Europe de vieillards. Ko: 


RUE) CS t NES. à Boris Bajanov a vécu trois ans auprès de Sin- 
line. LI en parle. Andre Casrelot dérient des 
: secrets sur Marie-An 












Domaine de l'Yvette, à Epinay-aux-Orgs (91360). À 20 km de Puis, À 20 minules de 
mm mo or re me 
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